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'éviction du générai Gonçaives laisse persister la tension
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L’enlisement
:fl serait, certes, facile d’iro-

... er, de dire que la politique
: • décidément une chose trop

-
. ïeuse pour être confiée seu-

, s jent aux militaires. Divisé,

duré, indécis, fractionné en
idances rivales, réglant des

. .optes personnels, multipliant
.’ ' séances de nuit Interminables,

.*• V'itiQuant la motion de censure
-,v les réunions scrisshmnïstes. le

.'^'PA. offre le spectacle d'un
•
1.'*' rlementarisme caricatural»

>ans d'autres pays, en d'autres

constances. ces excès ont par-
"’'s incité les centurions ïmpa-

nia à renvoyer brutalement les

Us dans leurs foyers. A Us-
une, ce sont aujourd’hui les

Ttfticiens qui demandent aux
data de retourner dans leurs

sernes. An lendemain de la

inion tumultueuse du Parie-

nt-croupion du KLFA et de
liminatloa du général Vasoo

’

-inçalves, le Parti populaire
.• moeratique (P

J

1JD.), ancien
anbre de la coalition gouver-
ment&le. a réclamé la dlssoln-

m du Mouvement des forces

mées et de toqtn les instances

ises en place par les miiitoiw,.

Paradoxe : la lutte pour le

atrvoir au sein des forces années
ortugaises n’a pas pour premier
bjectïf rélolgnement des forma-
tons politiques. Les hommes qui
nt renversé lé régime néo-sala-
oriste de Mareelo Caetano ne
ongeut pas à instaurer une dîe-

'.Lure bottée. C’est pour restaurer

* institutions démocratiques
’ > le 1KLRA. a ftwMshf le -Rabi-

i'i, .. i II y a près de.,d£jc.-sépt mois. .

>•».' c’est bien.-, à-- Tévîdenc©
rce que les partis politiques.

nstaDés au premier plan de la

ne par b révolution des

le re%

sque...

i»

V

-.--^-Uets, n'ont pas été capables
surmonter leurs querelles ou

irs rivalités que les militaires

\ sont de plus en plus profon-

.
ment enlisés dans les jeux et

dangers d'une politisation

cessive.

Dans cette interminable crise

• rtugalse, dont le véritable

jeu est la définition d’un
idole de société et d’nne vole

laliste originale, utilitaires et

ils ne sont pas face à face,

s encore. Les oppositions, les

Wages ' politiques et Idéolo-

fues. traversent également les

igs de l’armée et des forma-
ns politiques. L’apparition d'un

5ou voir populaire », réeL strne-
~ë dans les assemblées d'usine

de quartier introduit, certes,

élément supplémentaire de

nplexîté dw,”a ce tableau mou-
nt, officiers « radicaux » et

iséants des partis de gauche
fforçant de contrôler et de
récupérer » ce troisième pou-
ir. Mais elle interdit les contpa-

sons trop faciles, les analogies

tives. Les jugements catëgo-

nes de l’étranger, les interfè-

res de l’Est comme de FOuest
ns les affaires portugaises, les

omîtes d’aide », ne contribuent

s au retour du calme sur les

es du Toge.
\ court terme, le départ du
léral Vasco Gonçaives. deux

s limogé en dix jours, ne
;le pas la crise Interne du
FJV, C'est nn homme seul,

lé, abandonné meme par un
rti commnniste que l'on déped-

ait comme son plus fidèle

pni, qui a renoncé loi-même &
battre. Mais les conditions

os lesquelles ce sacrifice a été

xsenti laissent ouvertes toutes

spéculations et toutes les

potbëses.

-'assemblée du MJFJL qui s'est

.mie vendredi à Tancos ne
uprenalt pas la totalité de ses

ix cent quarante membres. La
oritc des délégués de l'armée

'

terre n'y assistaient pas. et l'on

î"it en conséquence «Interroger

, la valeur des dëdsHma prises.

js partisans du général Gouçsi-
l '

k
A ont été éliminés, mais les

,is dn major Melo Antones,

'jurement qualifiés de « modë-

h ». n’obtiennent pas totalement

î • Isfaciion PI nsicnrs officiers

{
' .isidérêa comme très proches du

I Cqi commnniste figurent encore
1

is le nouveau Conseil de la

0 1 Ls
1 *

. olution. Le compromis de Tan-
1

impose par un chef de l’Etat

butte à des pressions contra-

toircs, relance la crise poUtico-

:itaire plus qu’il ne la clôt.

ÜÏ 38

au sein des forces armées portugaises

La composition du Conseil de la révolution est modifiée

L’éviction du général Vasco Gonçaives, ex-

prëmJer ministre, limogé, le vendredi S septembre,

de son nouveau poste de chef d’état-major

général, ne va pas. semble-t-il, mettre Un à la

crise politique qui se développe au Portugal

depuis deux mois. Vendredi 5 septembre, dans la

soirée, après rassemblée restreinte du Mouvement
des forces armées, le général Otelo de Çarvalho

s’est montré assez pessimiste. Il a déclaré

« La désunion existe au sein des forces armées. -

L’assemblée, que les militaires - modérés » ont

boycottée, a modifié la composition du Conseil de

la révolution. Le général Vasco Gonçaives et

quatre officiers — dont deux étalent proches de

Fancien premier ministre — cessent d'appartenir

â cet organisme.

Lisbonne. — s Cafte assemblée
est une farce. Je ne m'y prêterai
pas. Je ne serai pas le chef d'une
pareüle armée. » Sur ces derniers
mots de colère et de dépit mêlés,
le générai Vasco Gonçaives sort
du cinéma-théâtre de l’Ecole pra-
tique du génie militaire. ZI est
presque 16 heures ce vendredi
6 septembre et l’assemblée du
SARA, vient & peine de commen-
cer. Main l'essentiel est dit. Après
deux mois d'une âpre résistance,
«Vasco» abandonne une partie
trop inégale.

Pour la deuxième fojjp en quatre
Jours U quitte avant tout le monde
la base de Tancos. C est vaincu.
Les «modérés» ont eu raison de
loi et pourtant Us n'estiment pas
encore avoir, gagné la guerre. Car
l’assemblée qu’ils contestent, se-

conde cible de leur offensive, s’est

réunie sa"" eux, malgré eux, am-
putée de la moitié de ses délégués.
Elle a parlé, n’a pas voté, mais
c'est au terme de ces débats qu'est

né — on ne sait trop comment
— un nouveau Conseil de la révo-
lution, fort de vingt membres
représentant ‘les' trois, armes —
huit pour l’armée de terre, six
pour l'aviation et six pour la ma-

De nos envoyés spéciaux

rtne — et du président de la

République, le général Costa
Gomes.
Le dosage des tendances est-il

encore trop incertain ? Les « neuf »

feront w-nn doute la fine bouche.
Pour eux. tout n’est pas joué. Us
ne peuvent d’abord, sans se

désavouer, accepter le «verdict»
d’une assemblée qu'ils ont délibé-
rément boycottée, car Us la jugent
illégitime et non représentative,
même si. A première vue, ce « ver-
dict » ne leur est pas trop défavo-
rable. Leur courant semble en
effet majoritaire d’une très courte
tête dans le nouveau conseil

Mais la marge est d’autant plus
étroite que les modérés devraient
compter pour s’imposer sur cer-

tains hommes auxquels ils n'ac-
cordent plus une tria grande
confiance : les généraux Carlos
Fabi&o et Marais e Silva ont, à
leurs yeux, trop louvoyé pour être
maintenant des alliés surs. Plus
important, trois des leurs, dont
le major Melo Aotunaa la « tête .

pensante» du * grouper-restent ' à.

l’écart Les «neuf » et leur «com-

plice» — Otelo de Çarvalho —
partageront donc, selon toute vrai-

semblance. le jugement d'Expresse.
qui titre ce samedi matin
« Vasco s'en va. mais la crise

continue, s

Sur l'immense polygone de
Tancos, vendredi, les militaires
portugais ont donné d'eux-mê-
mes l’image déconcertante, pres-
que irréelle, d'un parlement de
la IV* République en proie aux
soubresauts imprévisibles, qui
naissent des manœuvres de cou-
loirs. Tout le monde était là :

l’armée de terre, dès le matin,
pour empêcher qu’on aille plus
loin ; les aviateurs, qui atten-
daient la décision des fantassins
pour s’aligner sur enx ; les ma-
rins, disciplinés, aux ordres du
président de la République, qui
avait convoqué Rassemblée. Les
uns sortent, les autres rentrent,
les groupes se forment et parle-
mentent. les bruits courent, les

indiscrétions échappent et la
tension monte.

DOMINIQUE POUCHIN
... _ et JOSÉ .RfBELO.

(Lire la suite page 2J

Militaires ou idéologues ?
Sortant des schémas établis,

l’aventure portugaise est un excel-

lent banc d’essai pour l’étude de
la < spécificité militaire » Jus-

qu’ici. cette spécificité a souvent

été ignorée. Qu'on se souvienne

de l'époque du gouvernement
AUende i Contre l’évidence his-

torique, on s’efforcait alors de

démontrer qu’à l’inverse de ses

voisines l’armée chilienne était

disciplinée et légaliste. Puis, la

malédiction prenant le pas sur

l’exorcisme, chacun s’est mis à
proclamer que le corps des offi-

ciers chiliens n’avalt pas cessé

d’être aux mains des Américains.
Au Portugal, l’enthousiasme a

pris le relais. Depuis le 25 avril

1974, les plus hostiles à l’armée

n'ont plus pour elle que les yeux
de Chtmène. Qui la condamnait
sans réserve attend avec émotion
qu’on la peigne aujourd’hui en
avant-garde révolutionnaire.

AU JOUR LE JOUR

A leu et à blanc
Après avoir échappé a un

attentat, le président Ford a

prononcé tm discours où fl

chiffrait à deux mille Dois

cents le nombre de personnes

coupables de meurtre par

orme à feu et vivant en

liberté dans l'Etat de Cali-

fornie.

Le même jour,
M. Ponia-

towski annonçait qu'il serait

impitoyable avec les gangsters

coupables de prise d'otage.

Par contre, on ne nous

annonce jamais l’interdiction

générale et totale de tout ce

qui, de pris ou de loin,

ressemble à une arme à feu :

pourtant, c’est derrière une
arme à feu qu’au a le plus

de chances de trouver un
criminel

Et si cette interdiction

générale ne vient jamais,

c’est peut-être parce que les

marchands d'armes y per-

draient des sous et certains

usagers le substitut d’une

virilité absente.

C’est dommage, parce que.

pour perpétrer un attentat

ou un hold-vp. un arc est une

chose plutôt encombrante.

BEFNARD CHAPUiS.

par PIERRE DABEZIES C*)

Passons sur les responsabilités

lointaines. Marquée par ses origi-

nes libérales et juridiques, la

science politique française a, dans
l’ensemble, répugné à reconnaître

aux forces armées droit de cité.

Que la moitié des régimes exis-

tants ne soient pas « constitu-

tionnels » n’émpëche que seul ce

qui est Juridique est rationnel, et,

comme chacun .sait, seul ce qui

est rationnel est réel !
— L’armée

n’a pas à rompre les digues I

Sinon U n'y a plus de théorie pos-

sible ! — Ainsi a-t-On négligé de

forger les outils de l’analyse.

L’idéologie en a profité. Appli-

quée aux révolutions militaires, la

théorie de la « guerre juste » l’a

conduit à ne Juger l’armée qu’en

fonction de son attitude progres-

siste ou réactionnaire. Rien ne
dit. cependant, que la divine sur-

prise portugaise réduise colonels

et généraux au rôle de simples

militants révolutionnaires, ni que,

promue à Lisbonne au premier
rang, l’armée cesse d’être l’année

pour autant.

certain degré, l’anarchie, voilà

l’ennemi 1 On dira que l’anarchie
est une notion bien imprécise.
Ses sources, en effet, sont multi-
ples : faiblesse ou instabilité d’un
gouvernement civil ; troubles gra-
ves et constants provoqués -par
des extrémistes : réactions vio-

lentes suscitées par un parti qui
exploite une situation difficile

pour tirer la couverture à lui :

enfin, mécontentement endémique
dû à une injustice sociale telle

qu’aucune cohésion véritable n’est

possible.

Qui dispose de la force l’utilise

parfois de façon inattendue, mais
généralement, lorsque l’armée se
dresse contre des gouvernants ou
des extrémistes, elle ne le fait pas
à leur profit 1 A priori, il n’y a
donc aucune raison pour que les

coups d’Etat militaires soient spé-

cialement « réactionnaires ». En-
core faut-il que les révolution-
naires de gauche ne mettent pas
l’armée la plus bienveillante dans
une situation impossible en
contestant non seulement l’appa-

reil en place, mais le cadre natio-
nal et. sans limites, l’ordre public.

(Lire la suite page 2
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Le plan de relance de l'économie

n'aura pas d’effet sensible sur l'embauche

avant le printemps, estime M. Fourcade

Menaces de licenciements dans la sidérurgie

La commission des finances de l'Assemblée nationale a approuvé,
le vendredi 5 septembre, par quinze voix contre cinq, le projet de loi

de finances rectificative pour 1975. relatif an plan de relance de
l’Âcononüe. L'examen de ce texte commencera mardi 9 septembre
& 16 heures à l’Assemblée nationale. M. Jacques Chirac interviendra
dans la discussion.

Le plan de relance n'aura pas d'effet sensible sur l'embauche
avant le printemps prochain, a déclaré en substance M. Jean-Pierre
Fourcade.

Pour l’immédiat, la situation de l’emploi continne â sa dégrader.
Après les licenciements ou mesures de chômage partiel annoncés
ces derniers Jours rf»me le textile, la chaussure et la chimie, les

constructeurs de motocycles laissent entendre qu'ils pourraient être

amenés à licencier 20 % des sept mille personnes quHs emploient.

De son côté. M. Jacques Ferry, président de la Chambre syndicale

de la sidérurgie, n'a pas exclu l'éventualité de licenciements dans

ce secteur.

Enfin, la nouvelle direction du «Figaro» annonce des compres-
sions de personnel pour le 1 er octobre.

TOURNER LE DOS AU PASSÉ
par PIERRE MARCILHACY (*)

Un million de chômeurs et. sans

doute, bientôt davantage, un pouvoir

qui s’appuie sur la force de (‘habi-

tude et parfois la force tout court,

des élites qui ne croient «lus à rien,

spécialement pas i leur mission, un
déferlement de Jouissances malsaines

et un appétit d'argent qui écrase

tous les élans du cœur et de l’esprit,

telle parait être, aujourd’hui, la

France jetée au sein d'une crise

.économique qul-qsL-. ayant tout., une
crise de civilisation et à laquelle

nul n'a su la préparer.

Depuis des années, on nous a
bercés de prévisions et de slogans

purement matérialistes et désespéré-

ment sordides. Les prévisions se sont

révélées inexactes et les slogans

dérisoires, mais les castes au pouvoir

sonr restées en place, de plus en
plus Impuissantes et Irresponsables,

capables seulement d’agiter, pour

perpétuer leurs privilèges, les épou-
vantails d'une transformation fonda-

mentale de la société. Et. cependant,

nous n'en sortirons pas sans y re-

courir, car môme si la crise actuelle

trouve une solution, ce sera dans

l'aggravation des pressions maté-

(•) Sénateur (non Inscrit) de la
Charente.

rleUea que nous subissons et dans
l'incohérence des forces et des ac-

tions que ne peut plus tolérer une

existence des hommes de plus en
plus nombreux et dépendants des

uns ou des autres. Alors. les mêmes
causes produiront les mêmes effets,

et les jeunes ne pourront survivre

qu'en devenant très vite vieux, rési-

gnés et impuissants comme ces

foules qui se pressent aux spectacles

pornographiques.

ans tout cela, les jeux de la

politique, les ukases des techno-

crates et mêmes les prouesses
verbales du chef de l'Etat ne sont

que les expressions de théâtres

d'ombres avec ce qu’il faut de boue,

de corruption et de sang., pour
faire vrai et donner l’Illusion du réel.

Nul n'osa, aujourd'hui, poser le

vrai problème : celui de l'homme et

de sa dignité. Une fois encore, il

faudra bien y venir et comprendre
que. si la décadence a ses charmes
pervers, les civilisations qui montent
et qui apportent la joie, sinon le

bonheur aux hommes, sont celles qui

s'appuient sur la rigueur d'une
éthique:

(Lire la amie page 15.)

RENTREE SUR EUROPE 1

£e& iwiæ du petit éacatt
Depuis quelques années, les sta-

tions de radio ont perdu leurs ve-

dettes, leurs grands séducteurs.

Souc prétexte de service », les

interlocuteurs se sont spécialisés :

Ménie Grégoire et le couple,

Anne Gaillard et la vie pratique,

Mme Soleil et l’avenir, Jacques
Chancel et ses invités, Philippe

Bouvard et son insolence, Michel

La détermination d’une armée
qui, dans une situation délicate,

pèse de tonte la force de ses

armes tient à deux facteurs spéci-

fiques :

— Jusqu'à quel point les mili-

taires. voués à la défense du pays,

peuvent-Us admettre la démis-
sion. la décadence ou l'anarchie 7

— Ont-ils des Intérêts de classe,

quelle est leur place dans les

structures sociales, et, de ce fait,

quel rôle sont-ils enclins à jouer ?

Les marxistes ont tort de s’ob-

nubiler sur te second terme de ce
problème et de négliger le pre-
mier. Comme s'ils ignoraient le

conservatisme foncier de l'armée

soviétique ou le zèle mis pour ré-

tablir l'ordre, par les troupes po-
pulaires, à la fin de la révolution

culturelle en Chine. Quant aux
autres analystes, beaucoup ou-
blient, entre militaires et civils,

une différence essentielle : la mis-
sion dont l’armée sè sent investie.

Défendre et détruire étant anti-

nomiques, Il ne faut guère atten-

dre de militaires qu'ils participent

à une entreprise de démolition

systématique ni même qu'ils ap-
précient de voir la discorde l'em-

porter. Pour eux à partir d\m

() Professeur de droit et de
science politique.

Editions Sociales

Economie et Politique

Introduction de Georges MARCHAIS

1 vol. 29 F

EN VENTE TOUTES LIBRAIRIES

Drucker et sa moto. Plus d’émis-

sions sons prétexte, sans gadget,
donc.

Dans le même temps, et en sens
Inverse, les informations parlées se

sont « personnalisées » pour répli-

quer au « visuel • des journaux
télévisées. Les journalistes sont de-
venus les membres d’un nouveau
star-système, où leur talent est de-
venu une valeur d’échange. On a
observé ainsi de nombreux passages
d’une station à l’autre, puis de la

radio â la télévision, et maintenant,
en sens inverse.

Journalistes et animateurs
d’Europe l, par exemple, ne sont
plus seulement des voix qui parlent

à l’imagination ; ils sont également
des visages qu’évoquent leurs voix,

par effet dé reconnaissance.

Au cours d’une journée de
semaine, on peut entendre successi-

vement sur les antennes de cette

station : Ivan Levai, futur respon-

sable d'un magazine sur FR 3 ;

Pierre Bonte, de l'équipe du c Petit

Rapporteur » ; Guy Thomas, nou-
veau présentateur d'Antenne 2 ;

François Chalais, ancien chroni-

queur cinématographique de la

manochaine ; Denise Fabre, spea-
kerine sur TF 1 ; Pierre Bellemare

et les frères Rouland, â l'heure des
jeux et des « Dossiers extraordi-

naires » ; Danièle Gilbert, anima-
trice de « Midi trente > ; Jean
Michel Desjeunes et Pierre Lescure,-

anciens présentateurs d’Antenne 2 ;

Philippe Gildas et Etienne Mou-
geotte, anciens coéquipiers de
Pierre Desgroupes au journal de la

première chaîne.

(Lire notre article page SJ

%



• tPage 2 — LE MONDE — 7-8 septembre 1975

EUROPE
L'EVOLUTION DE L_A SITUATION AU

L’éviction du général Gonçalves ne met pas fin aux dissensions
(Suite de la première page.)

Sans la. moindre gène apparente,
les chefs de fractions apparais-
sent. à l'heure du déjeuner, d'une
fenêtre à l'autre, au mess des
ofEiciers. visiblement lancés dans
des tirades peu amènes. En bas.

les Journalistes n'entendent rien,

mais peuvent sans difficulté ima-
giner que tout ne va pas pour le

mieux. Il suffit amplement, pour
se faire une idée du climat, de
voir le général Otelo de Carvalho
affronter, farces gestes à l'appui,

le président de la République.
La bataille a commencé le

matin quand, à l'heure même où
devait s'ouvrir rassemblée géné-
rale, les seuls délégués de L'armée
de terre ont pris possession des
lieux, s'enfermant dans la salle
de cinéma, pour définir une fols

pour toutes leur attitude. L'atmo-
sphère est très vite orageuse. Les
délégués apprécient mal les

* pressions * exercées par leur
chef, le général Fabiao. pour
qu'ils reviennent sur leur décision
prise, mardi de boycotter rassem-
blée du ALFA. Depuis, en effet,

le général Costa Gornes a décidé.

M. m mim : Le P.S.P.

devait quitter le gouver-

nement.

M. Jean Poperen, membre du
secrétariat du PB- note dans le

bulletin Synthèse flash, organe de
l'ERIS «association, études, re-
cherches et informations socia-
listes) : « En se retirant du
gouvernement à cause de l'affaire

Republica. le PIS. aurait rompu le

contrat qui le liait au MI'A. et

au P.C. Or. ce gouvernement,
qui avait fait droit, en théorie, à
la protestation du PJ>. dans l’af-

faire Republies, ne faisait rien en
réalité pour que sa propre déci-
sion soit appliquée. Qui donc
rompait le contrat ? Qu'aurait
signifié le maintien des ministres
socialistes, sinon l'acceptation par
le P.S. de son impuissance, la
preuve admise par lui que la fa-
veur populaire dont fl venait de
bénéficier ne représentait rien,
que les élections n'araient été
qu'une comédie ? Se soumettre
équivalait à s’engager sur la voie
suivie par divers P.S. dans les

démocraties populaires, c’est-à-
dire à signer sa propre mort poli-
tique en collaborant à l’étouffe-
ment de la démocratie.

» De la part d’un socialiste,

affirmer comme le fait Motchane
île Mande du 26 juillet) que le
P.S. portugais a commis « une
» lourde faute politique en quü-
» tant le gouvernement s , c’est

prêter la main, par avance, aux
abdications. Nous ajouterons: à
ce type d’abdication social-démo-
crate qui consiste à se résigner
à pratiquer une politique contraire
à celle dont on se déclarait le
porteur, r

• M. Claude Estier. membre du
secrétariat national du parti so-
cialiste et directeur de l’Unité, a
participé, vendredi 5 septembre
à Florence, à un débat public
organisé dans le cadre du Festi-
val de VUnîta. en compagnie no-
tamment de M. Sergio Segre.
membre du comité central du
parti communiste italien. Dans la
matinée, à Rome, il s’était entre-
tenu pendant près d'une heure
et demie avec M. Enrico Berlin

-

guer. secrétaire général du P.C.L
« iMalgré les différences idéolo-
giques. a déclaré M. Estier. nos
deux partis ont une similitude
d’analyse qui est presque géné-
rale. » Le parti socialiste entend
x développer au maximum n ses
relations avec le P.C.I. Il « sous-
crit entièrement aux déclarations
conjointes qui ont été faites ré-
cemment à Livourne et à Home
par les secrétaires des parfis
communistes italien et espa-
gnol — tCorresp.t

• Samedi matin 6 septembre.
l'ancien générai Spinola était
toujours a Paris, à l'hôtel Shera-
ton. Pendant son séjour, l'ancien
président de la République a reçu
plusieurs visiteurs portugais et a
répondu i de nombreux coups de
téléphone. C’est en vain que jour-
nalistes et photographes dans le
hall de l'hôtel essaient de le
rencontrer. L'ancien général Spi-
nola pourrait prolonger jusqu'à
dimanche ou lundi son séjour
a Paris.

• La société américaine Inter-
national Téléphoné and Telegraph
iLT.T.) a officiellement fait
connaître le 22 août dernier au
gouvernement de Lisbonne sa
décision de suspendre toute nou-
velle opération d'investissements
au Portugal a-t-on appris ven-
dredi 5 septembre. Les filiales
d'LT.T.. qui emploient plus de
sept mille personnes, constituent
la plus importante Implantation
américaine au Portugal. Selon un
porte-parole de l'ambassade des
Etats-Unis, les pertes enregis-
trées par les sept filiales depuis
le début de l'année se montent à
quelque 10 millions de dollars
«44 millions de francs). — tA.F.P.t

m MISE AU POINT. — Les
« élections Delgado >> auxquelles
faisait allusion M. Colmbra Mar-
'tins dans sa lettre île Monde du
G septembre) ont eu lieu en 1958.

Le général Humberto Delgado,
candidat de l’opposition démocra-
tique à l'élection présidentielle,

avait frôlé la victoire malgré les

multiples obstacles mis en place

par le régime Salazar.

contre vents et marées, de main-
tenir sa convocation. H a demandé
au chef d'état-major de l'année de
terre de convaincre ses hommes.

Jeudi, les quarante-sept « mino-
ritaires çonçalvlstes » se sont
réunis dans un hôtel de la

capitale et ont résolu d’ s obéir >

au général Costa Gornes et donc
de se présenter à l'assemblée. Le
soir même, la majorité « modé-
rée * s’est retrouvée au quartier
général de la région militaire de
Lisbonne pour décider de la
marche à suivre : devant les

divergences et les hésitations de
quelques-uns. on s'est finalement
mis d’accord pour organiser une
nouvelle réunion de l'armée de
terre le lendemain, à Tancos.

Critiques contre le président

de la République

Les échanges entre un chef
k conciliateur » et les partisans
de la rupture seront parfois bru-
taux. Le général Fabiao prêche
l'unité et la cohésion de l'armée,
assure que « la marine cherche le

dialogue ». Rien n’y fait. Deux
des u neuf » — les capitaines
Vasco Lourenço et Sousa E Cas-
tro — prennent l'offensive, dé-
noncent les manœuvres et les

manipulations de « certains ».

Personne n'est désigné mais tout
le monde a compris. La flèche
vise directement le président de
la République, dont un officier

modéré a osé dire la veille :

m S’il maintient l’Assemblée, ce
sera sûrement sa dernière déci-
sion politique. » L'esprit de corps
et les rivalités qu'il suscite n'est
pas non plus étranger aux répli-

ques les plus vives. Ainsi, pour
en finir avec les « prétendues
ouvertures de la marine ». 'les

deux capitaines attaquent verte-
ment son élitisme et évoquent
même son « rôle dans la survie

de l’ancien régime »...

Les « durs », las des palabres
et des demi-mesures, refusent de
céder. L’armée de terre s’est pro-
noncée en faveur du boycottage,
elle doit maintenant l'appliquer.
Ils auront gain de cause- Peu
après 14 heures, le capitaine Vasco
Lourenço Ut un court communi-
qué de rupture : « Vu la signifi-

cation politique que revêtirait leur
présence à l’assemblée du MSA. »,

les délégués de l'armée de terre
ont décidé de maintenir les réso-

lutions prises lors de leur précé-
dente reunion : refus de la nomi-
nation. du général Vasco Gonçalves
à la tête des armées, refus d'as-
sister à rassemblée du ME.A. Le
texte, au passage, prend la pré-
caution de noter que * la dis-
cipline militaire n'est pas en
cause, pas plus que le respect
dû au président de la République,
auquel les délégués rendent hom-
mage ». Pris entre l'obligation de
répondre à un ordre et la volonté
d’user de leur force majoritaire,
les s modérés » ont tranché : ils

passent outre à la volonté du chef
suprême des armées, conscients
qu’il ne pourra jamais se retour-
ner contre eux.

C’est sans doute alors que la
tension est la plus forte. Répon-
dant aux questions qui lui sont
posées, le capitaine Vasco Lou-
renço dit seulement son espoir de
roir la crise résolue «sans faire
tomber le pays dans une convul-
sion plus grave qui pourrait aller
jusqu'à la confrontation armée ».

« rouf sera fait pour l’éviter ».

assure-t-il.

Informés de la résolution de
l’armée de terre, les aviateurs
décident d’en faire autant. Les
« contacts ». les discussions et les
tractations de dernière minute ne
changeront rien. L’assemblée du
M.FA. se réunit vers 15 h. 30.

C’est une assemblée « croupion »,

où ne siègent que les marins et
les minoritaires de l'armée de
terre. Fantassins et aviateurs ne
se sont fait représenter que par
leurs chefs d'état-major respec-
tifs. les généraux Fabiao et Morals
E Silva. Après la « chute » du
général Vasco Gonçalves. rassem-
blée discutera quelques heures de
la situation en Angola 'et à Timor.
Juste avant de se séparer, les

délégués entendent les cbefs
d'état-major des trois armes don-
ner la liste de leurs subordonnés
membres du nouveau Conseil de
la révolution. Il apparait alors
que chaque arme a « exclu » ses
adversaires : l'armée de terre a
épuré la « gauche ». Les géné-
raux Vasco Gonçalves et Enrico
Corvacho et le major Macedo ne
seront plus parmi ses représen-
tants. La marine a « assaini » sa
droite : le commandant Vitor
Crespo disparait de la Liste des
conseillers. Curieusement. le com-
muniqué émanant de rassemblée
note que les cas des majors Melo
An tunes, Vitor Alves et Costa
Martins seront étudiés plus tard,
par le Conseil de la révolution
lul-mëme. C’est le premier Indice
que tout n’est pas encore véri-
tablement Joué.

PORTUGAL
A Londres

Cinq dirigeants socialistes européens plak

pour une aide économique au Portugal

sans condition préalable

De notre correspondant

et

DOMINIQUE POUCHIN
et JOSÉ REBELO.

(Dessin de SONK.)

Militaires ou idéologues ?
(Suite de la première page.)

A gauche, mais pas au-delà !...

Telle est la règle d'or qui explique

pourquoi, en réalité, les militaires

penchent plutôt à droite, où l’or-

dre et le patriotisme semblent

mieux assurés.

R y a. il est vrai, l'injustice

sociale. Comment laisserait-elle

Insensible une armée dont les

membres, en majorité désinté-

ressés, ont pour souci premier la

grandeur et la cohésion du pays ?

L’injustice, c'est Je désordre !

Mais la Justice, de son côté, doit

unir et non diviser... Qu'elle soit

donc de droite ou de gauche,

l'armée est toujours tentée —
peu importe le vocable — de
s'adonner à une sorte de national-

socialisme ou de socialisme natio-

nal. se méfiant des partis et de
leurs cadres, dont l'exclusivisme

lui semble contraire a l'Intérêt

général. Cet ostracisme conduit

ainsi les militaires de droite à
s'affirmer h apolitique* ». bon
moyen pour récuser toute désu-

nion. se poser en arbitre et impo-
ser son éthique. A gauche, on en
arrive au « populisme », récemment
évoqué par Maurice Duverger H« :

flou des idées, recherche d'un mo-
dèle national unique qui permette
aux masses de s'exprimer, au pays
réel — peuple et soldats — de se

substituer au monde fictif des

politiciens querelleurs et dogmati-
ques. L'

i

unité de l'armée o cou-
ronne l’édifice. Seul change, sur ce

plan, le vocabulaire : les progres-

sistes se posent en « avant-garde »,

les réactionnaires en e guides».
Dernier point : tandis que.

d’un côté, par la puissance de ses

armes, sa discipline, sa hiérar-

chie et sa rigidité, l'année consti-

tue un appareil redoutable, elle

semble, de l'autre, totalement
Inapte au gouvernement dans la

liberté. Il y a là une antinomie
qu’aucune bonne Intention,

aucune structure, aucun relais

n'a jamais vraiment supprimée.
L'irruption du soldat sur la scène
politique est donc parfois utile,

mais doit cesser au plus vite.

Ces considérations sont loin

d’épuiser l'analyse. Celle-ci doit

être complétée et nuancée par la

prise «m compte des liens et com-
plicités qui unissent les militaires

à la société civile. Rôle de volant

régulateur de l’évolution sociale

tenu par les armées nationales, en
Amérique latine, et poids de

l’étranger. Rôle d’intermédiaire et

de substitut de la classe moyenne
rempli par les soldats, en Afrique.

Mutation, en Europe, où le pro-

blème. posé par certains en ter-

mes de « classe », s’est surtout

posé en termes d'attachement aux

traditions et au vieil « ordre
moral ». A l'heure, toutefois, où
l’origine des cadres devient de
plus en plus modeste, il semble
qu'à l'ancienne éthique aristocra-

tique, dans l'ensemble réfractaire

au « putschisme ». succède une
optique plus activiste, où fascisme
et populisme paraissent entre-
mêlés.

Les événements de Lisbonne
tranchent par leur originalité. On
peut en chercher des motifs :

alors qu'habituellement les « ré-

servistes > sont, dans l'armée,
coiffés par les cadres d’active,

l’ampleur des combats et la durée
du service en Afrique les ont mul-
tipliés et valorisés au point que
les « professionnels » sont en mi-
norité. Certaines unités d'active,
comme l'aviation et divers corps
d'élite, semblent ainsi «en arrière
de ia maint. Toutefois, l'attitude

de la marine, universellement
Lradlt (annaliste mais en L'espèce
fart « avancée ». prouve bien que
le poids des réserves n'a qu'une
signification limitée. Elle prouve
aussi qu’en matière d’ « Interven-
tion isme » l'appartenance sociale
est un critère très relatif. Enfin
les péripéties portugaises mon-
trent assez que l'armée n'est pas
cet Instrument « de classe » —
tout d'un côté ou tout de l'autre
— cher aux Idéologues, truffée
de connivences et perdue d'in-
térêts.

Bref, c'est vers l'ineptie des
luttes coloniales qu’U faut se
tourner pour comprendre ce qui
s’est passé. Certaines prémices
s’étaient déjà révélées à Alger :

à l'époque, à l’inverse de la plu-
part de leurs pairs dont la philo-
sophie était purement conserva-
trice. les plus politisés des
officiers français — forts de
l'exemple du Vletmlnh et de quel-
ques lectures marxistes mal assi-

milées — songaient déjà à Instau-
rer, au-delà de l'Algérie, une sorte
de « national -communisme» aux
contours aussi ambigus qu’impré-
cis.

L’armée portugaise, friande de
ces théories, avait alors systéma-
tiquement traduit articles et direc-
tives de nos services d'action psy-
chologique, de ce 5* bureau i2),

dont la «5* division» n'â, fina-

lement. été que la réplique. Mais
le temps a

.
passé, et. dans les

i
' tLe Monde du 38 août,

<2) Le 5* Bureau dans l'armée
française était chargé de tout ce qui
ronceraalt l'action sur le» popu-
lations et sur le moral de la troupe
en Algérie. Action * psychologique »
et indirectement action poütüqur.
n fut, à Alger, le centre de l'acti-
visme militaire. — (NJVXi-R.)

esprits, l'aventure coloniale deve-
nue sans espoir s'est identifiée au
régime Salazar, clos, anachronique
et oppressif. Le renouveau ne
pouvait plus venir de cet horizon-
là I Le manichéisme militaire
aidant, et la soif de servir, rien
d'étonnant à ce que l’armée ait

fini par basculer sur cet autre
versant, cette nouvelle frontière
progressiste confusément entre-
vue par quelques officiers français.
Pour des soldats, la démarche

— tout comme ia démocratie
qu'elle impliquait — n’en était pas
moins Inaccoutumée. L'armée s'est

donc divisée. Certains — mais
combien sont-ils ? — se sont mu-
rés dans le silence. La plupart ne
sont pas. à proprement parler,
« fascistes », mais aspirent sans
doute à rétablir l'ordre et à main-
tenir. avec l'Eglise et l'Amérique,
leur pays dans une Ligne tradi-
tionaliste : tendance classique
dans l'armée, tout compte fait ! A
l'inverse, les plus décidés ont res-
senti «Je» résonances naturelles
avec le parti communiste, jugeant
que seule sa détermination et sa
discipline pourraient permettre de
mener jusqu’au bout l’entreprise.
Ils ne sont, toutefois, qu'une mino-
rité. La social-démocratie ne cor-
respondant guère, enfin, à la psy-
chologie militaire, reste donc,
effectivement, une masse popu-
liste mue par l'étemel rêve de
l'alllanre du peuple et de l'armée,
où la part de paternalisme, de
solideri5me et de gauchisme n'est
pas facile à déceler.
Sans la rencontre inattendue de

ce rêve et du courant autoges-
tionn&ixe moderne qui est la
grande innovation et la clef de
cette démocratie effervescente,
unique dans les annales mili taires,
l'unité aurait, sans doute, été
mieux sauvegardée. Logiquement,
elle devrait, néanmoins, se refaire.

Transformée en mosaïque de ten-
dances et de clans, non seulement
l'armée cesse d'être elle-même,
mais elle perd son prestige, faillit

à sa mission, enlève toute signi-
fication positive à son entreprise,
prend le risque d’une lutte fratri-
cide ou de la mainmise brutale
d'une faction extrémiste sur le

pays. Ces militaires sont-ils deve-
nus Idéologues au point de perdre
tout esprit d'unité et tout sens du
danger ? S’il y a encore une armée
au Portugal, elle ne peut, à tous
ces titres, que réagir dans la voie
toute tracée d'un populisme natio-
nal. marqué par l’extraordinaire
expérience des mois passés. Il

restera, ensuite, aux civils, dès que
possible, à. s'en débarrasser 1

PIERRE DABEZIES.

Londres. — Le « Comité d'aimtsc

„„ de solidarité avec la démo-
cratie et le socialisme au Por-

tugal*. créé le 2 août dernier à

Stockholm, dans le cadre de l'In-

ternationale socialiste, a décidé

vendredi 5 septembre, à Londres,
d’agir sur les gouvernements. les

Parlements et les opinions publi-

ques pour qu’une assistance tech-

nique et économique Immédiate
soit accordée au Portugal.
Réuni à l'initiative de M. Harold

Wilson, le comité, composé, outre
le premier ministre britannique,
de MM. Olof Palme et Joop Den
Uyl. chefs des gouvernements
suédois et néerlandais, ainsi que
de MAL François Mitterrand et

Wllly Brandt, chefs des partis

socialistes français et ouest-alle-
mand. a. en effet, entendu un
rapport extrêmement pessimiste
de M. Mario Soares sur les diffi-
cultés économiques du Portugal,
n n'est fait mention, dans le

communiqué iu par M. Brandt.
président du comité, d'auimne
condition politique préalable a
l'octroi d’une aide économique.
Néanmoins, la déclaration note
que « L’important mouvement de
bonne volonté suscité par la dé-
colonisation rapide et l'élimination
du régime /asciste ne doit pas
être menacé par l’indifférence à
l’égard des vœux d’une majorité
du peuple portugais ».

M. Brandt a rappelé les cinq
grandes lignes guidant l'action du
comité : établissement d'une dé-
mocratie. notamment par des élec-
tions libres et générales, libre cir-
culation des Informations, droit
syndical, développement du socia-
lisme et souci d'empècher l'Isole-
ment du Portugal.
Le comité a envisagé que ses

membres ou ses représentants se
rendent au Portugal pour « avoir
des contact* avec le gouverne-
ment portugais, le parti socialiste
et les autres leaders politiques et
militaires*. H a. d’autre part,
souhaité que «les dirigeants poli-
tiques et militaires du Portugal
effectuent des visites dans les ou-
tra pays d’Europe occidentale ».
Enfin il a évoqué la possibilité
d’organiser des « fournées du Por-
tugal » dans les pays représentés
au comité.
M. Brandt et AL Wilson ont pris

bien soin de préciser, à plusieurs
reprises, au cours d’une confé-

rence de presse, que le ,

agissait « en irritent toute
re«ce •> dans les affaires
rieures portugaises. «

essayons simplement dy
l'épanouissement de la dènu
eu Portugal -. a arfirmè r
ment le premier ministre t

nique.

M. Wilson a dénoncé, i

part, avec véhémence les

que Mme Judith Hart, son
ministre de l'aide au dfrvc

ment, congédiée du cabii
lendemain du référendum
CEE- avait tenus au
d'un récent voyage au Pc
Mme Hart avait, en elfet. c

que la démocratie por
n'était pas menacée par la

TTuinlste, mais par la

AL Wilson a déclaré que
opinion n'était pas celle <

gouvernement et qu'il s
b extrêmement surpris »
reflétait celle du parti trait

Four sa pari. AL Soare
par ailleurs, déclare lavar
un régime d'autonomie ad
trative et politique pour le

res, mais a écarté toute idé
dépendance.

De son côté. AL Mitterr
affirmé que la reunion du <

n'aurait pas de conséquence
ticulières dans les rapports
le parti socialiste et le part
muniste français. Interrogé
appui financier éventuel d
français au P.C. portugais
répliqué : «Je ne suis pas d
circuit de distribution et 1'

absolument s'il y a une dév
de ce genre. »

Les cinq dirigeants ont
ment décidé de lancer, au iv
l'Internationale socialiste, u
pel à la clémence en favei
deux condamnés à mor
Burgos.

« Inter.

• Mgr Uuot-PleuTOux, .

taire général de la conft
épiscopale de France, s'est
au Portugal à la demanc
cardinal Marty, archevêqu
Farts. 13 a rencontré le cai
Rlbevro. archevêque de List
et Informé l'épiscopat port
sur la manière dont est res.
en France la crise de ce

Espagne
VENUE PLAIDER LA CAUSE DES MILITANTS BASQi

Une délégation française n’a pas été reç

par les autorités espagnoles
Madrid fAJ’P.j. — Une délé-

gation, composée de parlemen-
taires et de syndicalistes français,
venue A Madrid pour demander
la grâce des deux militants bas-
ques condamnés à mort à Burgos.
a décidé de repartir pour Paris
sans avoir pu être reçue par au-
'"4!? représentant d’organismes
officiels espagnols, apprend-on
le samedi 6 septembre à Madrid.

La délégation est composée deMM. Georges Fillioud. député de
la Drôme, membre du bureau
exécutif du parti socialiste. Par-
fait Jans. député communiste des
Hauts - de - Seine, Jean Drean.
membre de la commission exé-
cutive de la C.G.T„ Georges
Curie, membre de ia commission
internationale de la CFJ3.T.. etGuy Le Néouanrüc. responsable
au secteur jeunesse et des rela-

tions extérieures à la Fédéra
de l'éducation nationale.
Les cinq membres de la c

gatlon se sont rendus suret
vement à la présidence du jvemement et au ministère
affaires étrangères, ns ont
clare n'avoir pu être reçus
aucun fonctionnaire, ni nu
avoir pu déposer le texte
message dont ils étaient porte
Ce message, selon un comi

roque remis «à ia presse av
leur départ, visait à « in/or.
les autorités espagnoles de
profonde émotion ressentie
Fronce d l’annonce de la s
teruse de mort... et d’exiger
grâce de ces deux hommes. &
l„ eZccutton déclencherait.
Fronce, en Europe, et dans
monde entier, une puissante rô
tion d indignation et de rév
balion ».

le sort des condamnés
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M| c une. — En apparence, rien
shangé : comme chaque an-

la rentrée politique si
e est dominée par des spé-
cions sur la prochaine crise,
prises, une fols de plus, avec
situation économique diffj-
et des revendications syndi-

;, le cabinet de M. Aldo Moro
pas assuré de passer l'hi-

On suppute ses chances.
i cette mise en scène routl-

.
> cache une question fonda-
tale : elle concerne moins le
s du futur président du
eiJ et la répartition des
Veuilles que La composition
a. majorité et. au-delà, ses
orts avec l'opposition- D
t de savoir si le parti com-

. Iste sera associé d*une ma-
2 ou d'une autre à la gestion
Jays, comme le réclament les
ilLstes. Débat plus actuel que
ais. le P.C. étant déjà an
'oir dans nombre de régions,
provinces et de municipalités,
s sa nette avance aux élec-
» du 15 juin dernier.
ie a autre Italie s politique a
e jour pendant l'été avec la

. -lus!on des alliances locales,
est plus s rouge », bien sûr,

3 surtout plu3 floue, car les
-- itières entre « oui » et « non »,

orité et opposition^, se sont
. mpées. Jusqu’aux dernières

tions, sur les quinze régions
atut ordinaire, trois (Emilie-
îagne. Toscane et Ombrie)
osaient d'un gouvernement
ite) de gauche. Les douze
'es étalent dirigées par la
îocratie chrétienne, le plus
7ent avec r&ppui des partis
centre-gauche. Deux mois et
ti après les élections, et alors
les alliances ne sont même
toutes conclues. le tableau est
leversé. Cinq réglons a rou-
» (Ligurie et Piémont se sont
utées aux trois précédentes),
seul gouvernement de centre-
iche traditionnel (Pouilles),

q ou six autres « Juntes » au
•ins se préparant à être • ou-
tes », c'est-à-dire appuyées
r le parti communiste,
je changement est encore plus
t dans les grandes villes. Il faut

-ïttre à part Rome. Sienne et
iri. dont les conseils munlcl-

w ux n’avalent pas été renouvelés
15 juin. La démocratie chrê-
me conserve la mairie de Pa-
ie et se maintiendra sans
te à celle de CagUarl au prix
e « ouverture » au P.CL Les
s lui ont échappé : c’est le
de Florence et de Turin (ai-
se de gauche, maire commu-
:), de Venise, de Milan et de
use (et junte » de gauche,
* socialiste), et même de Na-
vieux fief de la démocratie

tienne (« Junte » en fonna-
. maire républicain). Si l’on
te Bologne, où les commu-
as conservent, bien entendu.

: -rallie, et Sienne, où ils par-
ient depuis le printemps der-
à la « junte » présidée par

.. " n"; ff;
1 socialiste, on constate que

i, ^.u. W' voies les plus importantes
ille ont pratiquement toutes

^-..r .1P n|r; conquises parla gauche, t

« ouverture » ne s’est pas
» sans mai-

, a Milan, pgr
nple, les groupes démocrates-
itiens et sociaux-démocrates
conseil municipal ont éclaté
du vote : faussant compagnie
urs partis, plusieurs conseil-
de ces deux groupes sont

és dans la nouvelle «Junte»
jauche, à la grande satisfac-

des socialistes, mais surtout
communistes, dont la stratégie
Dnde sur l'alliance de « toutes
forets démocratique* ». Sa-
-ite dans plusieurs municipa-

lités et régions, cette revendica-
tion s’est transposée sur le plan
national. Beaucoup d’hommes
politiques parlent maintenant à
11mparfait du centre - gauche
(démocrates-chrétiens, socia-
listes, sociaux-démocrates et ré-
publicains). qui apparaissait. 11 y
a quelques mois encore, comme la
seule formule de gouvernement
Imaginable en Italie. Four les
socialistes, notamment, une telle
alliance ne peut plus se conce-
voir si les communistes restent
confinés dans l’oppcsition : il

faut leur permettre de participer
à l’élaboration d’un programme
politique et économique. Mais le
PjC. peut-il se permettre de
quitter ainsi l'opposition sans
entrer dans le gouvernement
Feut-Q prendre le risque de «gé
rer la crise» de rextérieur en
attendant que le « compromis
historique » se réalise de manière
plus complète et plus avanta-
geuse pour lui ?

Le bouleversement

des «courants» de ta D.C.

Si le parti communiste hésite,
la démocratie chrétienne, elle, est
profondément troublée. L’éviction
de M. Fanfanl. le 25 Juillet der-
nier, et son remplacement par une
personnalité aussi Inattendue que
M. Benigno Ztuvngnin\ se sont
accompagnés d’une redistribution
de toutes les cartes : cm assiste
en ce moment à la dissolution des
traditionnels «courants», ou tout
au moins à leur reconstitution sur
des bases différentes. Le groupe
le {dus important, les « Dorotei »
dont le candidat, M. Flaminio
Piccoli, n'a pu accéder au secré-
tariat du parti, est en plein désar-
roi. Son principal cher de file;

M. Mariano Rumor, n'est- il pas
en train de s’en séparer pour se
rapprocher un peu plus du pré-
sident du conseil, M. Moro, dont
la position personnelle n'a jamais
été aussi forte ? Curieusement
pourtant, c’est un des hommes les

plus proches du gouvernement,
M. Luigi Gui. ministre de l'Inté-

rieur, qui déclare souhaiter un
changement de cabinet. Sans aller
aussi loin que le ministre de l’in-

dustrie, M. Douât Cattin — qui
réclame des élections anticipées,
— SA Gui donne la singulière
Impression de vouloir faire sauter
le cabinet— pour mieux le ren-
forcer.
Engagés pour leur part dans

une tentative de renouvellement
du parti — meilleur contrôle des
structures, atténuation du « clien-
télisme», remise en ordre des
publications. — MM. Moro et Zac-
cagninl veulent éviter toute crise

qui ne pourrait que stopper leurs
efforts. Des élections, en particu-
lier, conduiraient toute une par-
tie de la démocratie chrétienne à
s'engager dans une campagne
anticommuniste qui déplacerait
inévitablement cette formation
sur la droite. Convaincu, au
contraire, qu’un dialogue avec
l’opposition communiste s’impose
désormais et qu’une transforma-
tion du parti doit précéder toute
tentative de récupération des voix
perdues le 15 Juin. M. Moro tente
de s’assurer le concours des dif-

férents partenaires sociaux. Les
syndicats seraient prêts à lui

faciliter la tâche, si leur «base»
ne les presse pas trop dans une
période où le renouvellement des
contrats de plusieurs catégories
professionnelles peut laisser pré-
voir des grèves dures et nom-
breuses.

ROBERT SOLE.

AS I

E

Laos

SANS ATTENDRE LES ÉLECTIONS DE 1976

Le nouveau régime va pouvoir se consacrer
au rétablissement de la situation économique
L» prince Souvanna Phouma a déclaré au correspondant de problèmes politiques du Laos sont résolus, donc ma sera

1'A-F.P. à Vientiane. qu’il n'entendait pas demeurer à la tète du pou- terminé» a-i-ïl dit. Marcel Baxang fait ici le r*,™» de la situation
reniement laotien après les élevions d'avril 1975. J’ai suffisant- dans le royaume, où le nouveau pouvoir révolutionnaire va devoir
ment travaillé pour mon pays, et les élections signifieront qu» les rapidement prendre des décirions le domaine économique.

Irlande du Nord

'es représentants des deux communautés

chercheraient à former

un gouvernement de salut national

De notre correspondant

ublln. — Vendredi soir 5 sep-
bre, le secrétaire d’Btat pour
ande du Nord. M. Meriyn
s, a assuré dans une allocu-
télévisée au peuple dUlster

le gouvernement n'avait négo-
aucun accord avec qui que ce
concernant l’avenir politique

la province, qu’il n’avait pas
mcê à ses responsabilités et

n parviendrait à une solution
tique de la crise actuelle. Ce
ours n'a pas dissipé les craIn-
des deux côtés de la frontière.

2 gouvernement de Dublin qui,

Iredi soir, a examiné les évé-
lents récents en tJlster et le

ours de M. Rees. nia pas réagi,

érant, comme d'habitude, ce
dire qui puisse contribuer à
nenter la tension de l’autre

de la frontière.

s dirigeants des deux com-
mutés de l’Irlande du Nord,
particulier les protestants qui
nent le secrétaire d’Etat pour
ensable de la crise actuelle

luse de ses négociations avec
? provisoire de 17RA et de
Inertie, ont été extrêmement
res à son égard. Us ne ca-
ît plus leur désir de le voir

placé. Cependant, on se rend
pte que M. Rees n'est que
ïorte-paxole du premier mi-
re britannique, et que son
:ution avait été préparée la

c. lorsqu'il avait rencontré

Wilson à Westminster,

Bn somme, le gouvernement
britannique refuse d'annoncer la

fin de la trêve avec l’aile provi-
soire de L’IRA, et de prendre de
nouvelles mesures spectaculaires
qui l’enliseraient de nouveau
H-ms une situation d'où il com-
mençait à sortir doucement.
Depuis vendredi soir, dans le

Nord comme dans le Sud, le

message est très clair, et c'est

aux représentants des deux com-
munautés de la province qu’il

appartient de combler le vide po-
litique en Ulster.
Les partis de la coalition loya-

liste. le Conseil unioniste dUlster
(U.U.C.). qui étaient opposés
jusqu’à présent au partage du

rvoir avec le parti catholique,
kd t.p. (travailliste social-

démocrate), ont des entretiens

avec ce parti pour tenter de
trouver une formule de compro-
mis. Celui-ci pourrait se concré-
tiser par la formation d'un gou-
vernement provisoire de salut

national auquel participeraient

tous les partis de rUTster.

JOE MULHOLLAND.

• Aucune organisation n’a en-
core revendiqué l’attentat à la

bombe qui a fait, vendredi 5 sep-
tembre, dm» morts et une soixan-
taine de blessés à l’hôtel Hilton

de Londres (notre dernière édi-

tion du 6 septembre). — (AS.-P.)

Ventfane. — Dès le lendemain
de leur prise du pouvoir, les nou-
velles autorités révolutionnaires
laotiennes ont entrepris d'éradi-
quer de la' Jeunesse de Vantiane
tout ce qui peut rappeler les
moeurs occidentales. Comme dans
les villes de province, elles con-
seillent aux Jeunes gens de se
couper les cheveux, d’abandonner
les pantalons à patte d’éléphant
et aux- jeunes filles de délaisser
talons hauts et maquillage. En
outre. U y a beau temps que la
radio a modifié ses programmes
et diffusé des charmnnc tra-
ditionnelles et révolutionnaires
(celles-là même qu’apprennent les
enfants dan* la rue ou qu’ils
enseignent à leurs aînés..) au
lieu des disques pop américains
et des sirupeuses rengaines thaï-
landaises ou philippines. Demeu-
rent cependant — mais pour com-
bien de temps encore ? — les
Informations en français et» le
Jeu des 1 000 francs. B y a beau
temps aussi qu’ont été fermés les
bars et les maisons de passe et
que leurs hôtesses sont « recy-
clées ». La jeunesse dorée redé-
couvre aujourd'hui les joies du
lamvong et autres dans» tradi-
tionnelles laotiennes. Si certaines
des nouvelles mesures ont parfois
froissé des susceptibilités, surtout
parmi les étudiants, elles sem-
blent avoir été bien accueillies
par la majorité de la population.
La « révolutionnarisation » de

l'administration locale laissa ce-
pendant intacte l’équipe gouver-
nementale ; les éléments de la
droite (qui ne sont pas astreints
à suivre des séminaires de réédu-

Correspondance

près également répartie entre les
télécommunications, le secteur
aéronautique et l’industrie agri-
cole alimentaire. La construction
d'un silo et d’uns usine d’aliments
pour le bétail est en particulier
envisagée. Les experts français
présents au Laos s'inquiètent tou-
tefois de la lenteur de l’engage-
ment des dépenses. En effet, si

celles-ci ne sont pas engagées
d’ici la fin de l’année, l’aide
deviendra caduque. Il semble
néanmoins que la contribution
française pour 1976 sera de toute
façon sensiblement accrue. D'au-
tre part, la coopération culturelle,
même si elle doit être considéra-
blement modtfiée dans son
contenu, ne parait pas devoir être
entièrement remise en cause à
l’heure actuelle. Les premiers co-
opérants commencent à rejoindre
leur poste.

SI le Laos a connu en 1974
un déficit commercial net de
35 mimons de dollars, D semble
devoir parvenir assez rapidement
à l’autosufflsance alimentaire et
& un excédent de ses échanges
«wmniAw-îanv. Bn effet, la valeur
des seules exportations frauduleu-
ses de bois a été estimée à 80 mil-
lions de dollars par pn La créa-
tion d’un office du bois. l’Instau-
ration d’un contrôle par les étu-
diants et par les douanier» de

thaïlandaises au Laos sous l’étroit
contrôle de la G.r.A._ qui conser-
verait un important bureau
régional dans la base D. Ddom
sous le couvert de l’aviation
américaine.
Selon certaines rumeurs, l’an-

cien chef militaire de la place de
Vientiane, le général Kuprasith
Abhay. se livrerait à des achats
d’armes, et on parle d’un retour
dans la région du général Vang
Pao, qui reprendrait en main
certains éléments de son «armée
clandestine» pour des opérations
subversives au Laos. Les autorités
thaïlandaises nient tout soutien à
ces groupes et assurent de leur
intention de tenir les personna-
lités laotiennes de droite éloignées
de la frontière. Elles viennent de
prier six d’entre elles de quitter
rapidement la Thaïlande. Elles
accusent, en revanche, les Lao-
tiens de soutenir activement la
subversion en Thaïlande, et les
journaux de Bangkok n’hésitent
pas à parler de la volonté de
Vientiane de recouvrer les qua-
torze provinces annexées par la
Thaïlande en 1778»

Mais il ne semble pas que la
Thaïlande soit le seul pays avec
lequel le nouveau régime laotien
ait des difficultés. Ainsi, selon une

nord - vietnamienne.

royaume (les estimations varient
entre trois cent cinquante et trois
mille conseillers), la seule am-
bassade dUJLSJS. à Vientiane
étant forte de cent cinquante
personnes tranche avec l'efface-
cement des Chinois, elle marque
encore plus l’extrême discrétion
des Vietnamiens. Ceux-ci ont une
forte ambassade à Vientiane. peu-
plée de gens manifestement af-
fairés. et les conseillers vietna-
miens sont également présents à
Sam-Neua. mais, s’il est évident
que leur rôle est appelé à croître
dans la mesure où des liens plus
étroits, notamment économiques,
vont se tisser entre Vientiane et
les deux Vietnams. on ne saurait
en conclure que les Vietnamiens— pas plus, du reste, que les
Soviétiques — font la pluie et le
beau temps dans le royaume. Les
Nord-Vietnamiens ont offert «n»
aide de 5 millions de dollars au
Laos.

L’octroi par la Chine de
10 000 tonnes de riz. bloquées dans
le port de Haîphong, faute de
transport routier possible en cette
saison des pluies, a donné lieu à
un échange triangulaire avec la
Thaïlande, qui doit fournir un
volume équivalent de riz. Ce type
d’accord pourrait être appelé à se
développer et permettrait une cer-
taine Intégration régionale. H est
évident, toutefois, que les autorités
laotiennes, handicapées par l’ab-c„ Ica auumuMUM uc source nord - vietnamienne, le . . _

l’exportation^ du bois équarri Souphanouvong se serait sence de débouchés sur la mer,

devrSentrapidementrectirierLa 5
eaüa a Hanoï àja mi-août lois Prtffaaontj'effgpcg djp trouver

situation ifans ce domaine. n en dP passage de M. Khien Samphan.
va de même pour les spéculations

vfe P”311161 ministre cambodgien,
alors en route pour Pékin, ceci• EXit" sur le paddy. D’autre part, l’auto- en route, pour Pékin, ceci

cation) continueront de siéger Trait afin de « régler certains malen-
S3J? S™**, SSS *wc te régi™ Khmer.permettre de réduire, sinon d’an

nuler. le déficit que représente
l’approvisionnement des marchés
de Vientiane, qui rapporterait
actuellement quelque 10 000 dol-
lars par jour aux marchands
thaïlandais. Les intérêts récdpro-

d’union nationale et dans le
conseil politique national de coa-
lition jusqu’à ce que les élections.
& l’heure actuelle prévues pour
avril 1976. définissent la forme
et le contenu du nouveau pou-
voir.
A vrai dire, il n’est plus désor-

mais possible de raisonner en ter-
mes de gauche et de droite Ou-
tre que les chefs de file de cette
dernière ont foi le pays, nul ne
sp réclame pins volontiers d’un
courant que les séminaires- de
l’éducation politique visent de
toute façon à faire disparaître.
« Où est passée la droite

?

», » „ .,

s’étonnait récemment un diplo- L SCTiOll Q6 13 uTOUS en 6XII
mate occidental ; ses interlo-

II est impossible d'avoir la moin-
dre précision concernant la nature
de ces « malentendus ».

En revanche, les relations qu’en-
tretient le nouveau régime avec
Hanoï paraissent être un modèle

ques de la Thaïlande et du t-nre du genre. SI la présente ostenta-
sur le plan économique est, au
demeurant, la justification géné-
ralement avancée pour expliquer
que les relations entre les deux
pays ne sauraient aller jusqu'au
point de rupture comme ce me-
naçait d’être le cas voici seule-
ment deux semaines.

toîre des Soviétiques dans le

un en direction du Vietnam. Deux
projets de liaison routière en
direction de Vlnh et un projet de
liaison ferroviaire entre Thakkek
et Da-Nang sont à l'étude. Les
Vietnamiens ont offert aux Lao-
tiens de construire le chemin de
fer à condition que ceux-ci four-
nissent les études préalables fon-
dées sur un projet français des
années 20. vientiane n'a pas
encore fait connaître sa réponse.

MARCEL BARANG.

cuteurs laotiens se partagent
maintenant les étiquettes de
« progressiste » et de « patriote ».

Et c’est bien d’abord en tant
que personnalité patriotique que
le prince Souvanna Phouma
conserve ses prérogatives de pre-
mier ministre. En outre, la
royauté demeure honorée. Le re-
port à une date Indéterminée des
séjours que le roi du Laos et le
premier ministre devaient effec-
tuer en Europe — en France, no-
tamment — vient d’être justifié
par la nécessité de couper court
à la rumeur selon laquelle ces
deux personnalités en profite-
raient pour quitter le pays défi-
nitivement. Voilà qui donne une
idée de la marge d’autonomie
dont l’une et l’autre disposent.

Nécessité de l'aide étrangère

Tout laisse à penser que le
Laos devra, au moins pendant un
certain temps encore, continuer
de faire largement appel à l’aide
étrangère, à l’assistance française
en particulier. Le problème, du
reste, semble moins être celui de
l’obtention de crédita que de l'uti-

lisation effective et rapide des
contributions étrangères. L’aide
de la Chine se monte à 25 minions
de dollars et comporte notamment
la construction d’un tronçon rou-
tier qui reliera Louang-Prabang
à la « route chinoise » édifiée ces
dernières années entre le nord-est
du Laos et le Ynnnan. L’assis-
tance soviétique n’est pas chiffrées.
Moscou aurait proposé au Laos
de construire sa nouvelle capitale
à Phongsavane, dans la dlaine
des Jarres. La disparition de l’aide
massive américaine n’est pas «ans
poser des problèmes importants à
court terme, et elle devra être
compensée par d'autres apports
étrangers. Quant à la France,
outre sa contribution au Fonds
d’opération des changes, son aide,
au titre du budget 1975, se monte
à 29 millions de francs, à peu

La crise semble avoir été évitée
de justesse avec l’expulsion de
deux attachés militaires de l'am-
bassade de Thaïlande à Vientiane
accusés d’espionnage par les au-
torités laotiennes. Cette ambas-
sade ne compte en effet pas moins
de neuf attachés militaires. En
juillet, Bangkok avait dû fermer
ses trois consulats au Laos. De
leur coté, quelques jours avant
l’expulsion des attachés militai-
res, les autorités thaïlandaises
avalent prié le conseiller et
le troisième secrétaire de l’am-
bassade du Laos à Bangkok de
quitter le pays dans les vingt-
quatre heures, les accusant elles
aussi d'espionnage.

Le regain de tension entre les
deux pays remonte au mois de
mai lorsque pins de vingt-sept
mille Laotiens, essentiellement
des méos, se sont enfuis en Thaï-
lande dans la foulée des généraux
et des hommes politiques de
droite. Il ne s’est guère passé de
semaine depuis lors sans incidents
frontaliers, les gardes laotiens
échangeant des coups de feu avec
des bateaux patrouilleurs thaï-
landais sur 1e Mékong.
Au-delà dîme réaction à c des

siècles d’exploitation, d*interven-
tion et de condescendance » de
la part des Thaïlandais, les auto-
rités de Vientiane accusent les
« réactionnaires thaïlandais > de
permettre m* an/»ipng dirigeants
de la droite, réfugiés en Thaï-
lande. de fomenter des troubles
au Laos. Selon des sources thaï-
landaises bien informées, plusieurs
anciens officiers supérieurs lao-
tiens de droite auraient été versés
an Commandement - 333, centre
des opérations clandestines dirigé
actuellement par le général
thaïlandais Paltoon inkaxanuwat.
Ce centre est situé dans des bâti-
ments proches de la base améri-
caine D. Udora, à une heure de
route de la frontière laotienne.

Pendant la guerre, a coordonnait
l’action des forces irrégulières

Chine

la refus de Taiwan d'accueillir

d'anciens officiers libérés du Knomintang

constitue un succès psychologique pour Pékin

De notre correspondent
Pékin.— Trois des dix criminels

de guerre du Kouomlntang partis
en avril pour Taiwan sont rentrés
le 3 septembre à Pékin. Après
cent quarante jours d’attente à
Hongkong. Us n'avaient pu obtenir
du régime nationaliste l’autori-
sation de pénétrer à Fonnose.
Faute d’argent sans doute. Us ont
regagné la capitale. On a organisé
pour eux, un banquet d’accueil, et
on les a assurés que la proposition
du printemps tenait toujours,
qu'üs pourraient se rendre à
Taiwan tous frais payés dès que
la possibilité se présenterait. Pour
l’instant, les autorités vont leur
fournir, comme à ceux qui ont
décidé de rester en Chine, une
occupation et des moyens de vivre.

Le gouvernement commence à
retirer d’importants bénéfices
psychologiques de sa décision de
libérer en mars quelque deux
cent quatre- vingt -dix crimi-
nels de guerre. La plupart d’entre
eux, par crainte, n’ont osé de-
mander l’autorisation solennelle-
ment offerte de se rendre à
Taiwan pour retrouver leur
famille. Dix pourtant s’y sont
risqués maigre de fâcheux pré-
cédents : au cours des années
passées, en effet, plusieurs pri-
sonniers de guerre du Kouomln-
tang relâchés furent mis en
prison dès leur arrivée dan» lue,

Les dix hommes s’en allèrent à
Hongkong. Ils espéraient se re-
trouver quelques jours plus tard
dans leur famille, et parmi leurs
amis En fait, deux d’entre eux.
lassés d’attendre, sont partis pour
les Etats-Unis ; un autre, déses-
péré des tracasseries du Kouo-
mintang, s’est suicidé dans sa
chambre d’hôtel, trois sont de
retour à Pékin et quatre attendent
encore à Hongkong.

Le régime nationaliste a subor-
donné leur entrée à Taiwan à
plusieurs • conditions. U leur fal-
lait accepter d’étre enregistrés
comme réfugiés du continent,
comme des évadés, et donc faire
semblant d’ignorer l’amnistie ac-
cordée par Pékin et les facilités
de sortie offertes. Ils devaient
fournir des garanties, donner les
noms de personnes qui répon-
draient de leurs faits et gestes
à Talpeh- Mais comment savoir
après tant d'années qui, de leurs
amis, oserait se porter garants et
encourir les foudres d'une police
aux yeux de laquelle les suspects
sont d’ordinaire coupables ? On
a parlé aussi d’une exigence
de déclaration anticommuniste
préalable.
Le Kouomlntang n’accroît guère

son prestige en agissant aln«d.
Aucun des deux cent quatre-
vingt-dix criminels libérés ne
s’est rendu aux communistes, ils
furent pris les armes & la main.
Les vingt-cinq ans passés d«.ws
les centres de détention ne suffi-
sent pas à leur mériter la
confiance des émigrés qui ont eu
le temps, eux, de franchir le dé-
troit avec tous leurs bagages. La
méfiance des nationalistes les a
poussés même jusqu’à refuser aux
parents des officiers amnistiés
l’autorisation de faire le voyage
de Hongkong
Ces hommes proposèrent de

s’engager à ne parier jamais de
la situation sur le continent, à ne
pas prendre la parole en public,
à ne jamais aborder de questions
politiques pendant leur séjour, on
leur fit savoir que c’était encore
insuffisan t. L’étroitesse de vue dn
Kouomintang comble d’aise, à
coup sûr. la Chine populaire et
va au-delà de ses espérances.

A_ B.

Argentine A TRA VERS LE MONDE
B NEUFPERSONNESONTETE
TUEES, le vendredi 5 septem-
bre, à la suite d’attentats ou
d’affrontements. Les corps nus
de trois hommes et de deux
femmes ont été retrouvés cri-

blés de balles prés de Buenos-
Aires. Qn caporal de la police

de Cordoba et un lieutenant
de l'armée figurent également
parmi les victimes. Le bilan

assassinats politiques de-
puis juillet 1974 est de
cinq cent quatre-vingt-quinze
morts. — fA-P., ReuterJ

Chili
L’EX-DEPUTE DEMOCRATE
CHRETIEN PEDRO ARAYA

ORTEZ et quatre autres mem-
bres de s«n parti vont être

jugés à Santiago pour * acti-

vités subversives », indique-t-on
offteteDement vendredi 5 sep-
tembre. !*** clSQ mwgbres du
parti démocrate chrétien ont
été arrêtés la semaine dernière

à Antofagasta, à 1 480 kilo-

mètres au nord de la capitale,

la nouvelle a été rendue pu-
blique par le colonel Enrlque
Montera, sous-secrétaire d’Etat

chilien à l’intérieur, qui a
ajouté que Pedro Araya ortie
et ses quatre compagnons se-

ront jugés par un conseil de
guerre — (AJ'JP.)

Chine
UNE DELEGATION. DP
PARTI ET DU GOUVERNE-
MENT ROUMAINS, conduite
par M. me Verdet, membre du
comité politique exécutif du
comité central du P.C, est
arrivé à Pékin le vendredi
5 septembre pour une c visite

amicale ». — fAJJ*.)

Pays-Bas

LA POLICE D’AMSTERDAM
a arrêté, dans la nuit du 4 au
5 septembre quatre hommes
qui ont été trouvés & leur hôtel

en possession de deux pistolets,
de deux pistolets-mitrailleurs,
de munitions et d’une imitation
de bombe, a déclaré un porte-
parole de la police. — (ajfjp.)

Thaïlande

+ La Thaïlande espère ouvrir
prochainement un bureau de
liaison & Hanoï pour traiter
avec le gouvernement nord-
vietnamien et discuter avec
lui de rétablissement de rela-
tions diplomatiques, a déclaré
vendredi 5 septembre M_ Kuk-
rit Pramoj, premier ministre
H a ajouté que le prince Siha-
nouk est prêt à renouer avec
Bangkok. — (Reuter

J
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DIPLOMATIE

L'ASSEMBLÉE EXTRAORDINAIRE DES NATIONS UNIES

Le développement ne peut se faire

sur la base de la confrontation
déclare M. Kissinger

M. Sauvagnargues a donné, vendredi 5 septembre, ata siège de
l'ONU. à New-York, un déjeunez en l'honneur de M. Bouteflika,
ministre algérien doc affaires étrangères et président de l'Assemblée
extraordinaire des Nations unies. Une vingtaine de ministres et

M. WaUbûm, secrétaire général de l'ONU. assistaient à ce déjeuner.
Le ministre français a dit que l'évantuella conférence de Paris sur
l'énergie et les produits de base ainsi que la session de l'ONU étaient

complémentaires. M. Bouteflika a répondu que la conférence de Paris
serait négociation-test et nn pôle d'attraction pour le monde
entier.

Pour la première fois depuis l'installation du nouveau régime
à Phnom-Penh, un représentant du Cambodge. M. Sary, vice-premier
ministre, a pris vendredi la parole à l'ONU.

De notre envoyé spécial

New-York (Nations unies). —
De retour du Proche-Orient.
M. Kissinger a passé la Journée
de vendredi aux Nations unies, où
siège la septième Assemblée extra-

ordinaire sur le développement et
la coopération Internationale. 11 a
notamment rencontré Le secré-
taire général de l’ONU. fil Wald-
hehn. le président de l’Assemblée.
M. Bouteflika, et le présidait de
la commission spéciale constituée
par l'Assemblée. 11 Pronk. minis-
tre du développement des Pays-
Bas. O a déclaré notamment aux
Journalistes : * St le problème de
la paix est de construire un
monde dans lequel tous les parti-
cipants ont le sens du partage.
il n’est pas possible que te monde
reste divisé entre ceux qin sont
prospères et ceux qui ont Aies
moyens d'existence margmaax.
Mats, d’autre part, si Von veut que
le développement réussisse, cela
ne peut se faire que sur la base
de la coopération, et non de la
confrontation. On ne peut extor-
quer ce qui est un devoir moral.
Ainsi les Etats-Unis ont-ils dé-
posé devant VAssemblée un pro-
gramme d’une certaine ampleur.

AFRIQUE

Angola

PRETORIA RECONNAIT

L'ENVOI DE TROUPES

DANS LE m DU PAYS

Pretoria 11FJ1
, Reuter). — Le

ministère des affaires étrangères
a rendu public, vendredi 5 sep-
tembre, le texte d’une note
envoyée au Portugal admettant,
pour la première fols, que des
forces sud-africaines ont pénétré
dans le sud de I Angola Selon ce
texte, U s'agit de prendre des
a mesures de protection * des Ins-
tallations hydrauliques de Calue-
que, sur la rivière Cunene. qui
alimentent en eau une partie de
l’Ovamboland namibien. Ces ins-
tallations se trouvent dans une
région jusqu’à présent considérée
comme un no man’s tond, aux
termes d*un accord passé entre le

Portugal et l’Afrique du Sud.
Le gouvernement sud-africain

réaffirme sa « neutralité • dans
le conflit angolais. B se félicite
de l’intention manifestée par Lis-
bonne de prendre des mesures de
protection dans cette région et
assure que « rAfnqus du Sud
suspendra aussitôt que possible
les mesures prises dans cette
région et évacuera le personnel
sur place ».

• A MOSCOU, l'agence Tass
a dénoncé. le 5 septembre, m l’in-
gérence criminelle » de certains
pays étrangers en Angola.

Zaïre

Le «complot» du 15 juin

LE PRÉSIDENT

DE LA COUR SUPRÊME

AVAIT ÉTÉ RÉVOQUÉ
Dans une lettre remise jeudi

4 septembre à M Valéry Giscard
d’Est&log. le Rassemblement
démocratique du peuple congo-
lais, mouvement clandestin d'op-
position au régime du président
Mobutu, dénonce les conditions
dans lesquelles s'est déroulé le

procès des « comploteurs s du
15 Juin dernier lie Monde du
3 septembre).
Après avoir rappelé que les

accuses étalent «p»tvés de tout
droit de défense*, le R.D.P C.
dénonce, en outre la révocation,
peu de temps après la découverte
du * complot ». de fil. Liau. prési-

dent de la Cour suprême zaïroise.

RL Uau avait exprimé des dômes
sur la valeur des chefs d'accusa-
tion retenus, et s'était opposé &
ce que le tribunal militaire d'ex-

ception pût Juger des civils.

fiL Llau rut alors la cible d’une
vive campagbe de presse au Zaïre,

pals fut démis de ses fonctions
de magistrat et de professeur
crunlverslté-

Le général Maslala Kinkela
Kulu Kangala, président du tri-

bunal militaire d'exception, qui a

condamné à mort. le 1* septem-
bre. sept officiera, a disparu, le

lendemain, dans un accident d'hé-
licoptère.

que nous sommes prêts à soutenir,
non point comme un texte à
prendre ou à. laisser, mais dans
un esprit'Coopérait/ .et construc-
tif : non pas sur la base d’un slo-
gan. mou sur celui d’un mutuel
respect »

La délégation américaine a
déposé vendredi devant la com-
mission un résumé écrit des pro-
positions faites à U tribune lundi
dernier par les Etats-Unis Ce
document présente ces proposi-
tions, de meme que l'énumération
des mesures que les Etats-Unis
ont déjà prises ou s’apprêtent à
prendre, sous six tètes de cha-
pitre, conformes au classement
adopté par la commission spé-
ciale r 1 ) commerce International,
réforme du système monétaire
International : 2 ) transfert des
ressources pour le financement du
développement des pays en vole
de développement : 3) science et
technologie : 4) Industrialisation,
agriculture et alimentation ; 5)
restructuration des secteurs éco-
nomiques et sociaux des Nations
unies.

Dans la soirée de vendredi, le

secrétaire d’Etat américain a reçu
à dinar fil fTalInghan, secrétaire
au Foreign Office, M. Genscher,
ministre des affaires étrangères
d’Allemagne fédérale et fil Sau-
vagnargues. Ce dîner à quatre
aurait porte, pense-t-on. à la fols

sur les problèmes Internationaux
et sur la nécessité d’hsumonlser
l’attitude des pays Industrialisés
dans le débat en cours a L'ONU.

Cette harmonisation n'est pas
parfaite, en effet, ne serait-ce
par exemple que sur l’Indexation
du prix des matières premières
par rapport à celui des produits
manufacturés qui reste la pre-
mière. exigence, des pays en vole
de développement et sur laquelle
la France a des vues beaucoup
plus nuancées que certains de ses
partenaires, notamment les Amé-
ricains.

Il semble bien, d'autre part,
que toutes les réserves américai-
nes en ce qui concerne la relance
de la conférence préparatoire de
Paris entre les pays producteurs
et consommateurs d’énergie et de
matières premières n'aient pas
disparu. Bien qu’il ait souligné
les bonnes chances d'un prochain
consensus à cet égard dans son
discours de Jeudi. M. Sauvagnar-
gues n'a pas pu annoncer la
convocation de cette conférence
préparatoire. Avec les Journa-
listes. qui l'ont assailli de ques-
tions, vendredi, à ce sujet. U s’est
montré extrêmement prudent

JEAN SCHWCEBEL.

PROCHE-ORIENT
L’accord intérimaire israélo-égyptien

Moscou a informé l'ONU de ses réserves

au sujet .de la présence américaine dans le Sinaï

La visite

du vice-président irakien

M. CHIRAC ASSURE M. HUSSEIN

DE SON ESTIME

ET DE SON AFFECTION
M. Chirac et le vice-président

irakien. M. Hussein, ont passé la
nuit du vendredi 5 au samedi
S septembre à l’Oustace de Bau-
manière, près des Baux-de-Fro-
vence. où Us séjourneront pen-
dant le week-end. ns devaient,
ce samedi, visiter le centre nuclé-
aire de Cadarache.

Accueillant fil Hussein a Orly,
le 5 septembre, comme « un ami
personnel ». le premier ministre
t’a assuré de son « estime m, de
sa « considération • et de soi
« affection • • Je me réjouis .'

dlt-lL de reprendre le duiiogue
qui permettra de donner der fon-
dements plus solides à noire en-
toile et à notre coopération
culturelle et économique déid si

confiantes. »

M. Hussein a notamment ré-
pondu : « Nous sommes d’accord
sur ce que vous venez de dire en
ce ma concerne les relation- avec
la Fronce, et nous souhaitons que
les relations que la France entre-
tient avec les pays arabes soient
empreintes de ta même chaleur
et de la même cordialité. Les
rapports entre nos deux pays ne
pourront que t’améliorer à la

suite de ma visite et être, je res-
père. bénéfiques pour la paix
mondiale en général. »

• ERRATUM. — C’est M, Jéan-
Marie MérUlon qui sera nommé
ambassadeur à Athènes et
M. Jean-Claude Winckler ambas-
sadeur à Madrid. Les noms de
ces deux diplomates avalent été
mal orthographiés en première
édition du Monde du B septembre.

Selon des Informations en pro-
venance des Nations unies,
fia. Jacob Malik a fait paru ven-
dredi 5 septembre, a ML Suri
Waldhelm de la position sovié-
tique au sujet de l’accord 11 a
fait état des réserves de son gou-
vernement à l'égard de l’envoi de
spécialistes américains dans la
zone tampon de l’ONU. Toutefois,
le représentant de l’U-RJSJS. à
l’ONU n'a. à aucun moment, évo-
qué la possibilité que son pays
fasse usage de son veto lorsque
le Conseil de sécurité sera appelé
à entériner le rôle de l’Organisa-
tion dans l'application de l’ac-
cord. fié. Henry Kissinger a
déclaré, pour sa part, qu'U ne
s’attendait pas que l’Union sovié-
tique soulève des objections ma-
jeures à l’accord intérimaire
israélo-égyptien lorsque celui-ci
sera évoqué devant le Conseil de
sécurité.
Le secrétaire d’Etat américain,

qui répondait aux questions des
journalistes à l'issue d’un entre-
tien avec le secrétaire général de
l’ONU. M. Kart Waldhelm. a
Indiqué qu’il comptait s’entretenir
longuement avec le ministre des
affaires étrangères soviétiques.
M. André Gromyko. lorsque ceiui-
cL viendra à New-York à la mi-
septembre. M. Kissinger entend
lui Faire admettre que les activi-

tés prévues pour Les techniciens
américains dans le SinaJ seront
très limitées et conformes au
rôle de maintien de la paix de
l’ONU
• A TEL-AVIV. M. Itzhak Ra-

bin a affirmé au quotidien Yediath
Ahoronoth qu’atf n’y a aucune
obligation de la part d'Israël, des
Etats-Unis ou de l'Egypte «jour

nous pousser à un accord mtén-
matre avec la Syrie » Dans le

Haaretz le premier ministre
israélien va jusqu’à exclure s toute
possibilité d’accord tntinmarre
avec la Syrie ». b Ce que Von peut

faire tout au plus avec elle.

ajoute-t-il. ce sont des rectifica-
tions insignifiantes des lignes,
mats pas dans le secteur du mont
Hermon. » De son côté. M. Shi-
mon Pères, ministre de la

défense, a déclaré à Haaretz que.
« contrairement à la majorité des
membres du cabinet ». 11 pense
qu’un nouvel accord Intérimaire,
qui serait le troisième, doit Inter-
venir dans trois ou quatre ans
avec l'Egypte. « osant qu’un traité
de paix soit conclu ».

CORRESPONDANCE
Les félicitations

de M. Giscard d’Estaïng

M. Gérard Israël, directeur des
Nouveaux Cahiers, édités sous les
auspices de VAlliance Israélite
universelle, nous écrit:

n Importe peu que M. Giscard
d'Estaing n ait pas adressé de
félicitation? au chef de l’Etat
israélien à la suite de la conclu-
sion de l’accord israélo-égyptien.
Le France/et Israël sont des puis-
sances démocratiques qui n’ont
pas à se congratuler chaque fois

que des dispositions sont prises
dans un sens qui apparaît comme
positif à lime ou a l’autre.
Mais, eo adressant un mes-

sage chaleureux de félicitations
à M. Sadate et à M. Kissinger,
le président de la République
montre clairement que la France
n’est pa* favorable à La thèse
des Etats qui s’opposent à
l’accord, à savoir essentiellement
la Syrie et IIrak i peut-être l’Algé-
rie). pas plus d’ailleurs qu’à celle
de certaine*' organisations pales-
tiniennes. qui voient dans la lutte
armée et dans le refus la seule
Issue au conflit

_ a DAMAS, le president

Sadate a été pour ta première

fois pris à partie par la presse

syrienne. Al Boas, l’organe du
parti au pouvoir, considère comme
« particulièrement graves » les

propos du president égyptien

présentant la guerre d’octobre

comme une s manœuvre destines

à mettre fin au conflit ». n
ajoute : « Il est étonnant et hon-
teux que le président Sadate
laisse tomber dans l’oubli, gra-

tuitement et sans aucun pain
territorial ou politique réel, le

sacrifice des milliers de soldats

tombés sur les fronts égyptien

et syrien pour ta victoire d oc-

tobre. »

m A AMMAN iJordanie!, le

quotidien Al Destour estime
qu'une conférence arabe a au
sommet» serait le cadre le plus

approprié pour b examiner les

appréhensions qui se sont mani-
festées ». Le journal Al Raî
estime, pour sa part, qu 'Israël a
en fait réussi a isoler chaque
front k pour mieux le frapper ».

• A BEYROUTH, le Fath.
principal mouvement de résis-

tance. a publié vendredi une
déclaration dans laquelle U
affirme que l’accord b constitue
une reconnaissance de l’Etat sio-

niste. donne une base légale à
l'intervention américaine dans la
région, substitue à l’occupation
israélienne une double occupation
israélo-américaine des territoires
arabes, et gèle le conflit pour le

prix de la restitution à l’Egypte
d’une parcelle du Sinaï».

• A TRIPOLI (Libye),
fil Georges Habâche, cher du
F.P-L.P- a déclaré vendredi que
le peuple palestinien prouvera

S
rachalnement qu’il est capable
e «s’opposer à toutes les solu-

tions imposées contre sa volonté
et de se sacrifier pour sa cause ».- (AS

J

3J

Soudan

IA TENTATIVE DU COUP t

EST ATTRIBUEE

A DES « GROUPES

REACTIONNAIRES,

Apres l'échec de la tentât
coup d'Etat dirigé contre
gtme du président N«ne
Khartoum. vendredi 5 sept

au matin. Ut rie a repr-

cours normal dans la c
soudanaise dès vendredi t

l’aéroport International
rouvert. Le président Ni
parlant devant les reprise
de l’Union socialiste soud
seul parti autorise, a i

h vendredi soir que les aute
la tentative vont être dél

des tribunaux spéciaux,
d’ores et déjà annoncé que
châtiment des Instlgatet
coups d’Etat ne pouvait fct

« des balles ».

Le chef de l’Etat a rén
des combats acharnés de
s’étalent déroulés vendredi,
les rebelles se trouvai#
civils, ainsi que cent dn
militaires, officiers et solda
sommes Importantes en
américains et en livres r

auraient été saisies sur |>

sonnlers

De son côté. M. Ahmed
Haiim, ministre soudanais
culture et de l’informât
porte-parole du gouvernée
déclaré que la tentative ai
réprimée“en deux heures et
avait été le fait de b £
réactionnaires manipulant
nés officiers et des soldait

sort du chef de la rébeU
lieutenant-colonel Hassan
sein Osman, est encore Inc
De source officielle, vendre
on annonçait qu'il n’avatt r

tué au cours des événemeni
blessé et transporté dans t

pital militaire de Khartoum
d'autres sources U aurait £
et des témoins affirment a*
son corps. — (AfJ*- T
UJP.IJ

POLITIQUE

Au cours de stages de formation

les nouveaux socialistes apprennent

à lutter contre le mai de mer

Lourmarin. — Pour la parti

soaailate. qui, en quatre ans. a

plus que doublé le nombre de
ses adhérents et a vu. cène
année, arriver (e tiers de ses

effectue, l'effort de formation

est prioritaire. Uest en effet [a

seul moyen de donner un mi-

nimum de cohésion au mouve-
ment. le seul d’éviter que le flux

sentimental — qui. à l'occasion

de la campagne présidentielle,

a-amôné tant de nouveaux mili-

tants — ne son transformé en
reflux par le querelle entre le

PS et le P C F M Mitterrand

a donc pris en main lut-méme

ce secteur d'BCttvüô et les diri-

geants socialistes se sont relayés

cet été dans les divers stages

de formation organisés par
Mme Yvette Roudy Gai ettort

est prolongé, tout eu long de
l’année, par des week-ends de
formation au cours desquels
sont accueillis au total quelque
cent cinquante responsables Au
cours des trois sessions esti-

vales. un nombre équivalent de
cadres auront approfondi leur

culture politique

Uns cinquantaine de secré-

taires de section, de membres
des comités fédéraux, se sont

par exemple inrtlés pendent huit

fours, ô Lourmann (Vaucluse), à.

« l'A-B C. du militant -. Initiation

à i‘animation de groupe par des
exercices au magnétoscope,
rédaction de tracts, de commu-
niqués; analyses de presse,

exposés théoriques sur les divers

aspects de la politique du P S.,

mais aussi sur les droits du mili-

tant (notamment dans les entre-

prises) constituaient l'essentiel

du programme de longues jour-

nées studieuses A la tin du
stage, les leçons sont devenues
réalité, puisque les militants ont
consciencieusement Investi te

marché de Partufs. la ville voi-

sine. après avoir, la nuit précé-
dente. procédé à un impression-
nant collage d'affiches A cetre
occasions, ceux des stagiaires

que> le earacière relativement
abstrait des travaux des fours
précédants avait du déconte-
nancer eurent roccasion de
prendre leur revanche

Développer la capacité è nouer
un contact oersonnei avec (a

population «ail, en effet pour
les animateurs socialistes du
stage, un oolectH au moins aussi

important que faire acquérir è

leurs - élèves - la maltaise en
matière de rédaction de tracts

ou de mettons Deux ou trois

soirs par stage, les habitants du

village étaient d'ailleurs invités

à venir rejoindre les stagiaires

pour particioer à des forums sur

des sujets aussi divers que les

centrales nucléaires ou l'orga-

nisation des consommateurs.

Confiance en soi

Venus d'une vingtaine de dé-
partements. tte militants qui

acceptent de sacrifia/ une
semaine de vacances pour leur

para som t illustration du renou-
veau humain du P.S

Membres du PS depuis, en
moyenne, moins de deux ans (et

tous, en tout cas. depuis le

congrès d'Epirtay-sur-Seme 'de

juin 1971). ils ont. pour la moi-

tié. moins de trente ans. Sut
l’ensemble des s'iges, on dé-
nombre environ un tiers de
femmes et un tiers d'enseignants
mais aussi d’authentiques
ouvriers et agriculteurs.

Pourtant bien plus que des
techniques de propagande, ce
que les stagiaires de Mme Yvette

Roudy viennent acquérir, c’est

d’abord une certaine confiance

en eux. Les membres du secré-
tariat national, qui se sont suc-

cédé à Lourmartn. n'avaienl
pourtant pas choisi d’idéaliser la

situation du P.S Au contraire.

Us ont tous insisté sur Iss dtt-

flcultés du moment — notam-
ment en ce qui concerne les

relations avec le P.C.F., —
comme l'explique M. Jean Pope-
ren, - quand le bateau de la
gauche navigue sur des eaux
apnées, il est bon d’éviter que
trop de néophytes n’alem le mal
du mei

Les stagiaires s’entendirent
donc répéter que. si te P.S. n’a

pes d'autre stratégie possible
que l’union de la gauche, il est
hors de question pour, autant
qj II s'aligne sur les positions
de ses alliés communistes.
L exemple portugais fut large-

ment utilisé pour Justifie/ cette
position et pour faire apparaîtra
que les communiâtes dohrem
encore s’expliquer sur le -théorie

selon laquelle leur par» consti-
tuait ravant-garde des partisans
du socialisme Dans l'enca-
drement du stage, ne liguren

aucun membre de le minorité du
P S., le CERES... Tant qu'A for-

mer des animateurs. la direction

du parti socialiste ne tient Des
à ce que ceux-ci agissent
ensuite contre elle dans les

départements

THIERRY PFISTER.

LE PROGRAMME

DE LA SESSION ORDINAIRE

DE E'ASSEMBlÆ

M Tomaslm. secrétaire d’Etat
chargé des relations avec le Par-
lement. a indiqué au bureau du
groupe DJD.R, réuni jeudi 4 sep-
tembre à l’Assemblée nationale,
les projets du gouvernement quant
à l’ordre du Jour de la session
ordinaire du Parlement.
Du 2 au 20 octobre: seconde

lecture du projet de loi sur le
développement du sport et pre-
mière lecture de la loi foncière ;
du 20 octobre au 19 novembre,
discussion budgétaire ; du 21 no-
vembre au 20 décembre, projets
relatifs à la limite d’âge de cer-
tains Fonctionnaires, statut de la
riUe de Paris, organisation de la
région Ile-de-France, protection
de la nature, réforme de l’archj-
jectiire. M. Bernard Pons, député
du Lot, a demandé que les repré-
sentant® des viticulteurs soient
reçus par M. Chirac avant les
réunions de Bruxelles du S sep-
tembre;

M. GISCARD D'ESTAII

EN GRECE

DU 17 AU 21 SEPTEM

L'Elysée a donne des prl
sur le prochain voyage du r
l’Etat en Grèce. C’est du
21 septembre que M. et Mme «

d'Estalns se rendront en visll
dette en Grèce.

• M. Jacques MèdecL
des Alpes-Maritimes, c
Nice, qui avait décidé d
le groupe des réformate
tristes et démocrates sa
l'Assemblée nationale, e:
ger parmi les non-ins
Monde daté 13-14 JuUI
apparenté au groupe des
cains Indépendants Di
fia. Maurice Dousset. <

d’Eure-et-Loir, qui n’ap
à aucun groupe p&rtemen
désormais apparenté ac
des répuWtotins indépend
modifications ont été put
le Journal officiel du 5 se

' A Chamalières '

le Mouvement de la jeunesse commun
lance une campagne contre l’anstéri

De notre correspondant
Clermont-Ferrand. — Leu Jeunesse commu-mste de France avait choisi sym-

boliquement Chamalières. la citévourtne de Clermont-Ferrand, domM- Giscard d’Estalng était lemaire avant d’être élu président

-J*
^Publique, pour servir de

cadre; vendredi 5 septembre, àu n e manifestation constituant,
selon les organisateurs. « le cousdenvot dune séné d’initiatives duMoupemmt de la jeunesse com-

dén07tt*T
l'insupportable scandale du sort
feut à la jeunesse de ce pays etpour lutter contre Us respon-
sables » Une centaine de Jeunes
représentant les fédérations d'unevingtaine de départements des
régions situées au sud de la Loires étalent rassemWés en fin de ma-tta^autnur de banderoles reven-

..

Ç

ataia
.
a commenté

£a£.°?utlon du président de liRépublique qu’U a qualifiée de• nouvelle tentative de mysttft-
» ***** de conclure

l
8*™* Vaustértté. flren uvrê a une nouvelle rt

cynura* déclaration de guerre auP*“Pte. aux travailleurs
. dto ,«£“

nesse. Le mouvement
communiste t

le» jeunes ira,
étudiant» à ripoatz

lutte unie. »

SS
nm ^

ect*0n 'églslative partiellequi aura lieu, dans un délai n!
trois mois, pour pourvoir

£

teisse vacant par ic dfeès ^!Pierre Gwvault député réfo?*jnateur (te Monde du 2 sJSST

M. 1ANGUINETTI: Gis

Guizoi.
M- Alexandre Sangul

bre du bureau exécuU.
secrétaire général d<
déclaré, notamment, di

<jue publie
datre Témoignage clu
mèro daté du 4 septen

ne se redai
Ces

libéralisme est officiell,

<éest un drame,
je crois que le libéralu
nuque ne correspond %au tempérament fran
«ntte caninent-u au ter,

xunamave. anglosaxon
parce que adap,

notés protestantes ou
Ut richesse, la lot
récompenses divb

vrtair. Voilà qui ne
avec les vieux pays c
rarattt. latms. comme

libéralisme, c’est
£°“T k* plus forts,

pou
«s Qu’est-ce que GttCi

la grande boui
aeroie d’émanation p
quant q la mentalité.
eue oit en pays cattu

gouverner ce PO
J* était anglais ou
C'est une erreur qui p
cher d la France »
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ISFCES

CONGRÈS DE L'UNIOM GÉOPÉS1QUE ET GÉOPHYSIQUE INTERNATIONALE

[ 'i Toutes les discipliné» contribuent- -

finaux progrès décisifs des sciences de la Terre
\ De notre envoyée spéciale

' Grenoble. — La tédta» assemblée générale

l'Union 'gèodèsLqoe' eî géophysique Loiwma-
îale (U.G.GJ.) s'est achevée ce B septembre A

.«noble. La dix-septième assemblés générais

-b lien en 1373 & Canberra UVxutxatie}. et la

deux Attia Asbcrnx (Egypte) a été élu pour
ttte ans président de l'U.G.GJ., en rempla-

" ient du docteur EL Charaock (Grande-Bretagne ).

Pendant deux semaines, le domaine nntvarsl-

bürc de la capitale dauphinoise a été la centre
mondial des sciences de la Terre: quelques trois

mille spécialistes ont tenu des dizaines de réunions
dont la plupart ont été intaz-distâplxn,aûes. El Von
peut dire sans exagération que la seizième assem-
blée -générale de TU.G-GJ. marque un tournant
décisif pour las sciences de la Terre.

Sii

-jlrh

leur apparition, les sciences rie

- 'erre étaient surtout des sciences

"irelles. souvent isolées
.
chacune

.''s leur domaine propre et sur-
1

descriptives et qualitatives

.nils quelques décennies, elles

t en train dr devenir des sclen-

„ .
quantitatives — mais pas encore

des — grâce aux apports de plus
' r-plus essentiels de la physique. de

‘ tfifmle et des mathématiques, et

..
'lois les disciplines les plus Inet

dues s'y rencontrent

n des exemples les .plus éclatants

la réussite de nnler-disctpUnartté

sans nul doute la théorie de la

onlque des plaques Seule la

aboration étroite des géologues.

•’ paléontologistes, der physiciens.

* chimistes, des vulcanologues,

pétrologistes, des magnéttciens.

sismologues et bientôt des radio-

- onomes a permis de mettre sur

3 la première théorie globale qui

-de compta da phénomènes aussi

érenta que la slsmicilé, le vul-

isme. les anomclles magnétiques

la relative leunesse des fonds

rins. la formation drs montagnes,

ilmllitude de certaines faunes fos-

s de continents aujourd'hui

jarés. etc.

liontût la tectonique des plaques

peut-être influencer ô son tour la

unogonle : on vient de trouver

a de l'hélium 3 (un Isotope rare

lélium. mais II risque de boulever-

éanlques profondes, en un point

.viiôgtâ de la dorsale du Pacifique

sud-est (1)-
' a Phénomène, certes,

"*i Intéressant puisqu'il pourrait per-

-ttre de localiser la source très

mctuelle d'émanations profondes

?‘'hélium. mais II risque de boulever-

les idées admises sur la forma-

,v- des planètes en.général et de la

-, -re an particulier s on croyait, en

.'.'t, que la Terra, à ses débuta,

t laissé s'échapper ses gaz rares.

•

"autre, l'hélium 3 va peut-être eer-

'-‘à préciser la notion des hot

’ s- (points chauds). Les «hot
' 3 » seraient des points particu-

i de la surface terrestre où par-

tirait une colonne montant peut-

_ de la base du manteau (soit de

0 Kilomètres de profondeur) et

tonnée pw. une source d'hélium.

» - hot-apot - est actif Selon

aine géophysiciens, les - hot

ta seraient fixes, selon d'autres

changeraient dé place Or

llum 3 est un excellent traceur, et

étecter pourrait permettre de vôrl-

l'activité ou l'Inactivité présente

j « hot spot » et d'en déduire

déplacement éventuel.

faut remarquer d'ailleurs les

Bâtions de plus en plus noro-

is» d'isotopes en tant que tra-

s. Curieusement l'utilisation de

traceurs a pris naissance -dans

études qui ont été faites pour

urer les retombées |ugéea dan-

uses des essais nucléaires dans

losphére I C’est ainsi que la

a b 210. Isotope radio-actif natu-

a pu permettre da prouver que

f^Plus grande partie du plomb,

leut-étre aussi des autres métaux

:ds rejetés par lB3 Industries, ne

’jilue pas dans l'eau de mer mais

cumule et a'immoblfisB pendant

centaines ou des miniers d'an-

s dans les sole continentaux et

sédiments marins côtiers,

jeun phénomène physique, blo-

qua ou humain se produisant à

urface de la Terre ne peut plus

considéré isolément Notre pla-

• esl un ensemble extrêmement

: -pinte de systèmes où tout réagit

tout et où la modification, d'un

élément, même modeste, peut

ntlr sur tout te reste. Chaque

libre doit toutefois être étudié

j tous ses aspects, car de nom-

(x équilibres naturels sont cana-

da s'adapter d'eux-mêmes d des

aillons nouvelles et sont «nele-

t beaucoup plus stables qu'on

sourrah le croire

9 refus d'a pnon catastrophiques

toit pourtant pas autoriser ù lalre

porte quoi, n’importe où ta

ôme Uiermo-dynamlqoe que «ma-

int les interactions océans-

ïsphôra et dont dépend le en-

globai de la Terre est un dôsé-

bre permanent qu'une - piche-

9- naturelle ou humaine sans

irtance apparente pourrait suf-

à bouleverser à plus ou moins

ue échéance

1 système terrestre, è son tour.

1 Les dorsales sous-Annnea cous-
rat une chaîne de montagnes
ue de quelque cinquante mille

nôtres, qui serpente sous tons
océans C'est ta que monte du
tenu supérieur le matériau basal-

e formant la croûte océanique-

lü?

ne peut plus être considéré Isolé-

ment. De plus en piiis on pense

que l'activité solaire, entraînant des
variations du ' champ magnétique

solaire, perturbe nooosphère ter-

reste et la composition chimique

de la stratosphère, entraînant une
cascade' de réactions physico-chi-

miques. Ainsi est favorisée ta mul-

tiplication de noyaux dé conden-

sation- donnant naissance è des

cirrus si ces nuages se développent

pendent l'hiver au-dessus d'une

étendue océanique relativement

chauds, située dans les hautes
.

lati-

tudes. Ils réfléchissant vers le bas

le rayonnement Infra-rouge émis par

la Terre, ce qui. entraîne, un réchauf-

fement de l'air.

Bruit et signa! --

. Autre Interaction Soleil-Terre :

.

chaque renversement du champ ma-
gnétique terrestre (dû probablement
à des causes internes) provoque une
disparition momentanée de ce champ.
Le rayonnement ultra-violet du Soleil

n'est alors plus arrêté par le - bou-
clier constitué par ta champ magné-

tique de la Terre et parvient donc
jusqu'à la surface de notre planète.

Or de fortes doses d'ultraviolets

son! mortelles pour de nombreuses
tonnes de vie. Si bien que, de plus

en plus, on expliqua la disparition

ou l'apparition d'espèces diverses

par la
' disparition temporaire du

champ magnétique terrestre.

Ces quelques exemples suffisent

è prouver la nécessité de Itnter-

dtsciplinarrté Les' spécialistes des
sciences de la Terre ne peuvent plus

se permettre d'ignorer complètement
les travaux qui sont faits dans des
domaines semblant e priori très éloi-

gnés du leur Ainsi pourront-ils par-

ticiper au progrès des sciences de
ta Terre, ainsi pourront-ils trouver

dans d'autres disciplines des idées

fructueuses pour leurs propres
recherches C'est ce qu'a oariahe-

ment et plaisamment
. exprimé le

Or Walter K Munie, professeur è la

Sortpps Institution ol Oceanography
(université de * Californie d San-
Olego) : - Ce ou/ as/ bruit pour tes

uns est signet pour ras autres -

YVONNE REBEYROL

ÉDUCATION

UN CENTRE POUR INTELLECTUELS

HANDICAPÉS PHYSIQUES VA

ÊTRE CRÉE A MONTPELLIER.

IDt notre correspondant.)

;
Montpellier- —

.
HL Jean -PIerre

Soluoa, secrétaire d'Etat eux nni-

Benrftfcs, en visite S Montpellier, a
annoncé è ta préfecture de région

sa décision de principe de créer, i

Montpellier, an centre pour Intel-

lectuels handicapés physiques «ni

sera le deuxième de France aptes

celai de Pfan_y, actuellement en

activité.

Le secrétoire d’Etat ai. reçu, d’autre

part, an rectorat, les présidents des
universités de Montpellier. M. Sots-

son a annoncé pour les deux pro-

chaines années la création è Mont-
pellier d’nne UJS.lt. de droit et d’nne
UJUt. de médecine. D a précisé qoe
les crédits d'étndes seront pris snr
cens prévus en 1975. L’ouverture des
chantier» sur *e terrain aurait Ueu
rtn 1976, débat 1977.

Les anciennes tasallés de droit et

de médecine sont les ceales actuel-
lement A être- restées dans le eentre-
*111 e. Les nouvelles Installations

seront situées dans la proche ban-
lieue mnntpeUièraine. M. Soisson a

encore annoncé l’ouverture de cré-

dits d’étude et de recherche pour
un montant de prés de 3 millions

de francs qui seront notifiés su
cours des prochains louis.

• L’imioemté Pans-VII orga-
nise. & la rentrée 1975. sous le

titre « Physique de l’énergie e.

un enseignement de troisième
cycle (diplôme d’étndes appro-
fondies. thèse de spécialité, thèse
d’Lngénleur-docteur ) consacré aux
problèmes de production et d'uti-

lisation de l’énergie, et en parti-
culier des « énergies nouvelles ».

(*l M P Baructa. groupe de pby-
que des solides de TE M 8„ tour
23/13. premier étage, université
Paris-vn, 2, place Jussieu. 75221 Pa-
rla. Cedex 0$. A partir du 15 sep-
tembre

JEUNESSE

U colloque Cotravaux sur les chantiers de jeunes

« Un pnblic avide de travail manuel >

De notre correspondant régional

. Aix-ea-Proveuca,— Organisé
par Cassociation de cogestion

pour Le travail volontaire des

feunes. Cotravaux fl), d {'occa-

sion de t’ArmÉe européenne du
patrimoine architectural, us
colloque sur « Les chantiers de
jeunes et le patrimoine archi-

tectural s a réuni, du 3 au
5 septembre, au couvent rayai

de Samt-Maxtmtn fVarj. une
centaine de fonctionnaires et

de responsables (Tassaciations

de chantiers représentant une
dizaine de pays européens. Les
débats ont permis de souligner

Fampleur prise par tes chan-
tiers créés en France en 1929 et

âranabfser plus précisément,

selon une formule du directeur

de 2a Caisse nationale des
monuments historiques

.

I' « avenir du passé».

Quinze mille Jeunes de treize

à trente ans consacrent chaque
été une partie de leurs loisirs A
des travaux bénévoles sur quatre
cents chantiers de différentes
natures (équipements sportifs et

soclo - éducatifs, environnement,
monuments historiques, action
sociale, aménagements coraux,
tourisme rural et social, artisa-
nat). répartis Hamt toute la

France Selon des statistiques du
secrétariat d'Etat & la Jeunesse
et aux sports, l’ensemble de ces
activités de chantier, organisées
par le? associations spécialisées
od des mouvements de Jeunesse,
représenterait prés de trois cent
mille Journées de travail
Qui sont ces Jeunes? Pourquoi

la moitié d'entre eux donnent-ils
leur préférence aax chantiers de

JUSTICE

À Colmar

RÎATION D'UN « COMITÉ

DE DÉFBBE DES ENTREPRISES

COMMERCIALES»
Alor» que dépais plastron mois le

fonctionnement do ta chambra com-
merciale de Colmar est vivamaat
conteste A~ propos da rtEicmat de
certaines faillites, du justiciables de
cette Juridiction viennent dv créer

un comité d® défense des entreprises

commerciales, Industrie!!®* et arti-

sanalea et de leurs personnel* du
Saufr-Ohlo. Dans tu> communiqué, ce

comité souligne le nombre impres-

sionnant des faillites dan* ta Haut-
Rhin b et précise que ce département
a a le privilège d’avoir ta pins grand
nombre de taüUte* personnelle» en
France a. Le comité déclara vouloir

attirer l'attention du ministère de la

Justice aur a tes méthodes peu ortho-

doxe* du syndic dan» ta ressort de
Colmar *.

D'antre pan, ta comité souhaite

une réforme de la loi de IM7, notam-
ment sur ta fêle et les pouvoirs du
syndic, ainsi que son contrôla.

Dans plusieurs départements

DECOUVERTE

D'UNE VASTE ESCROQUERIE

AUX LIVRETS

DE CAISSE D’ÉPARGNE

Une impartante escroquerie aax
livrets de d’épargne vient

d’être découverte dans plusieurs

départements du centre et de
l’ouest de la France. Deux per-
sonnes ont été .arrêtées
M Claude Ghalnd, vingt-sept
stn«E

.
à Monthiçon (Ailler), le

4 septembre, et M. Jean Schrébél.
vingt-trois ans. & Lyon, le 5 sep-
tembre. ‘

Avec de faux îUrrets et de
fausses pièces d’identité, les deux
hommes se Taisaient remettre

dans chaque bureau de poste où
Ils se rendaient la somme de
1 600 P correspondant -au retrait
mairimum autorisé par semaine.
Pour eux deux, l'escroquerie s'élè-

verait & plusieurs centaines de
milliers de francs. Mais le total

des retraits frauduleux serait

beaucoup plus Impartant et d’au-
tres arrestations sont attendues.

Les services centraux des caisses

d’épargne et de prévoyance n'ont
pu encore ' établir le décompte
exact de l’escroquerie.

• La chanteuse Stons est au-
torisée à faire saisir., « Ici-

Pans ». — BS. Maurice Pacquetet,
vice-président du tribunal de
Paris, a autorisé, le 3 septembre,
en référé, la chanteuse de varié-

tés Stone à faire saisir par huis-

sier tous les exemplaires du nu-
méro d'ici-Parts du 39 août, et

de toutes ~lëa affichés apposées

ou détenues actuellement par les

vendeurs, distributeurs de. Jour-

naux et par le' propriétaire de
l'hebdomadaire.
Le magistrat a ordonné en ou-

tre la suspension de la publicité

ultérieure de la revue tendant à.

la reproduction de l’article in-

criminé. article considéré par la

requérante comme diffamatoire et

injurieux & son égard, et portant

atteinte (Tune manière inadmis-

sible à sa vie privée.

SPORTS

LES JEUX MEDITERRANEENS

En boxe, il convient de sonvez In face

De notre envoyé spécial

Alger. — De Munich à Mexico
et de Moscou è Parts, las

combats de boxe 'ne déroulant

.

dans des salles «fout entières

livrées è des dieu* t front bu »,

comme la disait Albert Camus
dans le Ulnotaure L’écrtvain. y
évoquant une soirée oranalse.

avait bien vu ce qui caractérisa

les espoirs, ou débutants, qui.

• combattant pour te plaisir, ont

toutours 6 cmut de le prouver

en sa massacrant d’urgence, eu
mépris de toute technique- ».

Dans la salle Harcha, b Alger,

le public n'est pourtant pas eelud

des corridas II n'est pa-> venu

pour une quelconque mise à

mort, mais pour se donner l'oc-

casion de battre des mains et,

plus encore, de rythmai sa fré-

nésie sur Ira derbokas Flambées

d’enthousiasme vite retombées,

vite reparties et qu< laisse la

foule silencieuse au sortir de

la salle, comme ai alla était

vidée de son trop-plein de

fougue-

Les demi-finales des Jeux

méditerranéens mettaient aux

prises vingt-deux boxeurs plus

attirés par la cogne que par

l'esquiva, dont une section
d' Egyptiens amateure de coups

en pleine figure Ces Jeunes gens

se mesurant en trois reprises

de trois minutes ont une manière
commun» de sa ruer l'un sur

l'autre au dernier round pour

* taire la décision ».

Est-ce à dire que Ton assiste

è des massacres répétés ? Heu-

reusement non. car tes régle-

ments de le boxe amateur

contraignent les arbitres è la

plus grande vigilance. Une
arcade sourcilière fendillée, et

le médecin de sennes décide

de l’arrêt du combat Un boxeur

qui vaclUe sur un coup ma] paré,

et c'est le K.0 décrété. Le
public s'habitue vite A cas déci-

sions hâtives, qui taraient .scan-

dale dans n’importe quel combat

entra professionnels. Il apprend

ainsi, et certains combattants

aussi è leurs dépens, à ne pas

confondre l'escrime des poings

avec le pancrace

Lorsque l'Algérien Ghaloul

s’esi vu renvoyer dans son coin

après avoir reçu un solide cro-

che! du Marocain Fatiml, les

spectateurs, un moment décon-

tenancés. ont parfaitement
accepté 1e verdict de l'arbitre.

Ils perdaient r espoir d'une mé-
daille d'or, mais gagnaient res-

time des observateurs qui pen-

sent
.
que ressentiel est de

sauver la face— des boxeurs.

FRANÇOIS SIMON.

Une soirée historique

pour les footballeurs algériens
De notre envoyé spécial

Alger. — L’Algérie s battu le

Tunisie, et le bruit que peut Caire

une foule en liesse dans la conque
d’un stade ne ee compare è rien :

nrmlR. dam la soirée du 4 sep-

Usation tunisienne.
D fallut attendre les prolonga-

tions pour que, par un second
but de DraouL la nouvelle équipe

algérienne de football lave l'af-

front que La Tunisie c'avait cessé

de lui Infliger ces derniers temps
en La battant systématiquement,
même sur son propre terrain.

a fia sont notre fierté », titrait

le lendemain la presse d’Alger.

Dana toutes les conversations. U
n’était question que de cela, et

l’on n'est pas loin id de consi-

dérer ce 4 septembre comme une
date historique Au demeurant, le

président Boumedlène n’avalt- il

pas suivi la rencontre de bout en
bout? Voilà qui prouve l'intérêt

officiel porté a cette victoire. On
peut observer que c’est la volonté

de gagner plus que la valeur du
football pratiqué qui a permis
ce succès, et que l’équipe algé-

rienne, entièrement renouvelée

rie Monde du 4 septembre), a
encore besoin de « a chauffer »

au feu des rencontres Interna-
tionales. Mats ses supporters n’en

ont cure pour le moment.
La finale oppose, ce samedi

6 septembre, les Algériens à
l’équipe de France, composée de
dix-neuf Joueurs de dix-neuf
clubs amateurs différents. Celle-ci

a su progressivement trouver sa
cohésion au fil des rencontres
Son système de Jeu. fonde sur

rengagement physique et les

longues passes en profondeur,
inquiétait l'entraîneur algérien
Rsuchld Mekhloufl, moins toute-

fois que raffrontement avec les

excellents joueurs tunisiens. Pour
lui, c’était la véritable finale . les

interminables et tumultueuses

manifestations de joie qui ani-
mèrent Alger durant la nuit ont

montré que cet avis était large-

ment partagé. — F. S-

TENNIS. —
‘ L’Américoaine Chris

Evert. qui a battu la Tchécos-
lovaque Martine. Navratüooa
par 6-4. 6-4, rencontrera en
finale da tournoi fémamn de
For esl -Hills l’AustraUe7me
Etonne Gootogcmg. qui a dis-

posé de la Britannique Vtrgi-

RAPATRIÉS

LES RAPATRIE! MUSULMANS

DEMANDENT UNE NOUVEllE

FOIS LA DISSOLUTION DE

L’AMICALE DES ALGERIENS EN

EUROPE.

MM. khlarl et Hamiche. pré-
sident et vice-président du Front
national des rapatriés français de
confession Islamique, ont donné,
vendredi 5 septembre, une confé-
rence de presse dans un restau-

rant du quartier Montparnasse, &
Paris

Le président du PJfliLFCI a
tenu à attirer l’attention des pou-
voirs publics sur « tes problèmes
des rapatriés. qm demeurent de
plus en plus posés, maigri tes

dernières dispositions prises par

M. Poniatowski, dispositions qui

n’ont pas satisfait l’ensemble des

rapatriés d’Algérie ». Ceux-ci. se-

lon M Khlarl, ont été mis en
confiance par le dénouement de
l'affaire Kradaoul et « s’organi-

sent en- petits comités un peu
partout en France ». Mais, a
ajouté le président du
FITEJ.C-L. * fl est de plus en
plus dificOe de les contrôler, d’au-

tant que notre propre base nous
déborde »

Le Front national a une nou-
velle fois demandé la dissolution

de l'Amicale des Algériens en
France, comme l'avait déjà fait

le président d'honneur du
F.NJLF.CJ, M. René Caboz. lors

de son entrevue, mercredi 37 août,

avec M. André Bord, secrétaire

d’Etat aux anciens combattants.
M. Khiari n'a pas exclu que
d’éventuelles actions soient diri-

gées contre l’Amicale des Algé-

riens. c dont tes responsables
seraient particulièrement visés, si

ce mouvement n'était pas dis-

sous •-

c Nos revendications demeurent
les mêmes, a rappelé M- Khlarl :

libération immédiate des prison-

niers restés en Algérie, rapatrie-

ment des familles séparées et

nationalité française, qui nous
permettra de nous rendre en
Algérie comme n’importe quel
touriste. » < Enfin, a-t-il conclu
nom ne pouvons admettre qu'il

existe deux catégories de Fran-
çais. »

(Publicité >

ij, maertpuons au concours d'en-

trée ft rECOUE SUPERIEURE DE
PUBLICITE et dé Marketing. Eta-
blissement privé d'enseignement
tecnnologlqiie. fondé par la Pro-

fession en 1927. sont reçues tous

les Jours, sauf samedi, au siège

de l'Ecole.
Deuxième session du Concoure
d*Entrèe : Jeudi 25 septembre 1375

(places limitées)
L’Ecole supérieurs de Publicité et

de Marketing donne une forma-:

don complète ouvrent sur les car-

rières de ta Communication et de
rAnimation (Publicisé, Marketing.
Promotion des Ventes. Relations

Publiques)
,Année préparatoire facultative

(suivant niveau).
Etudes par demi-journées snr deui
aoB pour bacheliers, préparent è
un diplôme d’Etat, 8TA da Pu-

blicité Statut Etudiant.
Initiation en 1 an au Secrétariat

technique publicitaire

ECOLE SUPERIEURE
DE PUBLICITE et de Marketing
J. n» Léo-Dellbes. 75116 PARIS
rél. ; 727-77-AS (avenue Kléber)

(Métro Botealéra)

monuments 7 Leurs motivations
sont encore mai connues, et elles

ont tout naturellement évolué
ou fil de* années, sous l'influence
des factears sociologiques et
psychologiques du moment. Le
dépouillement d’une consultation
faite récemment par les services
de la jeunesse et des sports a,

cependant, commencé & apporter
quelques éléments d'appréciation,
mil ont été approfondis au cours
du colloque. Près de 80 % des
jeunes qui s’intéressent aux chan-
tiers sont encore étudiants. Le
niveau social des parents est élevé
(commerçants, cadres moyens et
supérieurs), et le milieu culturel
est riche « C’est un public sensi-
bilise, avide de tnsvaü manuel
rééquilibrant ». qui conçoit le
chantier comme un a épisode
actif ». et qui souhaite co7tnaitre
d’autres feunes ».

L'attrait des chantiers de mo-
numents s’expliquerait parfois
« par une réaction contre la lai-
deur de beaucoup de villes et
l'inégale qualité de constructions
modernes ». Une double tendance
a. d’autre part, été constatée : la
féminisation et l'abaissement de
l’âge moyen des volontaires (les
plus Jeunes sont les plus forte-
ment motivés pour les chantiers
de monuments et manifestent la
plus grande fidélité).
Les étrangers ont représenté,

en 1975. un tiers des participants
(en majorité Allemands. Belges.
Néerlandais et Britanniques). Les
représentants des associations,
réunis à Saint-Maximin. ont
estimé que cette proportion pou-
vait atteindre, sans aucun incon-
vénient. 50 %.

S'il existe un énorme potentiel
de Jeunes disponibles, il se pose,
en revanche, un difficile pro-
blème ' former les personnels
d’encadrement- La pénurie est
plus particuliérement grave an
niveau des directeurs de chan-
tiers qui doivent allier, a des
connaissances techniques, des ta-
lents d’animateur. La commission
chargée d'étudier cette question
a estimé que le nombre de ceux
qui sont formés chaque année
devrait passer de cinquante à
quatre-vingt-dix, ce qui implique
une augmentation notable des
crédita Une rétribution des for-
mateurs et la prise en charge des
frais des directeurs de chantiers
sur leur lieu de travail, ont aussi
été préconisés.

GUY PORTE.

ft) Créées en 1958 sons réside du
haut comité à I» Jeunesse et dépen-
dant actuellement du eecrétarlat
d'Etat a Ib jeunes» et aux sports,
Cotravsnx rassemble neuf grandes'
associations nationales de chantiers :
Alpes ' de lumière, les Compagnons
bôtisseurs. Concord la. Etude» et
Chantiers, le Moulin des apprentis.
Mouvement chrétien pour la poix,

'

NelgB ei Merveilles. REMPART. Ser-
vi» civl) International. Plusieurs au-
tres associations à caractère régional
existent en France, dont la plus
roonne est le club du Vieux Manoir
spécialisé dans ta restauration des
monuments historique» (Cotravaux,
IL me de Cllchy. 75009 Paris. TéL ;
874 -79-20.)

PRESSE
CENT QUINZE SALARIES

DU «FIGARO»

MENACÉS DE LICENCIEMENT

AU 1
er

OCTOBRE

Au Figaro , M. Robert Hersant,
président-directeur général, vient
d'adresser une lettre au secrétaire
du comité d'entreprise nnfozzaant
de son intention de licencier
115 salariés (70 Journalistes et
45 administratifs). Ces compres-
sions de personnel s'imposent,
selon M Hersant, «en raison des
difficultés economiques que con-
naît la presse en général et le
Figaro en particulier ». Le déficit
du Figaro au 31 août, atteindrait
une vingtaine de millions.
Les licenciements commence-

raient a prendre etfet au
1" octobre prochain.
Lb comité d'entreprise dn

Figaro se réunira mardi 9 sep-
tembre pour se prononcer sur
cette demande de licenciements
qui menace environ le quart des
effectifs rédactionnels permanents
(391 journalistes). Les services
administratifs, pour leur part,
emploient actuellement quelque
410 personnes. Les cadres sont au
nombre ae 153
En ce qui concerne les journa-

listes. le chlffïe de 70 licenciés ne
comprendrait pas un certain
nombre de mises à la retraite
(plus de soixante-cinq ans), qui
prendraient rapidement effet.

fPubuctti)

Société britannique travaillant
dans un secteur spécialisé des

(

composante optiques en plastique.
'

y compris lea files sphériques,

,

lentilles g échelon» et systèmes,
optiques latégrés. recherche agent

<

hautement qualifié possédant dea<
contacta fermement établis avec i

des fabricants de matériel
d'origine dans m secteurs de 1

l'équipement audio-visuel, photo- 1

graphique, scientifique et élec-
tronique Rémunération à ta
commission. Ecr « le Monda a
Pub, n» 10121 qui transmettra.

!
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ARTS ET SPECTACLES

Le ministère
de ia culture
en l'an 2000
Préparé avec la collaboration

du secrétaire d’Etat à la

culture, avec Pappnl de la

Délégation à raménagemcsit du
territoire (DATAR), le dernier
numéro de la revue «2000»
(trimestrielle) est consacré à
«rinncvaUoa culturelle ». Après
le colloque sur «la prospective

du développement culturel »,

qui s'était réuni en 1972 i
Arc -et- Serai» (an Centre
international de réflexion sur le

futur), les auteurs de ee numéro
reviennent sur l’avenir de la

culture, sans prétendre «pré-
senter une analyse panora-
mique», en «s’efforçant sim-
plement de rassembler quelques
faits (—) qui, de nature diffuse

ou globale, signalent soit le

redaesement des données tra-

ditionnelles, sois rélargissement
considérable du aJimwj de la
réalité culturelle». Que devient
cette réalité ? Que devient le

rôle des divers partenaires ?
AL BDchal Guy, secrétaire

d'Etat A la culture, donne uni
manière de conclnslon dans un
article intitulé «1/Etat et la
culture en Fan 2000».

Selon M- Michel Guy, 11 y a
deux éventualités : « Dans
vingt-cinq ans, notre civilisa-

tion, après les secousses qui
l'ébranlent présentement, sera
morte», ou bien «le mande de
2000 verra le triomphe de l'Indi-

vidu sur les moyens techniques
nébuleux qu’il a découverts, qui
rhnpresahmnent et, pour Fins-
tant, à ce qu'il semble, • le

paralysent.» Dans le premier
cas, le ministère de la culture

n’aura aucune raison d’être.

Dans le second, O loi faudra se

reconvertir : « Jusqu’ici, H s’est

agi de faire en sorte que Cha-
cun prenne conscience qtfô
était Investi d'une mission :

que chacun de nous est partiel-

lement porteur, où qu’il soft,

du destin de notre civilisation.»

Une fols cette «t&ebe d’incita-

tion » menée & bien, « l’Etat

conservera trois fonctions dis-

tinctes et fondamentales dans
son action culturelle : la coor-
dination, le financement du
patrimoine, la formation».
Coordination, car « le besoin de
culture ira en grandissant», et

S faudra « harmoniser des
Inventivités nouvelles » ; for-

mation, car U faudra savoir
«établir entre le professionnel
(absolument professionnel.

Insiste AL Michel Guy) et

l'amateur le commerce fécond
qui doit exister entre l'instru-

mentiste et son instrument ».

Le confiés annuel de rUnlon
Internationale des cinéastes ama-
teurs (UNICA) a eu uen du 22 an
31 août à Xonra (Pologne). La
sélection des courts métrages de la
Fédération des elnbs fiançais de
cinéastes a obtenu une médaille d’or
avec « la France défigurée à, (ani-
mation de G. Flaujac) deux mé-
dailles d’argent avec c Couchette a
(document de C. Boudler et C. Mar-
cellin) et « le Disque » (scénario
de J.-3L Sedan!) et nue médaille
de tenue avec « le Père » (scénario
de A. Legezme). L'assemblée géné-
rale de l'CNICà a, en outre, accepté
à l'Unanimité l’adhésion de la Bul-
garie.

Un stage de formation perma-
nente, destiné au chefs d'orchestre

et solistes snr l’étude dn concerto,
aura Uen & Paris, salle Choptn-
Pleyel, du 15 au 19 et dn 22 an
20 septembre. Pour tons renseigne-
ments et inscriptions, s'adresser à
l'AFDAS, 7, rua Henrl-Rocbefort,
75017 Parla.

En raison du snccés, le Festival

estival prolonge. Jusqu'au 30 sep-
tembre, les spectacles d’opéras fu-
més donnés as n*wn» Guimet cha-
que Jour à 18 h. 30 (Xni samedis et

dimanches A 15 JO.

• Rectificatif. — Dans l’&rtlcle

de notre correspondant à Rome.
Robert Salé, Intitulé « Même à
Venise, la vie se retire du centres,
publié dans le Monde daté
37 août 1975, U convenait de lire,

page U : « L’autoroute Venise-
Munich s. au lieu de.« Venise-
Monaco ».

Culture

Les denx expositions de La Courneuve

c Comme dans la vie. la
tique et la culture seront Étroi-
tement mêlées à la fête de l'Hu-
manité i, a déclaré M. Roland
Leroy, secrétaire du comité cen-
trai du P.CJ1

, directeur du quo-
tidien du parti, en présentant,
mercredi, les différentes manifes-
tations de la réunion des 12, 13
et 14 septembre A La Courneuve.
A côte des stands, des chapi-

teaux, de la grande scène, de la
f*ft£ du livre, du pfiifl-i» de la
moto, au cœur géographique Cet
réel) de la fête, un triangle
composé de trois « Igloos » ac-
cueillera les grands débats et
deux expositions. l’une artistique,
l’autre scientifique et technique,
portant soi un même thème :

«Les hommes et les ontUs» (ou-
vertes dès le mercredi 10).
Pourquoi deux expositions pa-

rallèles ? parce que les organisa-
teurs refusent — sur des bases
politiques — de considérer la
culture comme un « art d’agré-
ment » isolés des éléments avan-
cés des sciences, des techniques,
de l'outillage : ainsi, la machine-
outil trouve sa place parmi les

œuvres d’art, la recherche appli-
quée & côté de la connaissance
«gratuite». A côté, seulement :

ce sont deux « Collectifs » diffé-
rents qui ont préparé les expo-
sitions : Ils y ont trouvé une cer-
taine émulation.
Sur son versant artistique

Les hommes et les outils parle
des Images, de la création et de'
la société ; 11 s’agira de suggérer,
d’évoquer. Côte a côte, peintures
de la Renaissance, compas et
astrolabes fourniront des tristes

de réflexion. « Nous avons di-
visé le parcours en quatre sé-
quences, selon le schéma de
Leroÿ-Gourhan », explique Jean-
Pierre Jouffroy au nom de son
« collectif » : le temps de la
« motricité directe » est repré-
senté notamment par des outils-

œuvres venant de Nouvelle-Gui-
née, d’Australie ; la «mécanique », |

c'est m» presse et une demi-don-

,

zalne de gravures de Dfirer pour
l'Apocalypse; la « machine »
conduira, en contrepoint, aux im-
pressionnistes. à Daumler ; l’épo-
qtze c électronique » tournera
autour d’une réflexion sur le tube
cathodique — ce qu'on peut en
faire, ce qui s’y passe — et par-
lera d'espace autour d’une ts

‘

sérié tridimensionnelle de b
de peintures de Soulages, de !

Pignon, etc.

En revanche, l’exposition sden-

1

ttQque se veut plus HiHartiip»
, un [

peu selon un scib
qui n’est pas littéralement cbro-l
oaloglque. Toutefois, Pintrodue-I
tiou comportera des silex taHlésl
(en série) et une phrase d’Aris-
tote ; « 17 vV aura plus d’esclaves
quand les navettes tourneront]
toutes seules. »
Rythmée par des objets et des

panneaux, l'exposition présentera
l'analyse des w iwwinif^ eut les

questions de l'énergie, de l’envi-
ronnement et de l’automation.
« <7est une exposition très poli-
tique, dit Jacques Urvoy, mem-
bre dn Becond collectif. « Nous
voulons répliquer à toutes les

I

campagnes contre la science ;
exposer nos idées sur Venotronne-
ment — raovéler. vor exemple,
que la « nature zoo » nfexiste
pas — et montrer comment,
dans un système socialiste, Fau-
tamatian devient instrument de
libération. » Entre le tour A com-
mande numérique, le robot et le

« fac-similé s qui transcrit, les

courbes météo apparaîtront des
délégations d’entreprises en lutte,
insertion de l'exposition dans la
réalité quotidienne, symbolisée par
le itAmipr panneau : celui-ci rap-
pelle que, il y a {dus d'un siècle,

les canuts cassaient leurs métiers,
tandis qu’en 1975 les ouvriers dé- ;

fendant « leur outil de travail ».

•théâtres
(Lu Joure ao relâche «ont indiqué»

entre parestbéoro)

Les salles municipales

Le Nouveau Carré : Clique Gros»
Ohuxu U b. 30 et W b.: dlm,
ib h. 30).

CUtelet : Valses de Vienne (sanu
U h. 30 et 20 h- 30 ; Oint, là h. 30).

Les antres soties

Antoine : le Tube (sam-, ao h. 30;
dire.. 15 h. et —0 h. 30). i, j, m b. 30).

Cartoucherie œ Vbeeennea i d- • «tobolu»
- trouille («ml. 20 h. 30 : dira, ®paeo Piene-canaa . ™UU1U1

10 bJ.
Comédie Canmarttn : Boedn
(no, 21 tu 10: dlm, 15
21 h. 10).

Comédie des Ctuuaps-Elyséea : Visas
chez mot l’habite chez une ooptne
(ram. 30 tu 45: dlm, IB h. 30).

Damum : Monsieur Mesure (mura,
21 tu ; dlm, U hj.

Bûchette : la Cantatrice chauve ;

la Leçon (serra. 20 h. 45).
Lnceroalre i Ruade et Lis (ssra. et

IB b. 30); lu Chaises (sam.
et dJm, 20 b. 30} ; Sade (saxra,

18 h. 30 et 22 h, 15; «lira, 18 h. 30).
Michel : Duos snr canapé (sam.

21 h. 10 : dhn, 21 h. 10).

Nouveautés : la Libellule («un.
21 h.: dira 20 hj.

Studio des Champs-Elysées : la Soli-
tude d'an gardien de but («sol,
20 h. 45 : dira . 15 h. et 20 h. 45).

Théâtre Campagne-Première : 1 m 80.

SS fcüos, et ca cause (sam. et dira,
19 h. : la Presse-Purée des Destalng
(sam. et dira, 20 h. 30) : Argentlna
Show (22 h.) ; Jazz : Sleve Lacy
(23 h.).

Théâtre Présent : Ica Dresra (serra.

20 h. 30 ;
diTTt

, it h.). — Ranch :
Terreur et Sexe (saxra, 20 h. 30).

Pour tous renseignements concernant

Pensemble des programmes ou des salles

.LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES-

704.7020 (lignes groupées) ni 727.4134

(de 11 heures à 21 heures,

sauf les dimanches et jours fériés)

Samedi 6 - Dimanche 7 septembre

La danse
Théâtre des Champs-Elysées : Ballet
national de Colombie (sâxra.

(saxra, 21 h.).

10 eï Festival estival

Jardin d'acclimatation, sam. et dira.

«h. 30VGERM (pVMaxidtan).
Jardins dn Palais-Boyal (audio-

visuel). 20 b. : Molière efltè jardin ;

21 h. : Artisanat vivant-
. .

Musée Guimet, sam. et dira, U ra .

Filma musicaux.
Sorbonne (amphl RicheUen), laxra,

18 h. 30 : Forum J.-P. Armangand,

FjaSs°de Chafiiot. «ti-w- 18 h. 30 et

20 h. 30 : Ponan ^instrumenta
anciens fJ.-C. M&lgolre, Isa Mort-
doua de Provence, Ensemble G. de
Machaut).

Festival de Sceaux

Qtuierit dn château, saura. 17 b. 30 :

Musique iwHinnn», avec Ram Na-
rayam et S. Xsmeü ; dira, 17 h. 30 :

. Trio parisien (Beethoven. Schu-
bert : Nocturne, Ravel).

Les concerts

(VOIR FESTIVALS)
Coneieixmle du Palais, sam. et dira,

21 h. : Ensemble polyphonique do
France (muaiaue du neuvième au
dix-septième

cinémas
Les films marqués (*) sont

Interdits au moins de treize ans,
(•*) ,m Bintn» de dix-huit ans.

Cinéma
LE CHILI D’ALLENDE

VU PAR DES MEXICAINS

La cinémathèque

Challlot, mw, 15 b. : Marat-Bade, de
F. Brook; 18 h. 30 : Main bai

HISTOIRE D’O (Fr.) (**) ï Ambas-
sade, 8* (359-19-08) ; BarlltS, 2*

(742 - 00 - 33) : Cluny - Palace, 5*

(033 7-70) ; Montparnasse - Petite,

14* (320-85-13) ï GaumOût-Sud. 14*

(831-51-U): Weplec, 18* (387-50-70):

Gaumont-Bosquet, .7* (531-44-11).

L'INDE

QUE LA FETE COMMENCE
Cinoobe de Ssmt-Oemi
(833-10-83) : U.Q.a- Mans
(225-47-19).

LS RETOUR DU DRAGON (5,
Hollywood - Boulevard. s>

10-41) ; Matignon. B* (381-
Natlons. 12* (343-04-07) ;
mOBt-Bud. 14» (331-51-18).

LE SHERJUTF EST EN PR&t
v.o.) - Studio - Omlando, (
72-71) t Elysée» -Point -as
(223-87-28)

LA TENDRESSE DBS LOCK
vjo ) : Olympia. 14» (7X
(Dtxra).

THE GROOVE TUBE (A, va
Biarritz. 8* (359-42-33) ;

Jean -Cocteau, 5* (033-47-82;

TOMMV (A, væ.) (•) : Par»
Opéra. 0* (073-34-37) ; Sh
rama, 15» (308-50-50) Ivtna
réopboojque).

UNE ANGLAISE KOMA)
(An#. v.a) : Quintette, t
35-40).

VILLA DBS DUNES (Fr.) : O
Entrepôt, 14' (783-07-12) (U

VERITES BT MENSONGES
v. ra) : Btudlo-GIt-Le Os
(328-80-25).

LE VIEUX FUSIL (Fr.) (•) : »

V. 8' (225-41-40) ; Marin
(742-83-90) ; Paramoont-Et*
(359-49-34) : Paramount-Mc
tre. 18* (008-34-25) ; Para
Montparnasse. 14* (320 -K
Paraznount-MalUot, 17* (738
Paraxnount-Orléans, 14* (580
PubUcls-St-Gaxmaln. 8* (223

Boul-MiCh. 5' (033-48-29) J.

mount-BaaUlle, 12- (543-7B-1'.

VIOLENCE BT PASSION (IL,

C I n o c h a de Saint-Germ
(833-10-82).

VAXUSA (A- vjj.) (*) : C
Latin. 3- (328-84-85) ; Mare
(228-79-80) ; (VJ.) : AB
(230-55-84) ; Fauvette. 13*

00-74)

Deux filma de moyen' métrage
constituent l’essentiel d’un remar-
quable programme qui, sans renou-
veler de fond en comble notre
connaissance du Chili de l'Unité

populaire, apporte une documenta-
tion non négligeable.

La premier, runfvsrarté engagée,
reproduit en direct et en couleur le

discours de Salvador Attends aux
étudiants mexicains de l’université

de Guadalajara, en octobre 1972,

lors de ea visita officielle au Mexi-

.que. On y 'retrouve non seulement
la présence physique, le parler cha-
leureux de l'ancien leader du Chili,

mais tout un développement Idéo-

logique sur l'engagement politique,

la lutte des classes, la nécessité de
la réflexion, qui avait été' relevé

à l’époque dans la pressa de Mexico.
'

L- président Allends trace un bref

bilan de ce qui a été accompli,
Invite ses Jeunes Interlocuteurs A ne
pas vouloir briller les étapes, & ne
jamais oublier de quels prix ont été

payées les victoires actuelles. Le
discours prend un relief nouveau
avec 18 suite des événements. Les
auteurs du film se contentent d'of-

frir le document presque brut, sans
mettre en contradiction le président

|

Attende et les étudiants. En revan-

che, la contradiction s’impose, vio-

lente, pathétique et révélatrice, avec
le second film, déjà remarqué à
Cannes, dû A Carlos Orite Tejeda.

l'ancien directeur des studios de
court métrage de Churubusco, Contre
la raison et pour la force. Tejeda et

j

son opérateur, Alexis G rivas, sans
Jamais répéter des œuvres antérieu-

res sur fs même sujet, se sont

pratiquement effacés devant l'événe-

ment : le coup d’Etat de septem-
bre 1973. Ils' nous rendent sensible,

au prix parfois de contradictions

.

dans la narration, le choc brutal de
la répression sur un peuple camplé-

1

tement pris au dépourvu. Ils soulî-J

gnent le contrasta entre les dames
aux bruyantes casseroles, heureuses
de l’événement, et les sympathisants
de l’Unité populaire, effondrés. Ce
film vient s'ajouter A l'axtraordh

|

nalra Iconographie existant déjà sur

le Chm.

LOUIS MARCORELLES.

Studio da LTStOÜB (TA).

«IL FAUT F1TBE OANGEHEUSEMEHT »

de Gloade Hokovski
Adapté par Nelly Kaplan et Claude

Velllol d’un roman policier de
Raymond Martot (Raymond comme
Chandler, Mariot comme Mariowe, le

héros préféré de Chandler) (1)> le

film de Claude Makovskj balance

entra deux voles: celle du thriller

classique, avec Intrigue tortueuse et

cadavres A la pelle, et cette du
* polar - guilleret, aux frontières de
la parodie, oü ni. les morte ni les

vivants ne sont A prendre su
sérieux.

C'est, A coup sûr, la seconde vole

mant, une poule de luxa sert d’appât
et de piège, un assassin porteur de
chaussures Jaunes tue par défenes-

tration. strangulation, écrabouillage,

etc.}, tout cela composant un Imbro-

glio qui. n’auratt. rien de passionnant
<sl les faux-pas, les naïvetés, les rou-
blardises, les coups de cœur, de
culot, de chance ou de malchance du
• privé - et lee astuces de sa
compagne n'entraînaient progressive-

ment le récit vers la fantaisie et

l’humour. Pataugeant dans les Invraf-

aamblafices et les flaques de sang,

,

sur la ville, de F. Rossi ; 20 h. 30 :

las Chiens de paille, de 'B. Peddn-
pah ; 22 h. 30 ; le Soir du ras],

d'O. Welle* ; 0 h. 30 ; Montera;
Pqp, de PBDZiyiMlcer. — Dlm, M h. :

3oua le Jûns erand chapiteau du
monde, de Cedl o. de Mille:
18 h. 30 : l’Amour l'après-midi,
d’B. Bobiner ; 20 b. 30 : Bandra,
de L. Vteconti ; 22 h. 30 : Justine,
de O. Cnkor; 0 h. 30 : le GoLem,
de J- Duvlvlor.

Les exclusivités

âGUZRRE LA COLERE DE DIEU
(Alt, v. aacD : Studio dus unu-
unea. 5» (033-39-ia).

ALLON8ANFAN (Ib- v.o) ; Le Marais,
4» (278-47-80).

L’ANGE NOIR (AIL, tjo.) : Olymplc-
Eoteepôt, 14* (783-87-42) ( vara),

L'AIGLE AVAIT DEUX TETES (Ans,
rM.) : Olymplc-Entrepôt, 14* (783-
87-42) ( mer, sam, lun.),

.

LES AVENTURES DE PINOCCHXO
(It, : Pagode. T (551-12-15)
(en soirée) ; (vX.) : Studio Ras-
paU, 14* (3X1-38-98), Studio Mart-
eny. 8* (225-20-74). Pagode. T
(551-12-iS) (mat.) : 14-Jolllat, U*
(700-51-13).

LA BETE (Fr.) (•») Quintette. 5*
(033-35-40). Trois Nations, L2*
(343-04-67), Sains -Jacques,
14* (589-68-42) ; Montparnasse 83
0* (544-14-27) Salnt-Lasare-Pae-
qoler, 8* (387-35-43) ; Gaumont-
Opéra, 9* (073-94-48) ; Oaumout-
Conveuttos. 15* (828-42-27) ; Cli-
chy-Pathè, U* <522-37-41) ; Pan-
théon, 5» (033-Z5-O4) î Balzac. 8*.

(339-52-70).
LE BAGARREUR (A, v.o.) : Mari-
gnara 8* (359-92-82) : (vJ.) s

Gaumont-Etlchellen. 2m (233-56-70);
Montparnasse 83. 6* (544-14-27) :

Gaumoot-Gambetta, 20* (797-02-
74)î CUchy-Pathfe, IB» (522-37-41).

C'EST DUR POUR TOUT LE MONDE
(Ft.) : a.G.G-MarbmL 8* (.

47-19).
LA CLEFSXDRE (PoL, v.o.) : te
Seine. 5« (325-92-46) (A 20 b. et
22 h- 15).

EFFI BRIBST (Ail- VjO.) ; Olymplc.
14* (783-07-42) (JaO.)-

EXHlKmON (Fr.)
CMSon. 0* (325-71
(231-41-39) ; BMder. 9* (770-U-24);
Ermitage. 8* (339-15-71) ; Bienve-
ntte-Montpanuuae; 15* (544-23-02) r
CUcby - Patbé. 18* (523-37-41) i
Murat, U* (288-99-75).

LA FABULEUSE HISTOIRE DE
DONALD ET DES CASTORS JU-
NIORS (A, Tl.) Concorde, 8*
(359-92-84) ; Matlgnap. 8* (359-
92-82) : La Royale, 8* (285-82-66) ;
cueBy - Pâme, is» (322-37-41) :
Gaumont - Sud. 14* (331-51-10) ;
Gaamant-Gambetta. 30* (797-02-
74) ; Impérial. 2* (142-72-52] ;
Montparnasse - PatteL 14* (326-
65-13) : Terminal-Foch. 10* (704-
49-53).

pèt, 14* (788-87-42).

INDIA SONG (FrJ : Hautafeullle. «*

(633-79-88) ; Le Seine. 5* (325-

92-46), A 20 h. et 22 h. 20.

LE JARDIN .DES DELICES (Rm.)
(V.oj : Quintette, s* (033-35-to) ;

Blyséee-Unooln, 8* (339-30-14).

UN JOUR DU FLEAU (The Day 01
The Locust) (A., vjl) (*) : Gau-
mont - Chsmpe-ElyBées,. 8* (359-
04-07); Sautefenllle, B* (633-79-38).

LBNNT (A, vjoJ : HsutateuOle, 0*
(833-79-38).

OPERATION LAD? MARLENE (Fr.) t

Bretagne. 8" (222-87-07) : Mistral.
14» (734-20-70); Rex, 2- (230-83-93);
Ermitage. B* (359-15-71).

LE MORT VIVANT (A, SA) ("*} ;

St-Andrè-dee-Arta, 0» (320-48-18);
IWÏjC.-Marbeut 8* (225-47-19).

LE PARRAIN N» ï (A, v.o.) (*) :

Normandie. 8- (350-41-18) ; O.à.a-
Odèon, «* (325-71-08) ; Bt-MlohM.
5* (320-79-17) ; (VJ.) ï BOX. V
(238-83-031 ; Bretagne, 8* (222-
57-97) ; Napoléon, 17* (380-41-46) ;

Magie-Convention. 15* (828-20-32) :

Liberté, 12* (343-01-59) î. Gaumont-
Sud, 14* (331-51-16) ; Gazunant-
Madeltine. 6* (673-56-03).

PAS DE PROBLEME (Fr.) : dupy-
Palaee, 5* (033-07-70) ; St-Lanre-
Paaquler, 8* (887-56-16) ; Le Parla.
8* (339-53-99); Montparnasse-Path 6,
14* (328-65-18) ; Gaumoot-Conveu-
tion, 15» (829-43-27) ; Mayfalr. 18*
(525-27-06) ! MazévUle. 8* (770-
72-87).

PROFESSION REPORTER (It, vu.) :
Concorde, 8* (359-02-84) ; Tem-
pUen, 3* (277-94-50) : (vJ., sam. et
dlmj : Luxembourg. 6" (633-07-77).

(Fr.) (••> s UÆ.tX-
125-71-08) ; Marotte. 2*

qui avait la préférence dii réalisa- \Claude Brasseur (gouailleur, char- 1 la fleur et le fusil : hanoï
tour. Son « privé » est un brave
garçon plutôt rigolard, qui gagne
modestement sa vie en louant les

Sherlock Holmes du cinq-è-sept

clandestin. Il a pour compagne - (et

collaboratrice occasionnelle) une an-

cienne demoiselle de petite vertu,

recyclée dans la restauration, cham-
pionne du navarin aux pommes et

de l’œuf k la neige, conseillère

avisée en éducation sexuelle, et

extra-lucide A ses heures. Deux per-

sonnages du folklore parisien qui, du
Jour au lendomain, se trouvait plon-

gés dans une suite d’aventures tra-

glco-rocambolesquea, auxquelles Ils

essaient de faire face en gardant la

téta froide et l’humeur Joyeuse.

Frissons, sourires: Matovakl joue

sur les deux tableaux. Son film se
veut mi-noir, mi-rose, ml-haletant;

ml-blagueur. Mélange délicat à doser,

combinaison Instable: A voit 17 faut

vivre dangereusement, ce qui frappe

d'abord, c’est la tension du récit si

meut) et Annie Glrardot (tour à tour
pot-au-feu « soupa-au4alt} réussis-

sant la .miracle d’apporter à ca nteH-
mélo ^absunle une chaleur humaine.
On continue de ne rien comprendre
à l'histoire, male, du moins, en leur

compagnie, on passe de bons
moments.
Avec ses outrances et ses gentti-

1esses. Il te» vivra dangereusement
nous apparaît comme un hommage
malicieux rendu par Fauteur à un
cinéma américain qu'il admira et
qu’il n’a cessé de détendre au coure
d'une carrière riche en activités

diverses. Le fUm s'achève sur une
note franchement burlesque et, de la
parodie en demt-telntea, noue pas-
sons alora au canular. On peut
regretter ce changement de ton bru-
tal qui enlève su film de sa cohé-
rence. Mais h permet è l’auteur de
trouver ona « chute » pittoresque,
tandis que son héros constate, une
tels de plus, que Nietzsche avait

le caractère labyrinthique de l'Intrf- raison et quU faut vivra dangereu-

1

g11e (deux requins du monda dss semenL

affaires se disputant un fabuleux dla-

(1) Raymond MxAat 4M Fxm du
psaadonymea de Fiacre-Jean Rémy,
l'auteur du Sac du PelaU d’été.

JEAN DE HARONCELU.
(*> Concorde, Gaumont - Lumière, !

Clichy-Faüié, Danton. Umtpuiutus-
j

Pathé, Gaumont-Convention.

(Bel*.) : Le BsUw. 5* (325-92-46)
(Ob Ï4 tu U â 18 b. 4S) ; 14-JoUtet.
U« (700-81-12) (à 19 h. 35 et
20 ru 15).

.

FOLLE- A TUER (Fit) (*) : Salnt-
Gemuln-VlUAge. 5*. -1633-87-69) ;
Colisée. 8* (399-29-46) : Français,
9* (770-33-68) ; Montparnasse -
Pa&né. 14* (826-65-13) ; Gaornoat-
Coaventlao. 15» (828-42-27) ; VI*-
tor-Buao. 10V (727-49-75) : Gau-
mont-Gain belta. 20* (797-02-74) 1
Fauvette, va» (331-58-86) : CUcby-
Patné. 18* (522-37-U).

FRENCB CONNECTION N» 2 (A_,

( ‘BÛhnB-23ls 0«
(326-59-83) ; fri) ; Paiamount-
Opèr». 9» (073-34-37) S Paramount-
Montparnaaoe. 14» (328-22-17) ;
Moolla - Rouge. 18* • (600-34-23) :
ParatntTunt-Orlôftna, 14» (580-03-75);
Paraowunt-aobeUnx. 13> (707-12-
23) ; Faremount-MattlM. 17* (758-
"24).

LE FUTUR AUX TROUSSES (FU ;
Studio Médlcla. 5* (033-25-97).

LES GALETTES DE PONT-AVEN
(FtJ (*) : Murat. 10» (288-99-75) :

Liberté. 12* (343-01-59) ; - La- Clef,
6* (337-90-40); Clttemoude-OpAea.
9" (770-01-90) : Mlramar. 14* (320-.
41-02) : Mistral, m* (734-20-70) ;
Blarrltit 8» (359-42-33) î (J.G.C.-

' Odéoa. ' 6» . (325-71-08) ; U.O.O-
Marbeuf. 8* (223-47rl9) ; Uu
Iitndef. 9» <770-40-04).

LA GUERRE DU PETROLE N’AURA
PASJ^O (Maif.vA) : 14-faWst.
11* (700-51-13) (à 14 U. 45, IX h. SE,
32 b. 5): atodlc de la Harpe. 5*

A PARTUt DU 9 SEPTEMBRE

la Taverne de l'Olympia
G ?uf Caurna.-tif» • -7&0C9.P.Viï

Tel : 742.82.45

lève-toi et Viens

Les films nouvea
LE CSAT BT LA SOURIS,
français de Claude Leur
avec Michéle Morgan. — .

2* (238-83-931 ; U-G.O.-CW
0* (325 - 71-08) : Camao,
(770-20-89) s Mlramar,
(326-41-02) ; Elysées-Clnf
8- (225-87-00) i ImagCB,
(522-47-04).

EL FAUT TITRE DANGEREC
MENT, film français de Cia
MakowskL avec Annie Gl
dot m GoQOordfl. 8* £

92-84) ; Gaumont-Lumière,
(770-04-04) ; COlchy-PethA,
(522-87-41) ; Danton. 6* (
08-18) : Montparnasse - Pa
14* (326 - 05-13) ; Gaumc-
Convention. 15* (828-42-27

SOUVENIRS D'EN FRANCE, 1

français d’André Téchinè. 1

Jeanne Moreau. — Elys
Lincoln, 8* (359-36-14) ; Sa
Germain - Hachette, 5* (1

87-59) ; Salut-Lanze-PBequ
8* (387-58-16) ; Gmumont-f
Gauche. 6* (548-26-30) ;
Juillet. Il* (700-51-13).

TARZOON LA BONTE DE
JUNGLE, dessin animé ht
de Jean-Paul Walvarena,
Version amèr. : Ermitage,
(358 - 15 - 71) Vendôme.
(073-97-52); Cluny - Ecoles.
(033-20-12). — T.F. : Rex.
(236-83-93): Rotonde. 8* (6
08-22) ; Murat, 16* (288-99-71
Cambrnnne, 15* (734-42^96).

MONDO CANDtDO, film Rab
de Gualtiero Jaoopettl
Franco Prosperl — pranv
Elysèeo. 8* (728-7I-U) ; Mar
Parnasse - 83, 0* (544-14-27J
Saint - Germain - Studio.
(033-42-72) ; Fanunount-Opé:
9* (073-84-37) : Nation. I

(343 - 04 - 87) ; Fauvette. 1
(331-56-86).

CHILE, film mexicain de Cari
Ortte Tejeda, Alexis Ouvas
Aigel Flores. — studio 1

l'Etoile, 17* (380-19-93).
LA FDLLE DU GARDE -BAI
BIKer film rrançala (

Jerome Bamuy. — Panunomr
Opéra. 9* (073-34-37) : PuM
els - Matignon. 8* (339-31
Studlo-Mpha. 5* (033-33-41)
Paramount - Oattô. 14* fÜ
99-341 ; Caprt, 2* (SD8-U-W)
Arlequin, a* (548-62-35) î P«“
?. 16* (288-62-34) ; Psn
mount-Maillot. 17* (758-24-Jf

Sur le thémo des amours charnelles do la belle et de la
bête» un ffln» étrange et beau, LE' MOHTDE

LA BETERlm deWALERIAN BOROWCZYK

“5™™Si "SS

Biarritz raspail - studio jean cocteaO

THE GROOVE TUBE
La jubilation totale™ (l'auhore,

~ Ruelqu. choie a»e* Proehe du ginIe.

Uaoomlqui est ni

ÎMTERDIT aux MOINS D£ 13 AI
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LES CANUTS DE BOLBEC
> ;

' VS. les hauteurs qui cernent
'

, le bourg industriel de Bolbec,
• à mi-chemin du Havre et
' itejstot, tout le quartier appar-

ut •; f ans Boussac. H a été acquis
: w33n avec sa chapelle, son

t sa crèche et ses cités —
«.

r
' cinquante-quatre malsonnet-

. ..
?!' -l'un étage — après, la grande
> du textile qui frappa, parmi

'

; lia.
,

d’autres, les établissements
-- 'enétals Frères, Tune des plus

1
'

,

t-rtantes filatures de la région.

-r chapelle est la pins fraîche
... tare du lieu. Elle est cons-
'

; te des mêmes briques noires
‘
•celles de l'usine et des bairf-

•';vii ^ns ouvrières; mais sur son
—-.îon brillent les lettres d’ar

•:>s InSSm laSléguée
''les patrons paternalistes du

M
'-:

- neuvième siècle: « Venez à
vous tous qui travaillez, et

'T.ÿous redonnerai des forces, v

. soleil se levait & peine, l’autre
- ii, quand il fut annoncé aux

lers et aux ouvrières du pre-

« quart a — l'équipe de
ures du wmtin — que Boussac

;

r,
--sageatt la fermeture de

*'
-ne. Dans les cités, la nouvelle

• ,3uru comme Une traînée de
ire. La filature, que les géo-

. .

’ res représentaient par un
'

:t sur les anciennes cartes ca-
Etalés, allait-elle disparaître ?

• 724 salariés de Desgenétais-

f'|n. ..ssac (dont 60% de femmes)
‘lmIS résentent environ 30% de

îplal local, déjà obéré par
‘ faâmsge total ou partiel- Sur

. . habitants de Bolbec, jeunes ou
nx, soufflait soudain le vent
cé des catastrophes.

: C’est comme dans les an-
ts 30 », dit Mme Follet, une

. r raitée de soixante-douze ans,
oudée & la fenêtre de sa cmal-
Boussac ». Mme Follet, qui vit

.’e depuis 2a mort de son Dis,

il y a quatre anb, évoque le passé :

«Chez nous, on était eaux
canettes» de pâtis en füs et de
mère en fiUe depuis 1840- Mon
grand-père, mon -père, mes sœurs

,

travatOnient an tissage dans Za

région Ma mère, née en 1868,

avait chez elle son métier à bo-
bines. En 1936, on a été très mab-
heareux. Heureusement que Bous-
sac a racheté notre usine. Les
Boussac', fai rien à y dire, fies ai

pointrencontrés. Mais le directeur
actuel, à Bolbec, c’est un homme
très bien. Quand, on avait besoin
d'un pen de peinture, dütn maçon
ou d*tu plombier, ü ne rechignait
jamais sûr lès réparations. »

Du dehors, par la fenêtre ou-
verte, monte Todeur sacrée des
tournesols et des géraniums. Chez
Mme Follet, tout est blanc, les

mura du trois pièces-cuisine, les

napperons et Jusqu'à son cache-
poussière en coton. Le loyer ne
coûte que. 100 F mensuels. Der-
rière les façades en crépi rose, on
se laissait vivre sans trop songer
que l’on n’était plus que sept cents
sur les six mina ouvriers d’autre-
fois.

.

La rue voisine ; d’autres pa-
villons, pareils à maisons de
garde-barrière. Là, ^ rnjwWpg
entières sont frappées par lin-
quiétude. Un ancien contremaître
m_ Geroult, soixante-dix-neuf »»»,

n’est pas . aussi laudatif
.
que

Mine Follet ; e Depuis des années
on attend le tout-à-Végaut Ici, la
moitié des familles n’ont pas de
salle de bains. Si Vustne ferme,
qu’allons-nous devenir?»

Tout à côté, c’est la maison des
Cottard, à 100 mètres de la fila-

ture. Ils sont canuts depuis plu-
sieurs générations. Mme Cottard,
soixante-neuf ans, a travaillé qua-
rante ans . chez Desgenétais. San
fils, sa tille et son gendre s sont

dans le textile» & leur tour. Es
expliquent : «M. Boussac, on rap-
pelait M. MarcO. On disait : la

tSature de Bolbec, c’est son dada.
Mais on ne le voyait qvNme fois
Van Ze lendemain au Grand Prix
de Deauvüle.»

Mme Cottard rajoute : «L’usine,
c’était quand même toute notre
vie. Chaque matin, je me mets
encore à la fenêtre pour voir arri-
ver les ouvriers.»

Sur la route d’Y’vetot, de fortes
Jeunes tilles normandes, aux
Joues rouges comme des pivoines,
passent en parlant d'étoffes, de
bals et de neuvaines. s Et la fila-
ture, dit Tune d’elles, est-ce qu’on
sait quelque chose?» Sa compa-
gne hausse les épaules : cOn le
saura toujours assez tOt.»

JEAN BENOIT.

Humeur

SANG QUATRE-VINGTS
OH est rentré presque sans

histoire. On n’en parlera
Hpnr que plus longtemps

des bouchons historiques du de-
part — avec cette fierté discrète-
ment T;ngfa>igi<]w«‘ de qui a été
saisi par quelque grand événe-
ment et peut dire: « J’y étais».
Et quand le bouchon sautait, quel
boum ! La fête- Tant et si bien
que Iss bouchons ont débouché
sur cette hécatombe elle-même
historique : un massacre de braves
et dInnocents. Qoe TOOlez-vous,
c’est la vie. «En tout cas, vous
voyez bien que votre limitation
de vitesse, ça ne sert à rien.»
En un sens, c’est vrai.

Faites cette petite expérience.
Un Jour et une heure suffisam-
ment débouchés, H va sans dire.
Choisissez un tronçon d’autoroute
où. les panneaux vous rappellent
jusqu’à l’obsession, œil rouge et
niann. arrondi sur vous, que la
limite est à 110. Avec des pas-
sages à 80. Boulez un moment

Expériences

Propos d’après vacances
a LORS,«A -

LORS, la Grisa ?
Bof l- Pa ««t. fa

mer en Mme, le soleil

Lrfll^ Mû "HI li’wrwnnliinîw» An
boas de nos jooiv on toaxæ en mari.

Cesr wiw. assez nri-ÎMTr : Q j a
tout er il manque quelque chose. Je
ne sus pu quoi, pearêtre l’imprévu ?

— Es toi, la Solda?

— Bol (. Ta sais, la Suède, c’est

sans surprise. Des villes bien propres,

bien modernes. Une natore bien Vd,
1
>

de forte et de lacs. Mais c’est on pen
incolore et nvuloip. On iy «*«nnï» assez

vàp.
s— Et toi, lai Etotj-Umi?

— Bah— On a déjà vu tant de films.

de photos et d'émissions à la télé que
l'on ne fsir gnère de découvertes. J’en

savais amant sur le pays avant de partit

cjtio mainirranr

— Et toi, U Qoerty?

gamastkroc, vieux I TVr
paysages manZ*, d’une beauté qui vous

prend à la gorge. Et puis sunout une

bouffe démente. Brpme nn peu, là-boa,

pour 12 francs, ta as le choix entre

trois p&és en comme hoo-
d’esme. En win^, une pente truite

an bleu .B puis, quelques confits, on
peu de volaille—.

— Ab I la waebt! • s'écrièrent les

trois «wiw d'on fl<n

. JACQUES MEJtUNO.

dans la vole de gauche, installez-
vous sur cette limite. Mettons 115,

pour ne pas avoir trop l’air

du minable -qui -respecte -le

-

règlement ; d’un qui n'en a pas
rtnrm son moteur.
Eh- bien 1 il ne se passe pas de

minute qu’un appel impérieux
éblouisse votre rétroviseur, bientôt
suivi dInjonctions claqnesonnêes.
Vous poursuivez régulièrement —
deux rois régulièrement — votre
chemin. Car vous n'allez tout de
même pas vous ranger en vous
dérangeant, pour vous rendre
complice du viol de la loi et
aider votre prochain très prochain— pare - chocs dangereusement
dans vos reins — à se précipiter
dans le péché, peut-être mortel.
Mortel aussi pour les son-
pécheurs, malhuBrvwnwwrw»nt
sûr, l’homme libre farouve une
trouée à droite et vous dépasse,
crachant nna invective inaudible,
avec, rianw l'cefl, un mélange de
désir meurtrier et de rnéprfs de
fer-blanc.

C’est assez. Vous reprenez votre
vole moyenne, et vous voilà dou-
blé. triplé, quadruplé: à gauche,
à, droite, bien heureux ri ce n’est

pas rtoBarig. Vous atteignez la
zone de HrnttaHnn « normale » ;

c’est la ruée : 130, 140, 150- Tiens,
un poids lourd avec ses disques
de limitation personnelle: 60-80.
Vous réduisez à 100 pour rouler à
sa hauteur. Majestueusement,
irrésistiblement. U décolle. Vous
réaccélérez. Juste pour voir passer
à gauche un éclair rouge, déjà
disparu à l’horizon. A quoi bon,
en effet, des coursiers de grande
race pour les contraindre au petit
trop r C’est tout de même bien
agréable, pensez-vous, de dévorer
aiTiid l’espace et de gagner tant de
temps.

Gagner un quart d’heure. Déci-
sif. Le dernier quart d’heure.

Celui au bout duquel vous rejoi-

gnez la belle Tmù-hin» & tuer:
morte. Cependant que retentissent

déjà, au Iota, les fanfares funè-
bres. Mort d’un héros. Au bout de
l'ornière noire des pneus, la large
tache, plus rouge que l’émail, au
sang quatre-vingts.

r«’
Au fil de la semaine

E CHOMAGE ? Maïs voyons, c'est pourtant bien simple ! Pour
te réduire, le supprimer même, il suffit d'abaisser l'âge de

. (a retraite. On retire un million de personnes âgées du travail,
’
- voilà un million de chômeurs en moins. D'un seul coup, on a

• - it deux heureux : le retraité qui aspire au repos, le sans-emploi

il se recase. Si on songe qu’un Français, sur cinq environ a plus
- ‘

i soixante ans, une Française sur cinq plus de cinquante-cinq ans
- ce sont là les âges de retraite en Union soviétique — on reste

upéfait de voir que nous en sommes toujours en France, sauf
xir quelques cas ou catégories d'exception, à soixante-cinq ans.

Bien sûr, fl faudrait en même temps organiser mieux ia vie

a retraité^ relever sensiblement leurs pensions et qu'ils com-
snnent que prendre sa retraite c'est apprendre à vivre. Mois ie

' mède à la crise de l'emploi est là, à portée de la main, les reven-
:

' cations en faveur de l’abaissement de la limite d'âge sont insis-

.
ntes et d'ailleurs fondées. Or, on ne tait rien, on tergiverse, on
scute à perte de vue. Pourquoi ?

Ce raisonnement, on - l'entend, on le- lit chaque Jour depuis

en des années, et plus que Jamais en cette période de rentrée
'

fficife. Mois on entend, on lit aussi la démonstration inverse que
«ici :

La retraite ? C'est tout simplement un meurtre social, dans la

upart des cas au moins. Prendre sa retraite, c'est commencer à
ourir. Dire du Jour au lendemain à des hommes et à des femmes
li ont l'expérience de leur métier et de ta trie et qui ne deman-
mt qu'à continuer à travailler qu'ils ne sont plus bons à rien,

/ils seront désormais à la charge de la société — et d'ailleurs

t ampute de moitié leurs ressources au moment où iis auraient
écisément besoin d'une vie plus.fàdle — c'est stupide et c'est

Juste. Il faut, au contraire, permettre à ceux qui le veulent de
avaiiler tant qu'ils en ont ia force. Regardez la Suède où on

' aval Ile Jusqu'à soixante-sept ans, la Norvège où l'âge de h retraite

t fixé à soixante-dix ans !.

En outre, il n'est pas vrai qu'un retraité de plus, c'est un
^•ômeur de moins. Il fout choisir : relever les retraites au abaisser

)ge limite. Impossible de faire les deux à la fois et peut-être

âme de faire l'un ou l'autre. C'est un choix de société et on
'..Int de ne pas le voir, on hésite, on tarde. Pourquoi ?

Le plus étrange est que nombreux, très nombreux, sont ceux
jl tiennent successivement, et parfois même simultanément, ces

raisonnements parfaitement contradictoires. Chacun pense à
{, et puis aux outrés. Pour les autres, tous les autres, >1 faut bien

règle, n'est-ce pas,' comme en toute . chose : le couperet

mbe, et pas d'exception. Pour soi, c'est une outre affaire, et selon

'on en a, on trouve toujours des raisons qui justifient uns déro-

ition dans un sens ou dans dans l'autre.

r?
1

Ce n'est pas vrai, c'est exagéré? Le Syndicat national auto-

>me des lettres et sciences humaines de l'enseignement supérieur

procédé au début de l'année à un sondage parmi ses adhé-

nts. (1). Les professeurs peuvent prendre leur retraite à soixante-

x ans Cet même, sous certaines conditions de famille, à soîxante-
’ .size ans) ; les autres .catégories d'enseignants du supérieur doivent

jrtïr à soixante-cinq ans, à l'exception des fonctionnaires de caté-

Vtae A, deuxième échelon, autorisés- à prendre leur retraite à
ïxonte-sept ans. A tous, or» demandait d'abord s'ils prév-

ient la retraite à
.
âge fixe et imposé comme c'est actuellement

- cas ou la retraite « à (a carte », sans mention d'âge. Réponse

une écrasante majorité (71 %) : à ta carte.

Bien. Seconde question : âge choisi pour ta retraite ? Réponse

m la majorité (52 %) : à soixante-dix ans. Les autres se répartis-

Ant en parts égales entre soixante ans, soixante-cinq ans et la

rtroîte « à la carte », qui ne comptait plus ainsi que 16 % de

I
irtisans au lieu de 7î .

Ce n'est pas tout. S3 on décompte séparément les réponses

nanant des moins de quarante-cinq ans, en distinguant d'un côté

; professeurs (qui ont la possibilité de rester en fonctions Jusqu'à

Ixante-dix ans) et les autres enseignants (qui doivent partir à

soixante-cinq ans, mais qui ont la -possibilité d'accéder au profes-

sorat- et espèrent bien y parvenir), alors la contradiction devient

éclatante. Les professeurs de moins de quarante-cinq ans entendent

bien, en majorité C56 %), demeurer en place Jusqu'à soixante-

dix ans, et rares 18 %) sont ceux qui acceptent l'idée de partir dès
soixante ans. Au contraire, les autres enseignants de moins de
quarante-cinq ans se prononcent de préférence (42 %) pour- la

retraite à soixante ans ; cependant, dès qu'ils ont dépassé quarante-

cinq ans, aucun d'entre eux n'est plus favorable à la retraite

à soixante ans.

La leçon est claire : vue de loin, la ‘ retraite apparaît comme
un havre de grâce, et on se montre pressé de l'atteindre ; au fur et à
mesure qu'on s'en approche, on vaudrait reculer le plus possible le

moment de « décrocher >.

De telles réactions à Ja fois surprenantes et normales sont

plus répandues qu'on ne le croit généralement. Elles disent bien la

complexité du problème psychologique de l'âge de la retraite et

expliquent ta coexistence des deux raisonnements ébauchés plus

haut. Et les données politiques du dossier ne sont pas moins
complexes.

En 1974, selon l'INSEE, on comptait encore dons la population

active 8,3 % de personnes de soixante ans ou plus dont un bon tiers

de salariés et même 2,6 % de soixante-cinq ans ou plus. En même
temps le revenu fiscal moyen des Français de soixante-cinq ans

ou plus était inférieur de moitié à celui de ia tranche d'âge de cin-

quante et un à soixante ans C2). Or ce sont, on le sait, les octifs

qui paient pour les retraités. Ils paient cher déjà, et pourtant les

retraités sont mal lotis, si mal que beaucoup, on le voit, s'efforcent

de prolonger le plus tard possible leur propre activité. Qu'en sera-t-il

bisque le nombre des actifs ira en diminuant et qu'ils devront subir

un prélèvement croissant sur leurs revenus en faveur de retraités

de plus er» plus nombreux, même si les progrès de b productivité

et l'augmentation du produit national paient une part de charges

supplémentaires ?
On compte déjà dans b population française 1 3,5 % de per-

sonnes de soixante-cinq ans ou plus contre 8 % au début du siècle ;

•lies seront 14 % en 1980. Aujourd'hui un François ou une Fran-

çaise sur vingt a plus de soixante-quinze ans ; ils seront un sur dïx-

sept en l'an 2000. Et la courbe de b natalité, on le sort, plonge au
point que le moment où les noissonces ne combleront plus les vides

bissés par les dfeès, ce cap du déclin déjà franchi par des pays

comme l'Allemagne de l'Ouest et l'Allemogne de l'Est, risqtie fort

d'être bientôt atteint. Plus de cercueils que de berceaux ! Notre

pays va-t-il devenir un asile de vieillards ? Et les systèmes de

retraite actuellement en vigueur, déjà lourdement obérés, les cais-

ses déjà lourdement déficitaires, ne sauteront-ils pas un jour dons

une débâcle brutale, qui rendrait vains les sacrifices consentis pen-

dant toute une vie de travail ?

Ainsi b question qui se pose n'est déjà plus de savoir s'il vaut

mieux maintenir les âges limites actuels en augmentant, le montant

des retraites ou abaisser les âges et maintenir les retraites. Très

vit», si b courbe des naissances ne se redresse pas, si b productivité

et le produit individuel ne connaissaient pas un essor spectaculaire,

le vrai choix risque d'être entre des retraites à b fols plus maigres

et plus tardives encore ou le maintien difficile, aux dépens des actifs,

des conditions d'âge et de taux présentement en vigueur.

Les données psychologiques du problème ne doivent pas être

obscurcies par l'avalanche de chiffres et d'évaluations qui va défer-

ler sur nos têtes. Car e’est en définitive de la détermination de

chacun, actifs et non-actifs, que dépendra l'Issue d'un’ débat qui

engage l'avenir de tous et constitue un test de civilisation.

A QUEL AGE

LA

RETRAITE ?

par

PIERRE VIANSSON-PONTÉ

(1) On en trouve la résultata dans le bulletin du syndicat, n° 13,

avril-Juin 1375. (U, rue du Prè-auz-Clercs. 75607 PARIS.)
(2) Ces chiffres et ceux Qui suivent sont extraite de population

et sociétés» ne 80, 1975. Bulletin nummrt dlntartB&tSaas d«no-
paphlqna. économiques, édité par l’Institut national d’études

dêmoEzapniques (INED). 27. rua du Commandeur, 75675 Paris Cédas 14.

Abonnement : 10 p. Le numéro : l F.

Alors, vous aussi, vous cherchez
la première issue. Non pour ga-
gner du temps, mais pour échap-
per à cette trajectoire absurde.
Une petite route. Un bouchon:
un vrai, avec trois tables sous un
orne. Un calé fart, s’il est pos-
sible. La nausée est un peu an
niveau de l’estomac, mais c’est

plutôt un vertige de l’ême.

Vous voilà ramené aux Etats-
Unis, d’où vous revalez. Sur les
autoroutes américaines, la limi-
tation de vitesse varie entre 80 et
90. Elle est unanimement respec-
tée : par des gens, fl est vrai, peu
actifs, comme on sait, peu effi-
caces, peu productifs, peu orga-
nisés, flâneurs, rêveurs et rétro-
grades. Pas étonnant qu’ils soient
champions de la crise. En tout

fai» dnrme une circulation
régulière, continue, avec un espace
raisonnable entre les voitures.

En ville, mira» modération
régulière. Uhe large marge
d’asphalte sépare les feux des
passages pour piétons. Ceux-ci ne
sentent Jamais, sur le flanc, le
TTvrrffip» menaçant de la bête impa-
tiente. H est vrai que l’homme an
volant semble ignorer le plaisir

incompréhensible d’accélérer
quand un feu vient de passer an
rouge, pour ronger son fréta dix
secondes de plus, après l’avoir
écrasé, à défaut du piéton traqué.
Rêve, peut - être, de safaris
urbains.

Dans la rue si, par
hâte, retard ou distraction, le
piéton s’engage à contretemps
(preuve qu’il peut le faire sans
risque), les voitures s’arrêtent
doucement. Ia curiosité vous
pousse-t-elle à vérifier l’expres-
sion de celui que vous avez coupé
6mw ses twAIbr élans : vous n’y
trouvez qu’une indifférence tran-
quille, assez souvent colorée de
patiente bienveillance. Oui. oui:
l’agression est an bout de la rue.
Du moins n’est-elle pas le fait —
crime multiple et continu — de
Twnurmg d’honnêtes citoyens armés
de leux voiture. Le regard vague-
ment flottant sur le marc de votre
café, au fond de la tmga» vous
restez béant sur l’insondable mys-
tère imbécile de la fuxia fnmeese
automobile.

Pendant un an ou deux, la

g
lupart des Français se sont mis
rouler raiqopnahlprognt. : par un

certain de l’énergie natio-
nale, lequel s’accordait avec le
souci plus personnel d’économie.
Ce sentiment civique, chez eux.
s’évapore, en même temps,
peut-être, qu’ils découvrent que
peu imparte que le prix du car-
burant augmente puisque, cette
augmentation, on la leur paye.

N’est-il pas Immoral d’inclure
l’essence dans la liste des pro-
duits dont l’indice commanda
celui des salaires ? Fendant qu’on
y serait, pourquoi ne retranche-
rait-on pas aussi le tabac et
l’acool ?

Qu’ils s'empoisonnent et empoi-
sonnent, se tuent et tuait, mais
que, du moins, ce soit à leurs
frais.

YVES FLORENNE.

LeMAROC
par la mer
avec votre voiture

et le car-ferrv

AGADIR ;
«

Au départ de Sete
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c.i .;s C-*
Rapidité o;
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Voyage Séjours
Voyage circuits

de 9 à 13jours
avec votre voiture
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LE MQjj

RADIO-TELEVISION
QUESTIONS SUR LE RÉALISME

Le mystère Vérité
Antenne 2 renoue avec la tradition des

grandes adaptations dramatiques en diffu-

sant, le jeudi 11 septembre, le Mystère Fron-
tenac, d'après François Mauriac.

Trois adolescents et deux petites fûtes,

dans un grand domaine landais : Os en
connaissent chaque pin et savent retrouver

les bornes de la propriété familiale, même
quand elles sont enfouies.

La lamMe Frontenac mène à. Botaideys
Pexistence de remporte quelle famille borde-
laise bourgeoise, et propriétaire de pins.

Mme Frontenac (Véronique SiloerJ est veuve,
c'est une femme austère et pieuse, qui vtt

pour ses enfanta et prépare pour chacun de
ses fût un avenir immuable ' quoi qiFÜ en
dise, Jean-Louis (Gérard Israël) reprendra

REPONDRE a cinq questions
sur le réalisme._ est-ce
possible ? Les contradic-

tions où noos noos trouvons en
tant que réalisateurs peuvent-
elles permettre uns réponse ?_
Quel est celui, parmi noos, qui
possède suffisamment de lucidité;

d’esprit d’analyse, pour pouvoir
expliquer a priori ce qu’il fait ?

Ceux que nous admirons, Sha-
kespeare, Brecht. Racine, Renoir.
Welles_ & quelle catégorie les
rattacher ? La fiction la plus
folle de la Soif du mal ne rejoint-
elle pas le {dus grand des réalis-
mes, quand Welles décrit tm poli-
cier corrompu. Et pourtant, est-ce
une reproduction du réel ? Et
la Règle du jeu, est-ce un film
réaliste, ou non ?
Pour mol, U n’y a que des In-

terrogations et pas de réponses I

la scierie. Les dîners sont tristes, on ne verse
pas du vin dans son portage, on n'interrompt
pas les grandes personnes.

.Mais ü y a ronde Xavier (Marc
Dudicourt), qui mène à Paris « une vie

dissolue s, qui construit des bateaux à ses
neveux, et leur raconte des histoires, quand
Mme Frontenac est absente.

liais Yves (Gilles Laurent) écrit des
poèmes : quelenfant bicarré, peut-êtremême
ne crott-ü pas en Dieu 1 Quand son aSné, qui
voûtait être professeur de philosophie, obéit
et devient marchand de bois, ü se révolte.

Yves, alors, s^nstaUe à, Paris — c’est la
consécration — et ü s’éloigne de sa famSle.
Mais le mystère Frontenac, c’est que rien ne

par MAURICE FRYDLAND

peut détacher les füs de leur mère et les
|

neveux de leur onde.
Les souvenirs d'enfance, la mort des gens

quand on les aime, les passions malheureuses
et les espoirs déçus sont les bornes sensibles

de radaptatton dramatique du roman de
François Mauriac par Françoise Verny —
qui a déjà transposé ta Sagouin pour le petit

écran — et Maurice Frydtand.
Maurice Frydtand, formé à l’école du

documentaire, dSmte ici dans ta fiction

UdéotaueBe. Après Bernard Boutfuer, Claude
Otsenberger.Jean-Bmüe Jeannesson, Bernard
Botlutein. Jean-Christophe Averty. Pierre
Cavassüas, Daniel Karün et Gérard Chou

-

chan, ü répond à notre questionnaire sur le

réalisme (le Monde daté 13-14 juBtat).

Une Action, un reportage, repré-
sentent des mois et des semai-
nes de maturation. L’incubation
d*un nim c’est comme une ma-
ladie, et après* que se passe-t-il

au moment du tournage ? Je ne
peux pas le dire. Fiction ou re-

portage. en apparence, ce sont les
mftwM phénomènes.
Octobre 1970. Je suis au Chili :

Allende vient de remporter les

élections. Je me' trouve à la mine
de cuivre de Chuqulquamata. &
plus de 4000 mètres d’altitude. La
Idus grande mine de cuivre à ciel

ouvert. Les ouvriers sont en grève
contre l’Unité populaire, contre
Allende. Je suis devant un fait.

mals.ee fait Je le vis pendant
plusieurs heures. Je füme de

Fin de vacances sur France-Inter

LES OBSERVATIONS
DES PETITS SUISSES
L

E Suisse de France- -sur rantenne.de la Radio suisse
Inter - ; c’est ainsi que romande, sans le savoir, car les
«a nrAcAnln Roman) * âmlnclnna aualanr lïou, & l'HaairaL
E Suisse de Franca-

Inter - ; c’est ainsi que
se présente Bernard

Fiction, Journaliste helvétique qui,

dans le cadre des Manges ra-

diophoniques de la Communauté
économique européenne, anime
Jusqu’au 12 septembre sur l’an-

tenne de France-Inter une émis-

sion imprégnée de l'air pur des
sommets. Ce Suisse Agé de
trente ans, aux yeux bleus et

aux cheveux blonds, a un « signe

particutiar - : se passion pour

les enfants à laquelle il donne
libre cours en leur cédant le

micro.

Durant la première demi-heure,

« Petit Frère -, un gamin de
sept ans, au savoureux accent

vaodols. énonce des opinions pé-

remptoires sur.les sujets les plus

variés, parfois farfelus : tes

maladies enfantines, l'école, les

anges et les rois, les gratte-ciel,

las Chinois. l'Importance de la

toilette matinale Ris unique
enfant gâté bourré de préjugée
« Petit Frère -, qui n’a pas la

langue dans sa poche n’est

Jamais pris au dépourvu ;
'

lors-

qu’on lui demande & qui obéit

un maréchal. Il répond sans
hésiter : « A son devoir l > Ama-
teur de sport, il pense -que
les messieurs skient mais que
las daines tombent car elles ne
sont pas courageuses - ; B y
a pourtant des championnes ?
- Pouh l elles descendent de
petites pentes I • rétorque - Petit

Frère- dont ta misogynie est è
toute épreuve

- Petit Frère » a fait son appa-
rition il y a environ deux ans

-sur rantenne.de la Radio suisse

romande, sans le savoir, car les
' émissions avalent lieu ô l’heure

où II était en classe.

Depuis, Bernard Pichon a ef-

fectué un périple dans Isa écoles

suisses et recueilli les propos de
trois cent cinquante écoliers de
moins de dix ans — soit plus

de 140 kilomètres de bande ma-
gnétique, représentant près de
200 beurra d’enregistrement —
sur Ira thèmes les plus divers :

Ira bandes dessinées, le sport,

la télévision, mate aussi Dieu,

la mort le service militaire, le

divorce, l'éducation sexuelle :

• Des sufêta qui font bon mé-
nage avec TlntJn dans les cours,

de récréation, dit-il. On don-
ne de l'enfance une Image édul-

corée qui est fausse. L'enfance

n’est pas synonyme d'innocence

et de pureté ; rentant est un
adulte en raccourci, mais ses pa-

roles sont dépourvues de prémé-
ditation et de sous-entendus »

Bernard Pichon a sélectionné

dix bandes d’environ vingt mi-

nutes où, à l’opinion des enfants,

vient s’ajouter 1a vision de
l’adulte exprimée par des chan-

sons de Claude Nougaro. Cathe-

rine ’ Lelorester, Georges Bras-

sens, Georges Moustakl, Jacques
Broi, Barbara. Robert Charie-
bola._

Las - perles - sont nombreu-
ses dans ces enregistrements :

on apprend que - Chartla Cha-
plin set un grand acteur qui a
tait beaucoup de films sourds-

muets -, que - l’empereur d’Iran

s’appelle le Shah parce qu’il s

les yeux perçants »

«La voisine est aorte: on a fêté ça»
Les enfants abordent les

grands problèmes & travers leur

propre expérience : Ils décou-
vrent la mort à roccasion de
celte d’êtres proches ou d’ani-

maux familiers : « J'avais un
lapin. Un msdn, le Taf trouvé

couché. Je fa1 pris par une
patte de derrière; tt était trold

et droit comme un piquai. -

Ils font souvent preuve .d’un

sens implacable de l’observa-

tion :

- P y a quelques mois, la

voisine est morte. Après (enter-

rement. tout le monda est allé

dans une salle pour manger et

téter ça. La moite était saule

dans son cercueil ; plus per-

sonne ne pleurait -

- Mes parents se font des
seines parce qu’fis veulent

avoir raison loua les deux. -

Intrigués par l’au-delà. Ils

échafaudant de multiples hypo-
thèses. depuis cane, classique,

du Jugement damier ("P doit y
avoir quelqu’un qui trie tes bons
et les méchants. •). Jusqu'au

scepticisme absolu ("On reste

sur terre ; si on montait au ciel,

qu’est-ce qu'on y teratt?"}, en

passant par la théorie de réin-

carnation f«Je crois que Fàme
reste dans fair et devient un
Insecte ou un autre animai. -J.

Dans une classe, le problème
de la fol s soulevé une véritable
- discussion théologique - antre

croyants — nombreux dans ce
pays conservateur, où la plupart

des entente fréquentent rEcole du
—dimanche — et incroyante -A
qui servent les églises sf Ton ne
croit pas en Dieu ? -, demande
un petit garçon.

Parfois, l’éducation supplanta

la spontanéité, surtout lorsqu’il

s’agit du racisme : "Saurais
peur d'aller an Sicile, où II y a
beaucoup de lèches avec des
couteaux à cran d’arrêt -, dit

un petit garçon, «je trouve qu’il

n’y a aucune différence, ce sont

des êtres humaine; le ne vols

pas pourquoi on leur reproche-
rait quelque chose -, déclare

son camarade. « Papa n'aime
pas les Italiens -, affirme un
troisième. Tout finit heureuse-

ment par s’arranger, comme
l’explique cette petite Italienne

-

- Au commencement, Ils me
disaient qui le n'étais pas
comme eux : après. Ils ont com-
mencé i voir que le n’àtals pas
méchante avec eux, éf Ils 'ont

foui avec mol. -

MICHAfLA 80BASCH.

* Francs-Inter. 14 b. 30 Uu»>
qabxx 12 septembre).

grandes séquences. A aucun mo-
ment, Je ne peux dire : cela, Je
vais le garder, cela, le le rejette.
Je ne «tfo absolument nas com-
ment cela va s’insérer dans le

montage final. Est-ce que j’ai
reproduit la réalité : certainement
pas„ mais, avec ma propre sen-
sibilité, mes propres contradic-
tions, J’ai voulu transmettre itm»

« vérité », mais ce n’est pas non
plus la vérité.
Quand je tourne le Mystère

Frontenac, c’eec une histoire qui
est arrivée, qui a des Uens avec
la réalité (Mauriac est-ils un
écrivain réaliste ou catholique ? >.

Quand Je tourne donc ce film,

faf des acteurs devant mol quH
me faut guider, des décorateurs
avec lesquels fai travaillé et qui
m’ont donné on décor qui a c l’air

habité» : on a Hunpression que
des gens y vivent. Je recherche
TTne certaine réalité, mais, à
aucun moment, ce n’est la réa-
lité. Pourtant, on a envie que
tout soit crédible— De nouveau,
je recherche une certaine vérité
A oe moment, à travers l’histoire,

les comédiens, le son, la musique.
Je cherche peut-être ma
«vérité» ?

Alors, peut-être, si ma vérité
Intéresse les, autres, devient-elle
réalité?
Les antres vont décoder mes

messages de manière souvent
insoupçonnée : on tirera telle

conclusion selon la place d’un
gros plan, cm me prêtera telle ou
telle Intention. Par contre, cer-
taines volontés précises resteront
sans écho, passerait Inaperçues.
Et. de nouveau, si tes deux lec-
tures se rejoignent, noos nous
approchons d’une certaine réa-
lité

< LES SECRETS DE LA MER ROTJGE > fec

Partie de golfe Persitj

pour un aventuriez

A partir de oes éléments. Je 1

crois pouvoir dire que. le réalisme,
je ne sais pas très bien oe que
c'est. Et lea définitions du petit
Robert n'ont pas été d'une très
grande aide. Oe n’est pas parce
qu’on raconte des histoires qui se
passent Han» un» fli.m qn’on
est réaliste on qu'on «reproduit
la réalité»

Pour moi, ce qui compte; c’est
une attitude devant la vie- Et
là, je vais peut-être faire hurler
quelques personnes : tourner on
film, faire une émission, c’est

une affaire de morale^c’est une
affaire de. conscience ! Faire le
travail que nous c’est
sTlnterroger sur noos-mêmes, et,

par là, rejoindre d’autres Inter-
rogations,

Cette Interrogation est à tous
les niveaux. Les comédies, l’angle
de prise de vues, l’hésitation sur
une réplique, sur une lumière.
Combien d’heures d’angoisse oü
-noua sommes confrontés avec
nous-mêmes. Puis, parfois, c’est
l’éclatement de notre travail, et
quelle joie dedt ressentir un
Bergman auand sont diffusées ses
Seènes de la vie conjugale, le
«vécu» un homme qui a décou-
vert la vérité I Oui, comme des
disait 'Claude .Otsenberger rfarw
une des premières réponses de
cette enquête, nous évoluons dtmg
le «dhamp du possible». Et si

la «réalité» est un des princi-
paux champs d’exercice pour
nous, elle n’est pas le seul Elle
fait partie de là vie et, pour cela,
elle ne se laisse pas si facilement
Isoler n’y a pas un champ dos
de la réalité dans lequel viendrait

'

jouer la fiction. H y a la vie et
le regard que nous portons des-
sus
« Je ne cherche pas. je trouve»,

disait Picasso

Y T N aventurier aux yeux Meus, A
I i /a barre d’un boutre ; embar-

quement è Djibouti PR 3,

chaîne du cinéma, se met — pér

dérision ou per hasard — é Funis-

son des salles d’exclusivité. A Fheure
des numéros deux (te Parrain. French

Connection, et bientôt l’Exorciste),

elle présente les Secrets de la mer
Rouge, deuxième partie.

La première série des Secrets de
la-mer Rouge, inspirée de r autobio-

graphie romanesque d'Henri de Mon-
/rate, est passée en 1988, dans une

télévision encore mal remise de ses

convulsions, en pleine période cfauto-

censure des voix et des regards, et

c*était la seule plage rfintérêt hab-
bomadalre qu’elle nous offrait alors :

un feuilleton, vraiment pas comme
lea outres, où raventure se nouait au
rythme du « vécu - avec des rampa
morts et des bruits de cordages, sf

des craquements de ht&t, et des
claquements de voile, et la rts sur
le mer, et le vent dans le sable:
rhomme. A sa place dans la nature,

avançait lentement, cabotant eu long

de la cote française des Somalie,

devenue des Afars et des Issas.

e venrure Individuelle, coups de
main ; suspense redoublé par Wlu-
sion de réalité que produisaient les

Images de Pierre Lan

Victimes du safari-poisson

Succès aidant, le retour d’Henri
de Montreid (Incarné per Pierre

Maaslml) aa lait avec des moyens
Importante : coproduction tranco-

garmano-lranlenne, al avec deux réali-

sateurs, Claude Guillemot, un des
loyaux auteur de la Brigade des
Maléfices (A rediffuser d’urgence),

ayant panagé las treize nouveaux
épisodes avec Pierre La/y.

Ceci provoque pas mal de chan-
gements. Lea premiers « Secrets «

formaient un tout ; las adaptateurs
ont réuni, on peu artitièleUement,

quelques histoire» A FIntrigua suffi-

samment originale, pour ne pas
donner le sentiment de redit»;, fl»

ont quitté le cote sornette, où las

boutres sa font rares — victimes du

safari-poisson pour touristes,

le galle Persique, où U y « m
nombreux bateaux A voile

beaux, dit Pierre Laryj «
trouvaient, d’autre part, Mw
de techniciens et de catnétn

nions qu'amenait la coprodet

Autant la première séria,

roapace, était une avenu/
rieurs, autant cette «dauxflk

de • sacrifia au spectacle, e
somptueux, décora (nature

- Mille et Une Nuits -, et A

ture A rebondissements.

Comme un pièft

Les épisodes réalisée pat
Guillemot : Monlreltt. réh
Iront de la Grande Guerre

d’occuper une place prés d
et repart, pour reventure, te

établissement de culture .

perlières, planter le drapeau

sur un archipel arabique; .

sodés sont marqués par le f
pour rinsolite. le récit an ;

de leur metteur an scène.

situation apparaît comme ut

même si elle est, en d
banale. Ce n'est pas la 0
Shangal. mais quand mime.

Placé, au contraire, de
nécessité de se renouvelât

Lary a dû dissocier des i

qui étaient homogènes dons
mlére série ; fl y •» sucera*.

un épteode franchement ai

phiquo. un conte orienta/,

aorte de « thriller rétro > où
Montrald sauver sa b/onde
allemande (û coproduction
grilles d'un • parrain " c
grecque. Les séductions sor.

rentes. La "couleur locale -

C'est de la vraie • fiction »

pénétre ritistolre, car rattlhi

impérialiste de Montrald devl

dente. Soutes lea eaux transp

de ta mer Bouge sont - a
quas » ; quoique paniques, a
gotte ne .sont pas assez Urnpla
les prises de vue sous-r

. . . . MARTIN E\

Tous le* dimanches,
20 heures.

RENTRÉE SUR EUROPE N° I

Les porte-parole de l’image télévisée
[JIS que nous vivons sous fait appel à auelcues lndlvtrfimit- ri*fan ri ...j ..... j.. . .DEPUIS que nous vivons sous

le régime des nouvelles « so-
ciétés » de télévision, une

stratégie commerciale. a pu s’or-

ganiser ; elle déborde sur - le

champ réservé à la radia Aujour-
d'hui. les voix s’échangent et se

paient contre des visages connus,
entrés dans l’Imagination du pu-
blic. déjà' parés du prestige de
l’écran.

Ces animateurs sont ^d'ailleurs

aussi « présents » au transistor.

Infatigables meneurs (à la lois
« jockeys » et

.
Journalistes de

« talk-show »), qu’identiques à
eux-mêmes devant la caméra

. ;

comme sont à l’Inverse, aussi in-
carnées pour nous qu'exposées à
la fragilité de leur Image, ces
speakerines, figures Inconsistan-
tes. plus votabOes, plus empres-
sées que Jamais, victimes de
l'implacable servitude du charme,
auquel elles doivent bien faire
succomber les auditeurs.

Après Radio-Luxembourg, et
pour combler son déficit d’écoute.
Europe n° 1 a renouvelé complè-
tement. ou presque, l’équipe des
•présentateurs. La station, a donc

fait appel à quelques individuali-
tés qui passent avec bonheur sur
la scène cathodique. Denise Fa-
bre. Danièle Gilbert. Jean-Michel
Desjeunes et Pierre Lescure for-
ment ce nouveau contingent A
travers eux. — ce n’est pas trop
dire, — le « produit » télégéni-
que est vendu à la radio, qui pro-
fite directement du support pro-
motionnel qu’offre le petit écran.
n est toutefois significatif que

le relais soit si fortement assuré
entre les deux parties, entre les
deux rôles, que jouent les mêmes
« actants », puisque chacun reste
engagé à la télévision. Ainsi, par
exemple, malgré la différence de
« performance ». la speakerine ne
manque pas de rappeler l’émission
qu’elle présentera 1e soir, com-
mente le programme, donne ren-
dez-vous. La référence de limage
est impérieuse. Elle légitime cette
complicité que le personnage de
Léon ZItrône, plus que tout au-
tre. a symbolisée sur le poste
concurrent, — autre figure opa-
que et quasi sacralisée, descendant
à la radio et, à la limite de l’es-

soufflement, officiant encore, fi-
dèle à son Image de marque.

L’âcoole
Une telle complicité a mis en

évidence le contrat qui lie tes
voix périphériques au foyer télé-

visuel Denise Fabre exploite le

côté pimpant, découpé, travaillé
de la sienne. Elle anime Füe ou
Face f,. de 11 heures à midi, un
jeu qui repose Justement sur
l’Identification des voix (très à la

mode sur la station).
Au bout du téléphone, cet ins-

trument qui ne filtre rien, l’au-

diteur répand de quelques mfrte.

pauvres mots humains. Wimporte.
Denise les reprend, occupe la. li-

gne. sature la fréquence., puisqu’il
faut assurer à tout prix une con-
tinuité qui repose, une fols admis
le bariolé sonore qui lai -sert de
fond, sur l’accélération du débit.

La «.marmite ». c’est son nom,
est un jeu bien sorcier. On y Jette
100 francs, que l'éventuel gagnant
engage rarement deux fols.. Et
pour cause, car c marmite » ou
c valise-», le principe est toujours

de faire monter une somme (jus-

qu’à 2 mlUlans de centimes par-
fois), pour constituer sur les-on-
des - une écoute - spéculative. qui

spéculative
capitalise l’audience d'on public
mystifié

A. la voix publicitaire et ano-
nyme dont la matité est.caracté-
ristique (celle de Brigitte, de Ma-
ryse ou de Viviane) se substitue la
publicité de la voix. Chamelle,
eue évoque la figure chérie par
l’écran. Danièle Gilbert a réussi
d’emblée à imposer son style, le-
quel associe le « bon genre » et la
vertu familialIste. unique chwy,

elle. Rien ne manque à cette pa-
role enveloppée, et soudain expli-
cative, qui revient sur soL
s’applique à une pédagogie rai-
sonnée de la sympathie. Si jadis
l’ancienne présentatrice de la sta-
tion régionale de Clermont avait
cultivé le type de Pantj-speafce-
rlne. maintenant la gentillesse,
qui se vend bien, reconnaît-elle, a
estarisê» son personnage.

Ses façons d’institutrice ont
parfais un mordant qui Pétonne.
Disciplinée, voQà une productrice
de trente-deux qui mène son
monde sans pitié, vieilles dames,
enfents et « minettes ». Elle se

défend d’avoir aucune mterfon,
certes, mais elle mesure le pou-
voir qui est le sien, en direct,
« par goût » da contact, sur tons
ceux qui volent en elle la grande
fQle, habillée de «-vêtements de
confection très ordinaires », égré-
nant le quotidien dans une

. atmosphère lénifiante et vivant
chaque émission comme un
moment tonique de fraternité
Immédiate, divertie et bâclée.

La réussite Omit à un tel exploit
de simplicité. Plus « naturelle-
ment naturelle » que d'antres,
Danièle Gilbert résiste à l’attaque
des- grincheux et des comiques : à
Europe a* L de 14 heures à
10 h. 30. die tient son pari — ré-
soudre quelques problèmes per-
sonnels avec des « cas » soigneu-
sement « choisis ». L’Illusion veut
cependant qu’elle construise son
audience : * Le public est animai.
dit-elle, ü m’a respiré d’tnsttncL. »De lait, sur le compte d’une
« épatante sincérité ». Danièle
produit à partir de sa propre
image le miroir qui la réfléchit.

Jean-Michel Des jeunes et
«erre Lescure, qui viennent deIA-2 rejoindre à la station leursamœ Etienne Mougeotte et Phi-
lippe Gildas, veulent donner unautre visage & L'Information dite

tMÏT^nte\ BstH:e 0X1 e"et-
teie ? On ne doit plus isoler la
politique du magazine ; on doit
eœter politiquement les chanteurs

Politiquement les
politiques. Les Interviewes, les re-

14 météo
' et surtout les

fatigants « jingles » s'insèrentcomme autant de cassettes
on continuum malléable, où fina-lement le scandale et le désastre
Pavent se fondre en farruTS;

sur le sable de l’horaire!
J^exre Lescure a raison & ^

devra,t SSsynthétique, plus nerveux, s’il estvraïque les nouvelles doivent ba-
Publicité, dans te flS qïles charrie. Néanmoins, a reste

ïormei — la radio doit, wmr i<*>

tendance qui saisit l’intonnatinîcomme un spectacle.
auditeurs d’Europe n'TaSJü

«t créée, par le gros plan

du naturel, sur les Invltt

D h. 30 à 20 heures, la s

prend le tournant d’un bavs
autorisé, banalisé, relancé,
que la télévision s’allume et<

dreuite, pour un autre «dr
l’émission pathétique de ses ;

parole.

JEAN-MAURICE MONNOY

Ü*i*J \£uf>
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RADIO-TELEVISION
Écouter, voir

9 RADIOSCOPIE. — Do lundi

i vendredi, France-Inter, 17 lu

[Jacques GbfioceL reprend ses

en direct : le cba-
’ilne Nartjaltz Onu®), M. Tyco
jOurges (mardi), M. Olivier

dm (mercredi), X-M. Cipriani,

égué général des petite frères

pauvres (Jeudi), et Henri
.ercier, relieur (vendredi). .

... • CLASSIQUE DE LA TELEVL
ON : LES MARIES DE LA TOUR
FFÈL — Samedi tf septembre,

') h. 30.
•' An temps .où POJLTJ. encou-
'geait la — vraie — création,

'''an-Louis Goflland avait cam-
' : .andé & Jean - Christophe
_ rerty. pour le Noël 1S73 de la

.
' oisïème chaîne, cette adapta-

,
m de la pièce de Jean Cocteau.

."Le traitement littéraire de
.'Acteau : écriture automatique
tr association d’idées. & partir

^"•s lieux communs de la conver-
tion ou du comportement
Furgeols, c’était, pour Averty,

«psprlt de Jarry, l'anüccnfor-
Iszne s’exerçant aux dépens de

bêtise. la mythologie des
aisins verts aussL Cinq musi-
ons du « groupe des Six »

-'aient écrit de la musique pour
texte qui était dit « off s par

aux phonographes : « C’était

;<mc un texte prétélévisuel, dit

verty, écrit pour 'moi, somme
ute. puisque j'aime double?- 2e

.
m par rtmage. C’est voUmtaire-

' ent que je jais des pléonasmes
"tdio-visueZs. » .

• • FILM : LE DEUXIEME SOUF-
-E. — Lundi 8 septembre, TF 1,

3 h. 30.
' D’après un roman de José

Giovanni, une vision « objective a
du monde des truands, société

qui a ses lois et sa morale. Mise
en scène et direction d’acteurs

à l'américaine.

' # FILM ; L'ASSASSIN HABITE
AU 21.— Mercredi 10 septembre,
FR 3, 20 h. 30. -

Les. débuts de Clouzot dans la

mise en scène (en 1942) sur un
roman policier de Stanislas-

André Steeman. Pierre Fresnay.

qui avait déjà, joué le râle du
commissaire Wens dans le Der-

nier des sis,*santroduit dans une
pension de famille - montmar-
troise, dent chaque pensionnaire

pourrait être l'insaisissable assas-

sin connu sous le nom de
c M. Durand ». L'univers du
Corbeau est déjà en place :

caractères ambigus, atmosphère

pesante, réalisme noir, frontière

indécise entre le bien et le mal,

acteurs utilisés A ,c contre-

emploi ».

• CINE-CLUB : FAMILY LIFE.

— Vendredi 12 septembre, A 2,

22 h. 50.
Constat, document social et

analyse - clinique, le film de
Kenneth Loach (tiré d’une pièce

de David Mercer) raconte le

naufrage d’une enfant, d’une

adolescente, Janice, conduite à la

folle par le c<xnportement oppres-

sif de ses parents (sa mère sur-

tout) et par la psychiatrie « offi-

cielle ». Loach cerne la vérité

qu'il chffp-hft & atteindre et A
faire connaître aussi bien par la

vole de la fiction que par celle

de 1Interview et du psychodrame.

• CLASSIQUE DE LA TELEVI-

SION : LES PERSES. — Samedi

13 septembre, FR 3, 20 fa. 30.

L'adaptation des Perses d’Es-
chyle, présentée le. 31 octobre
1961 dans uns réalisation de
Jean Prat et avec une musique
originale de Jean Prodomldes,
fut considérée & l’époque comme
un événement, une étape dans
révolution de l’art dramatique
à la télévision.

• TELE-FILM : N A PRIS LES
DES. — Dimanche 14 septembre,

FR 3, 20 b. 30.

N a pris les dés a été ‘Com-
mandé à Alain Robbe-GrDlet par
la télévision française en 1968.

Il fut tourné en même temps,
et avec la même distribution, que
FEden et après, dont H est le
ijnrrf^magrnwwia illustration dn
propos du romancier cinéaste :

« D’une japon générale, fattache
une tris grande importance à Ta

possibilité au cinéma d’agir sur
deux sens à la fats ; pouvoir en
même temps montrer de Veau
stagnante et faire entendre le

feu qui crépite. »

Samedi 6 septembre

MAGAZINES RÉGIONAUX DE FR 3

tTstursc. — Lundi 8, 20 h. : KHt-

ms. Mercredi 10, 20 b. : DI 7*.

ndredl 12, 20 h. : Images d\Al-

;e : la cathédrale.

AQUITAINE. — Lundi 8. 30 h. :

torts 25. Mercredi 10. 20 h. : tra-

ités au pluriel . Vendredi 12. 20 h. :

mnnnnn pour TtVX*. IaTlTlrtl 15,

BOURGOGNE. PRANCHB-COMTK-
• Lundi 8, 20 h. : Score 5. Mer-
•edl 10. 20 h. : La jeunesse des chA-
jaux. Vendredi 12, 20 h. : Théâtre

e l’Est lyonnais.

BRETAGNE. PAYS 1» LQTRK. —
indi A 30 h. : Sports dada l'Ouest,

trcredl 10, 20 h. : Le Scorff- Ven-
•dl 12. 20 ta : Danse non stop. Le
wnl d'orgueil- Lundi 15. 20 h. :

¥
ue non stop. Le obérai d’oreueli.

>TiORRAlNH CHAMPAGNE. —
di 8, M h. : Bst-aports. Mercredi

'^20 h. : La pluie et le beau temps,
dredl 13. 20 b. : Images d’Alsace :

.athédrale.

ZDZ-FZRSKBBS, LANQUKDOO. —
idt A 20 h. : Sports 25. Mercredi

10, 20 h. : La rentrée. Vendredi 12,

20 b- : Chansons pour vivre. *
.

NORD - PICARDIE. — Lundi A
20 h- : Les grands moments du
spart : Charles Bornes Mercredi 10,

20 h. : Dominantes (le berger ; les

Tmageols et leur cercueil). Vendredi

12, 20 b. : Stop & Steewerck.
POITOU-CHARENTES, LIMOUSIN.
— Lundi A 20 b. : Sparts 25. Mer-
credi 10, 20 A: Hetodo 3. Vendredi
12, 20 h. : Chansons pour vivre.

REGION PARISIENNE. NORMAN-
DIE. CENTRE. — Lundi A 20 h. :

COap 3 (spécial Versailles). Mercredi
10, 20 b. : tm petit vin psa cher.
Vendredi 12, 20 h, : L'objet, cet in-
connu (les assiettes révolution-
naires).

.PROVENCE, COTE D'AZUR,
CORSE. — Lundi A 30 b. : Sports
Méditerranée. Mercredi IA 20 A: La
petit train. Vendredi il. 20 h. :

Changer sa vie.
RHONE-ALPES, AUVERGNE. —

Lundi A 20 h. : Score A Mercredi 10,

20 b. : Onlsep et zenteée scolaire.

Vendredi 12, 20 ta. : Théâtre de l’Est

lyonnais.

Les émissions

régulières

de radio

Du lundi âu vendredi .

FRANCE-INTER : 5 h.. Variétés et
tnfiwmutim» ; 9 h., Hgq_ reux ;

12 b. 45. Le )en des 1000 francs;
14 b. Le de Plane Bou-
teHLer; M ta 30 (•*•), Bernard Pfcâinn-,
16 b. Musique en ' vous plaît ;

17 b (), Radioscopie; 18 ta 5. Ia
chansonnette ; 20 b. 10. Ri de pani-
que : 22 h. 10. Cool ; 23 h. Le Pop
Club.

EUROPE 1 : 6 ta 4A Lee rnstmées
divan Laval ; 8 b. 4A MRodle para-
des; 11 h- (*•). Plie ou lace; 12 b. 20,

Cash; 13 b. 30 (•). Les dossier»

extraordinaires du crime : 14 b. (ÿ),
Danièle Gilbert ; 16 b. 30, SH vous
niait; 17 b 30 (*), Les invitée de
j -M. Deeleunea, P. Lcscuze, A. Sin-
clair ; 19 h. 45. Match 33 ; 22 h. 40,
Goliath.

RADIO-MONTE-CARLO : 3 b. 30.
mtonnatlons et.vaxlétte; 9 b. 30.
j.-p. Foucault; il A A vous de
Jouer ; 12 b. 25. Quitte ou double :

14 h. 10. Le cœur et- la raison ;

15 ta. Julie : 16 h. Cherche» le dis-
que : 17 11. Taxi ; 19 b, Hit-Parade ;

20 11 S. U coupe des chanteur* :

22 b. A Flash-back.

R.TL. : 5 h. 30l Musique et

nouvelles: 9 b- 30. A.-M. Peysanu;
Il b. 3a Osse trésor ; 35 b. 3A B.T1m.
c’est vous ; 19 h, Hit-Parade ; 21 h.
Las routier» sont sympa ; M h, M»
nocturnes.

CHAINE I : TF 1

A partir de 14 b. 35 (C.), Samedi est A vous :

16 h. 40 <CJ, Pour les enfants ; 18 h. 50, Maga-
xise auio-moîo ; 19 h. 45 (•), Jeu : Du tac au lac.

Avec Muletier et Ricard.
20 h. 35, Variétés: Show Serge Lama; 21ta3Q,

Dramatique : - la Prison ». d'après G. Simenon.
Réal. D. Wickes. Avec N. Francis. J. Laurenson.
J. Laurimore.

Adrtenna, la bellesceur d’un jeune direc-
teur de magasme, est assassinée. Suspense
et enquête.

CHAINE II' (couleur) : A 2
18 h. 15, Pour les jeunes : Vacance» animées;

18 h. 55, Jeu : Des chiffre» eï des lettres; 19 h. 45,
Feuilleton : Mon ami GuignoL

20 h. 35 19 ), Semaine du documentaire : Vivre
ensemble, de J. Frémontier : « les Emigrés dans
la cite ». RéaL B. Gesbert

Les conditions- de vie et de travail des
émigrés dans la cité.

21 h. 30, Série : BenjowxïdL
Un séjour au Kamtchatka gui s’annonce

finalement agréable.
22 h. 20. Musique : Guitares du monde (avec

Vladimir Uücolka).

CHAINE Ul (couleur) : FR 3
19 h. Pour les jeunes : Tiatin, Carroyage et

Formoscopa; 19 h. 40, Un homme, un événe-
ment; 20 h.. Série : Ciné A

20 h. 30 (*) (RJ, Ballet : - las Mariés de la
leur Eiffel », d’après la pièce de J. Cocteau.

Musique de G. Auric. D. Milhaud, F. Poulenc,
A. Honegger, G. Tailleferre, J. Borlio. Choré-
graphie ; J. Ghelis. RéaL : J.-C. Averty. Avec
P. Bertin. J. Duby et les ballets de J. Guelis.

Un des ehets-donare des années 2P_
et un des chefs-d’œuvre d‘Averty.

21 h. 30 (), Essai : « Lettres de Paris », de
F. Eeïchenbach.

Une chorale d'enfants, un chasseur, itn
musicien connu (Arthur Rubtnstetn), m
jeune aveugle, autant de visages scrutés
avec l’attention d*un chasseur.

FRANCE-CULTURE
De 14 h. 55 à 19 h. 50, c la WaOcyrfe » (Wasmr), avue

J. KIng. K. Rldtferbusch, C. Jones, et l'orchestre de Bayreuth,
dlr. H. Steln (présentation des trois actes par D. Jameux) ;

30 A (•) (R.), < Une lerme du c Je ». de Théophile
Gautier, edapt. j. Fores! et R. Clair, avec G. Philioe, D. De-
lorme, R- Amoult. réel. J.-W. Garret et J. Bemhortt
(A) (RJ, « les Trois CeiNdwmars », de P. Lemaire, avec
D. Delorme. A. Caprîte, P. Cour, réaL J^-W. Garrett;
22 h. (•), La fugue du samedi, ou mi-fugue, mJ-raWn.
divertissement de J. Chouauet, animé par B. Jérfime (Les
curiosités muslcates. Jazz Averty, In rt Ott, La petite
cachette. Le» récits fantastique», La mémoire des rêves,
Libre parcours variétés. Les textes d'humour] ; 23 h. 50,
Poésie. .

FRANCE-MUSIQUE
18 h. 30 (SJ, Syncopes : Jazz s'il vous plaît, par A.

Clerveat ; Jazz vivant, par A. Prancis ; » ta. SB (AJ. Clarté
dans la naît, par J. Mamy :

20 h.3 (A), Soirée lyrique.' par J. de Soldera : « Samson
et DatBe » (Salnl-SaCns), avec C. Ludwig, X Klna B. WolU,
les chœurs et l'orchestra de ta Radiodiffusion de Munich, dlr.
G. palan» ; 23 h. (SJ. Vieilles cires, par C. Huve; 24 h. (SJ,
Anonymes et sectttmeaUdes, par A Darmatttacq et J. MarfcovKz.

Dimanche 7septembre

CHAINE I : TF 1

9 h. 30 (C), Emissions religieuses et philoso-
phiques (messe à 11 h.); 12 h. (C.), La séquence
du spectateur; 12 h. 30 (C.), Jeu : Cigales et
fourmis : 13 h. 20 (C.), Variétés : Créât pas
sérieux; 14 b- 15 (CJ, Sport : Grand Prix anto-
mobSe deMu 16 h. 15 (C.), Tiercé à Long-
champ; 18 h. 20, Série : Vienne 1900 (Un céli-

bataire endurci) ; 19 ta. 15, Jeu : Réponse à tout ;

19 h. 35. Magasine : Droit au but.
20 h. 25 (RJ, Film : les Désaxés », de J. Huston

(I960). Avec M. Monroe, C. Gable, M. Cliît et
E. Wallach.

Une jeune femme vient A Reno pour
divorcer. EUe rencontre trois hommes d'ac-
tion, insatisfaits de leur vie. et traînant
leur solitude morale.

CHAINE II (couleur) : A 2
18 h. 40 ; Tâezcé ; 16 b. 45, Film : Un mer-

veilleux parfum d'oseille », de R. Basa (1969).

Avec F. Rosay, F. Blanche. Y. Renier, M. Serrault
Les héritiers, d'un banquier richissime

msurent mystérieusement les un» agrès les

autre». Une

.

< comédie de meurtres » mal
imitée de < Noblesse oblige ».

18 ta. 25. Court métrage; 18 h. 45, Série:
La magicien'; 20 11, Sports sur TA 2.

20 h- 25, Jetne mne frontières (à Ypzes) ; 22 11,

Catch.

CHAINE m (couleur) : FR 3
19 h. CL), Feuilleton : Lagardère. Adapt. M. Jul-

Unn D'après F. FévaL RéaL J.-P. Decourt Avec
J. Plat, S. Pitoeft M. Perrin, J. Dufilho, J.-P. Dar-
ras. N. Alari, J.-M. Dhermay.

Premier épisode d’une aventure de cape
et d'épée. Lagardère apprend qu’il n'est pas

itai roturier comme on le croyait, mais le

descendant Æme famille noble massacrée.

20 h. (), Feuilleton : • les Secrets de la mer
Rouge », d’après H. de Moofreid. RéaL C. Guille-

mot et P. Lary (premier épisode : « la Route des
perles »). , # . .

1915. Henri de Mamfreid, réformé à la

nette d’une affection pulmonaire. ne peut
se résoudre d terminer la guerre dans un
bureau. U décide de repartir pour Djibouti.

20 h. 30, Théâtre : « Nïcoméde ». de Corneille.
RéaL R. Benamou. Mise en scène de F. Ctaau-
mette. Par les comédiens-français.

FRANCE-CULTURE
7 tu Poésie ; 7 ta. 7, La tenétre ouverte, par A Chenu ;

7 li li i 11 h. Emissions philosophiques et religieuses
(10 h- messe) ; Il tu. Regards ter la musique, par H. Bar-
rewd (Honegger, Satie, Georges Auric. Poulenc) ; il h. 5,
Allegro, divertissement de J. CtauqueT animé par B. Jérflme ;
12 h. 35, Orchestre de chambre de Radio-France, dlr. Jean-
Claude Casedesus : «Symphonie p» 3 en ut maieur» (P.-Em.
Bach) ; « Concerto» en ut et en sol maieur pour violon et
ortlierti» » (Havdn) i « Themen li » (Alslna) i

14 Poésie ; 14 h. 5 (RJ (•). « Bouche noire », de
Drabomir» de Vandas, adapt. j. Boltery. réal. J^P. Cotas ;

16 h. 5, Festival estival de Parts : Orchestre philharmonique
de Radio-France, dlr. Odon-Alonso, soliste Nardso Yepes
(AJbefilz. Antonio Rotz-Plpo, Rodrigo. M. de Falia) ; 17 h. 30,
Escales de l'esPrt», per A. Fralwieau ; IB h. 30, Ma non Ttoppo,
divertissement de J. Chououet, animé par B. Jértme ; 19 h. 10,
Histoires de brigands, par L.-C SIrlecq ;

20 IL, Poésie i 20 h. 40 (RJ (ti), « le Otiteau d*Argot »,

de Julien Gracd, edapt. J. Clartder, avec P. Vaneck, F. Chau-
mette, M. Sarcey, réaL J.-J. Vïeme; 23 II, Black and blue,
par L. Maison; 23 h. 50, Poésie.

FRANCE-MUSIQUE
7 h. (A), Concert-promenade, par A. SIbert ; 9 h. (S.),

Musical graffiti, par P. Boutelller; 11 h. (SJ. Domenlca
15 post Trlnltatls i 12 tu (A), La chanson ; 12 h. 33 (SJ, le»
Sortilèges du flamenco, par R.-J. Vidal ; Î3 h. (A), Arc en
terre, oar M. Soumegnac ;

14 h. 30 (SJ, la Tribune des critiques de disques : « L'Art de
la fugue » (J.-S. Bach) ; 16 h. 30 (SJ, Opérette : le Petit
Duc » (C. Lecoq) ; 17 II. Roman et gothique, par P. Germain;
» »l 30 (SJ. Syncopes, par A. Prends; T9 II 50 (A), la
Route des Jongleurs, par J.-P. Lamin ;

20 h. 30 (A), Festival de Vienne, Par D, Jameux ; Orches-
tre symphonique de vienne, dlr. Carlo-Mari» Gïulfni : « la

Beau Danube bleu » (Johann Strauss) ; « Symphonie n° 9
en ré » (Mahier) ; 22 IL 30 (SJ, Nouvelles auditions, par
A. Pérter ; 23 h. 30 CA), Interludes; 24 h. (SJ, Plans sur
plans, par A Treton.

Lundi 8 septembre

AINE I : TF 1

12 ta. 30 (G), Midi première ; 14 b. 30 (C.Î, (R.)
• le ; Le* aventure* du baron de Trench

. mr le mérite) ; 18 h. 15 (G) Pour les jeunes (à

h. 20, Le* Info*) ; 19 h. 40, Dusis animé ;

h. 45. Feuilleton. : Le* Zingaxi.

.
20 h. 35 () (R.), Film : « le Deœrièma Souffle ».

J.-P. Melville (1966). Avec L. Ventura, P. Meu-
se; R. Fellegrin, Qu Fabrega. •

Un gangster viBÜH s’évade de prison, n
voulait prendra sa retraite, mais 11 se trouva

•j,; repris par les rivalités du mateil

AINE H (couleur) : A 2
h_ 30, AuîtmxtnmL madame ; 15 h. 30, Série :

on (Gardez-mol de mes amifd ; 16 b- 30, Hier,
juudiiiû. Demain. d'A. Jammot ; 18 h. 45,

le* enfant* ; 18 h. 55, Jeu : Des chiffra* et

des lettre* ; 19 h. 45. Feuilleton ; Mon ami fio-
gnoL

20 h. 35 (•), Semaine du documentaire : Dans
les armoires dé Nantes, de P. Breugnot. Réal. B.
Bouthier.

. Les traces visibles des * négriers *
nantais.

21 h. 25, Dramatique : « M. Teste ». de P. Va-
léry. RéaL I». IglériA

Retransmission du speotade présenté au
printemps au Théâtre de VOdéon.

CHAINE III (couleur) : FR 3

19 11, Pour les jeunes : UnSn. Carroyage et

Formoscopa ; 19 h. 40, Tribune libre : Una. Voce r

20 h. Emissions régionales.

20 b. 30. Prestige du cinéma : « L'Ombre d'un
géant ». de M. Shavelson (1986). Avec K. Douglas,
S. Berger, A. Didrinsoo, F. Sinatra, ?. Bryxmer.

En 1947. un officier américain participe.

comme conseiller müttatre, à titre tndtat-

duel, A la naissance de l’Etat d'Israël dans
la guerre contre les Arabes.

FRANCE-CULTURE

7

b. 2, Poésie; 7 h. A Matinale*; 8 h.. Les chemins de
la connaissance ; (RJ. Les mythes de l'amour, par J- Pei-

gnot ; 8 h. 32 (RJ, les Vlklnss et leurs dieux. Par C. Mettra ;

8 h. SB, Echec ao hasard, par J. Yanowsld et C de Porthal ;

9 h. 7, Les matinée» de France-Culture : les Lundis de

l'histoire, par R. Chartier; 10 h. 4S, Le texte et le marge;
11 h. 2, Evénement-musique, par J. WHold ; 12 h. 5, Parti

pris, avec E. Morin ; 12 h. 37, Panorama, par J. Duchéteau ;

13 h. 30, Trente an da musique française (1945-1975). par

A Albert (Maurice Thlrtet) ; U II, Poésie ; 14 h. 5 3 W II.

Les epréa-tnidl de Frence-Culture (A 14 h. 15, Magazine) ;

17 II 5 (RJ, Un livre, des voix : « Chien blanc ». de Romain
Gary ; 17 h. 50, Un rôle, des voix, Mr J. Bourgeois ; U II 30,

Bonnes nouvelles et grands comédiens, ver P. Gattwau
(A. Savfnto, lu par F. Guérin) ; 19 tu Présence des arts,

par F. Le Target ; 79 h. 55. Poésie ;

20 lu Mélodrames ; « la Vengeance de la ttgrease ». pot
Maurice Sartah, avec S. Fton, m. Sehtttz, M. Bourbon, réaH-

eatteo B. Horewla ; 22 h. 30 (R.) (•). » Mémoires Impro-

visés» de P. Claudel, par J. Amrooche ; 23 II. De la nuit,
per E. Lansac et G.-M. Duprez ; 23 h. 50, Poésie.

FRANCE-MUSIQUE
7 h. (A), Francs-Musique magazine; 9 h. (S). Au pied

de la lettre, par C Manpomé; 12 II (A), La chanson;
12 h. 37 (A), Pittoresques et légère^ par P- Aliprandi ;

13 II (SJ, Micro-facteur ; U II (A), Opéra et opéra
comique au XIX* siècle, par P. Codera (A. Thomas, Gounod,
Lato, Delibes, Massenet) ; 17 h. (A). Valeur contre valeur,
par J.-P. Olllvler (Bach, Liszt, Aurel Slroe, Beethoven, Marlus
Constant) ; 18 II 30 (A), visages du Jazz, par L. Maison ;
19 h. 50 (A), Sélection-concert, par R. Gaoneux;

20 h. 5 (A), Lu grand» voix humaines, per H. Jao-
queton; 20 h. 30 (A), Festival de Vienne, Par D. Jameux.
L'Orchestre symphonique de vienne, direction Carlo Maria
Giurinf, avec les chœurs de l'Opéra de Vienne et H. Donartv,
soprano, W. Hollweg, ténor ; «Misse solemni» aous 123»
(Beethoven) ; 22 h. 30 (A), La symphonie en France, Par
D. Mégevand, * Symphonie pour tes soupers du Roy * (Dela-
lande), « Symphonie pour cordes ». extrait (Mlgot), * Sympho-
nie n« 4 en la maieur opus a» (Roussel). «Première Sym-
phonie» (Henri DutUleux), per l’Orchestre national, direction
J. Martinon; 24 h. (•), Faisceaux, par Almuro.

Mardi 9 septembre
AINE T : TF 1 .

Il 30. . (CJ Midi pretotee, par D. Gilbert ;

35, {CJ J* voudrai* savoir (l'Automobile et

e>; 16 11, Assemblée nationale en direct;

15 (C.) Four chaque enfant; 19 h. 40, ütae
rate pour les femmes ; 19 h. .47, Feuilleton :

; Zingaxi. de P. Vialar,

20 h. 35. Les animaux du monde : « Boas, Pr-
êt Cte ». réal. P. Arnal ; 21 11, Jeu : « Le

ne ei le noir ». de P. Sabbagh, réaL J. Boyer ;

h. 45 (•), Document Les syndical* européens
3 conquête dn pouvoir.

jiAlNE U (couleur) ; A 2
13 h. 45, Magazine régional ; 14 h. 30, Aujour-
ai, madame; 15 h. 30, Série : - Camion »

l’Objecteur de' conscience ») ; 16 b. 20,

ès-midi d’Antenne H, par A. Jammot ; 18 h. 45,

tr les enfants ; 18 h. 5, Jeu : « Des chiffres et
lettres » ; 19 ta. 44, Feuilleton : Mon ami

isnoL

20 h. 30, Las Dossier* de l'écran. Film : - Les
Papillons », de J. Nasfeter (1972), avec J. Bohdal.

L Stawmska, M. Czechovricz.
Dans mte colonie 'de vacances, un garçon

de douas ans, gui commence à penser &

.

l’amour, tombe sous le charme d’une très
jeune füle gui s’entoure dun climat de
séduction. C’est un film polonais inédit.

Débat : « L’amour & quinze ans », animé par
Joseph Pasteur, avec le concours de huit jeunes
de quinze à dix-neuf ans.

CHAINE III (couleur) : FR 3
39 11, Pour les jeunes : Hulin. Corroyage et

Fotmoscape s 19 ta. 40, Tribune libre AlUage ;

20 b. Connaissance ; Les animaux ctaex eux. « Le
royaume du castor », de B. Foster.

20 h. 30. Westerns, films policiers, aventures :

« La Valse des truanda », de P. Bogaxt (1968), avec
J. Garaex, G. Hiooicutt C. CConnor, Sh. Far*
relL

Philip MarUrwe, le détective privé — Inventé
par Raymond

.
Cbandler — est chargé de

ramener à son domicile le frère dune jaune
fille. Cette enguête de routine sa révèle
mouvementée.

FRANCE-CULTURE
• 7 b. 2. Poésie ; Ml V Mattnaies ; 8 II, Les chemins
de la connaissance ; (RJ Las mythes de femour. par
J. Poignet ; (RJ Les VlUngs et tours dieux, par C. Mettra ;

8 IL 50, Les soleils de ta rie, par C. Mettra; 9 h. 7, Les
matinée» de France-Culture : La inudum, par C. Samuel
et A de Nussac ; 10 h. 45, Etranger mon ami. par D. Arban ;

11 h. 2, Libre nrcoura récital, par F. Matettra (musknvs
de la Renaissance et créations contemporaines) ; T2 h. 5.

Parti Pris, avec R. Dumont ; 12 h. 37, Panorama, par
j. Ouchataau ;

. 13 h. 30. Libre parcours variété», par E. Grlllquez » U il.

Poésie ; De 14 h. 5 h 17 tv. Les apréo-mUfl de France-

Cutrure» prés. L. Bérimoaf (à 14 h. 15, Magazine d'été);

17 h. s (R.), Un livre, d» voix : « Chien Manc *. de
Romain Gary; 17 II 50k Un rfiJe, des voix, par J. Bour-

geois ; 18 h. 30, Bonnes nouvelles et grands comédiens, par
P. Gatbeeu (A Ocempo lue par R. Faure) ; 19 h.. Sdwwes.
par E. NoH ; 19 h. 55, PoCs» ;

20 h. (•). Dialogues, par R. Pilla«En : « Fonctions de
l'Image », avec J. StarobinsU et Y. Bonnehnr ; 21 II 20,

Musique 22 II 30 (RJ. Mémoires improvisés, do P. Claudel,

par J. Amrouet» ; 23 II. De la nuit, par E. Lansac et G.-M.
Duprez ; 23 h. 50, Poésie.

FRANCE-MUSIQUE
7 11 (A), France-Musloue magazine, per P. CaJonI ;

9 h. (A). Au Pted de la lettre entre las lignes, par C. Mau.
pomé; 12 b. (A), La chanson; 12 h. 37 (SJ, Pittoresques
et légères, per P.-M. Ondher ;

13 II (SJ. MkxD-facteur. par J^M. Damien ; 14 h. (A),
Trois heures avec—, 1e clavecin; 17 h. (A), Valeur contre
valeur, par J.-P. Olllvler ; Concerto pour hautbois et
cordes * (Bellîni) ; « Lemento d'Ariane » (MonteverdO ;
• Quatuor pour la fin du temps ». extraits IMessiaen) ;
« zerta, pour flûte, percussions et harpe » (Weber) ;
18 h. 30 (SJ, Dernières nouveltes du tact, par P.

. Caries ;
19 h. 50 (SJ, Sélectton-concert, par R. Cagneux;
» lu 5 (A), Las bons mouvements, par A. Francis r

20 tL 30 IA), Festival estival de Paris, en direct de la
Sainte -Chapelle ; Les musiciens de Provence (Noffls Instru-
mentaux de Notre-Dame-des-Doms) ; 22 II 10 (SJ, concours
International de guitare, par R.-J. Vidal ; 22 h. 30 (A), La
symphonie en France, par D. Mésovand : « Symphonie, opus 6,
n» 3 en sol mineur » (Gossec) ; « Symphonie n* 3 » (Tour-
nemire) ; < Deuxième symphonie en la » dite * Bretonne »
(Emmanuel) ; « Symphonie pour orchestre à cordes >
(Adrtenng Oostra) ; 24 h. (A), Apollo contre Dyonlsos, par
P- Lattes.

Les télévisions francophones
Mardi 9 septembre

SLB-LUXEÈEBOCraa : 20 h* Po-
dea plaine» ; 21 b„ FAventure

.astique, film do B. Bovlaad.
-CARLO ; 20 JL, FUp-

d&upbln, ; 21 b., les Vaflet
laies, mm de A. PLoccUko.

" taetJtu j 20 b. 15,
ade ; 31 h. 10, China Sens.

T. Otanetfc
ON SmSSB ROMANDS :

Ml 20, Don Quichotte, 0lm de
Pabst ; 21 h. 20, Concert.

Mercredi 10 gepiembre

iîUE-LTJXEMBOUKG : 20 b.. Le*
JUBseura ;

21 h- les Vttetloni,

i de F. Fellini.

TLE-MONTS-CARLO : 20 b»
'iturw auetraiga ; 21 ru Opéra-.
crossbo*. film de VL Andersen.
SLEVISION BELGE ï 20 b. 15.

le* Grande! Batailles du jaaaft:

TELEVISION 8UXB8B ROMANDS ;

20 b. 20. lee Evationa célèbres;
21 ta. 15, Paul Cézanne.

Jeudi 11 septembre

UUMiDZEUBOXIBQ 20 h»
Rauch L. ; 21 11, référa, film de
G. TétSEB.
TRLK-MONTE-CARLO .: » B, les

Nouvelles Aventures de Vidocq ; 21 11.

Adorable Menteuse, film de M. De-
ville.
TELEVISION BSLGK ; 20 b. 20,

le Joueur.
,

TELEVISION SUSSE ROMANDE :

20 IL 20. Tempe présent ; 21 b, 20,

les Peupliez* de la prétentaine ;

Vendredi 12 septembre -

. TELE-LUXEMBOURG : 20 h„ Star

TTèk: 21 Du Vn mari A prix fixe.

film do C. de OXvrey.

TELE-MONTS -CARLO : 20 ta-

Bavai, police d'Etat ; 21 ta. Le crime,
c'est notre business, film da G. Fla-
minx.

TELEVISION SELC^B ï 20 b. 15*

Reportage; 21 ta 30. Un dimanche
comme les outras, film da J. Bcbte-
singer.

. TELEVISION SUISSE ROMANDE :

20 ta 20, Doux murage; 22 b. 10,

le Temps présent, fllzo de P. Banco.

Samedi 33 septembre

TELE - LUXEMBOURG : 20 ta.

Grandes batailles du passé ; 21 ta.

Alerte i Gibraltar, film -de P. Gas-
part-Hult.

TELE-MONTS -CARLO : à) ta,

Raaob L ; 21 b^ Femmes sans nom,
film da G. RadraayL

'TELEVISION BELGE ï 20 ta 15,

Le momie murage ; 21 ta 30. la Tulipe
notre. ïüm da Chrlatlaa-Jaq'ae.

TELEVISION* SUISSE ROMANDE :

20 ta 30, Id Cauàiemar de l’aube.

Dimanche 14 septembre

TELE-LUXEMBOURG : 20 bn Sur
la piste dn crime ; 21 ta, le Démon
de mua, film de B. Edward*.

TELE - MONTE - CARLO i 20 b.
Amicalement vôtre ; 21 h-, Panique
A bord, film de A.-L. Btooe.

TELEVISION BELGE ; 20 ta 20.

Manon, opéra-comique de J. Mae-
acacfc.

TELEVISION SUISSE ROMANDE :

13 ta a. LRIth. film de R. Roesen.

Lundi 15 septembre

TELE - LUXEMBOURG : 20 ta,
Arsène Lupin ; 21 ta. Fric-Frac. film.
TELB-MONIB-CARLO : 20 ta, La

révolte de* Baldonk*; 21 ta. Da

frisons partout, ram de B. André.
TELEVISION BELGE : 20 ta JA La

îamlile BgosntiiL ,

TELEVISION SUISSE ROMANDE :
20 ta 20. Hors série ; e ACon école
est un clique *.

HORAIRE DES INFORMATIONS
A LA TÉLÉVISION

TF 1 : éditions complètes A U heures, 20 heures (le dimanche A
13 b. 45) et en fin de soirée (ver* 23 heures).

A2 ; flash il4ta30etl£tal5; éditions complètes k 20 heures
(A 19 ta 38. le dimanche jusqu’au 7 septembre) et eu fin de soirée
(ver* 23 heures).

FR 3 : flashes à 18 ta 55, à 19 ta 65 et bulletin en fin de soirée
(ver* 38 heure*).

Actualités régionale* i 19 ta 28.
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RADIO-TELEVISION
Mercredi 10 septembre “

CHAINE 1 : TF 1

12 h. 30. fCï Midi-première ; 13 h. 35. (C» Feuil-
leton ; 16 h.. Assemblée nationale en direct ;

18 h. 10 (C>. Emissions pour la jeunesse ;

29 h. 40. Festival dessins animés ; 19 h. 47. Feuil-

leton : les Zingari.
20 h. 33. Dramatique : le Meilleur de 1a vie.

d’après l'œuvre de P. Gascar, mise en scène
F. Bouchet, avec M. Lesser, P. Maguelon,
R. Thierry.

Pierre, un orphelin Agé de once ans. est
accueilli par une famille, dans le midi de
la France, atals. sens tendresse, sans affec-
tion. Il apprend les injustices de la tic.

22 b. Portrait : - Super star : Jeanne Moreau ».

réaL J. Audoir.

CHAINE II (couleur) : A 2
14 h. 30, Aujourd’hui, madame ; 15 h. 30. Série :

Caution : 16 h. 30, Les après-midi d’Anienae II :

18 h. 45, Pour les enfants : 18 h. 55, Jeu : Des

Monchiffres et des lettres ; 19 h. 44, Feuilleton
ami Guignol.

20 h. 30, Série : Masuüx; 21 h. 25, Documen-
taire ; Rencontre avec Michel Bouillon, spéléo-
logue du ; 22 h. 25, Sports sur l‘A 2.

CHAINE II! (couleur) : FR 3
19 h- Pour les jeunes : Tînftn. Carroyage et

Formoscope : 19 -h. 40, Tribune libre : Le parti
communiste ; 20 h.. Emissions régionales ;

20 h- 30 (*> (RJ, Histoire du cinéma : L’assassin
habite au 21. de H.-G. Clouzot (1942?, avec P. Fres-
nay, S. Delair, J. Tissier. P. Larquey (NJ.

Dans une pension de famille de Mont-
martre, l'inspecteur wens recherche an
mystérieux assassin oui signe ses crimes
du nom de s SS. Durand ».

FRANCE-CULTURE
7 h. 2. Poésie; 7 h. 5, Matinales; 1 II, les chemins

ee la connaissance : (RI Les mythes de l'amour, par

J. Peignot ; (RJ Les Vlkim» et leurs dieux, par C. Mettre ;

B h. 50, Echec au hasard, par J. YanowsJd et C de PcrthaJ ;

9 h. 7. Las matinées de Francs-Culture : Sciences «t techni-
ques. par G. Charbonnier t 10 h. 45, Le livre, ouverture sur
la vfo, par M. Bermond et R. Boqulé ; 1 1 h. 2. La magazine
des éditions musicales, par C Maupomé (Mllahovlct) ; 12 h. 5,

Paru pris, par J, Paugam ; 12 h. 37, Panorama, par
J. Ducfteteau ;

13 h. 30. Soliste : Chansons grecques, par L. Slamos :

14 tu. Poésie; 14 h. S, Las aorè»-midl de France-Culture,
prés. E. Koü (â 14 h. 15, Magazine ; â 16 h.. Dossier) ;

17 h. 5 (R.), Un livre, des voix : les Enchanteurs », de
R. Gary ; 17 h. 50, Un rfile. des voix, par J, Bourgeois ;

18 h. 30. Bonnes nouvelles et grands comédiens, par P. Gel-
beau : Jean Cau lu par J.-R. Causstmon ; 19 11. La science en
marche, par F. La donnais ; 19 h. 55, Poésie ;

20 R., Promenades romaines, par S. MatU ; 21 il 30.
Musique de chambre : Andanfe favori en ta maleur (Beetho-
ven) ; Orchestre de chambre 1chèque de Prague, direction
Otafcar Stealkal (J. Suie, J .-Z- Bartos, Martlnul ; 22 h. 30
(R.), Mémoires improvisées, de P. Claudel, per J. Amrouche ;
23 h.. De la nuit. Par EL Lansac et G.-M. Courez ; 23 h. 50,
Poésie.

Jeudi 11 septembre
CHAINE I : TF 1

12 h. 30 IC.). Midi première; 13 h. 35 ICJ.
Magazines régionaux de FR 3; 18 h. 15 (CJ.
Emissions pour la jeunesse (Pour chaque enfant.
Les icfos. Les aventurée de Joe. Pierrot) ; 19 h. 47,
Feuilleton : les Zingari ; 20 h. 32 CR.), Feuilleton :

Salvalor et les Mohieans do Paris, d’après Alexan-
dre Dumas, mise en scène de B. Border) e. avec
R. Etcheverry. A. Valmy et D. Voile.

A l'avènement de Louis - Philippe, Salvalor
a retrouvé sa fortune et son titre, fl est
amoureux de ta comédienne Hortense
Fréval. Mais celle-ci meurt du choléra.
Salvalor se consotera-t-tt ?

21 h. 30. Débats : Soixante minutes pour
convaincre, de J.-O. Chattard et F. Moreuü.

c S.O.S natalité ». avec M. Michel Debré,
ancien premier ministre. Débat animé par
J. Gorini.

CHAINE II (couleur) : A 2
14 h. 30, Aujourd'hui, madame ; 15 h. 30, Série :

Cannon ( Stupéfiants •); 16 h. 20, Les après-
midi d'Antenne 2; 18 h- 45, Pour les jeunes.;
18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres : 19 h. 44,
Feuilleton : Mon ami Guignol ( le Pique-nique »);

20 11 30 rit) Dramatique : le Mystère Fron-
tenac. d’après le roman de François Mauriac.
Adapt. F. Verny. Réal. M. FrydJand. Avec V. Sil-
ver, G. Laurent. A. LibolL

Jean-Louis Frontenac (dix-huit ans) re-
nonce A sa vocation de professeur pour
épouser Madeleine et vivre & Bordeaux. Son
frère Yves. lui. tente sa chance d Paris. Mats
une complicité tacite unit tous les Fron-
tenac. Ils sont tous attachés d la « terre ».

Cesi peut-être le mystère.

„

22 b- 10, Documentaire : Le graveur Frled-
lander. par A Parinaud.

CHAINE Ml (couleur) : FR 3
19 h.. Pour les jeunes': Tintis. Carroyage et

Formoscope ; 19 h. 40,. Tribune libre : la Grande
Loge nationale française : 20 h. Jeu : Alti-
tude 10000.

20 h. 30 (R.), Un «im. un auteur : le Bel
Antonio, de M. Bolognini (1960). Avec ML Mas-
troianni, CL Cardinale, P. Brasseur, B_Morelli (N.).

Un beau garçon de Catane (Sicile), que
tout le monde prend pour un séducteur
virü, devient la honte de sa famille lorsqu’il
se révile incapable de consommer son
mariage.

FRANCE-CULTURE
7 II 2. Poésie ; 7 h. 5. Matinales ; 8 h.. Les chemins

de la connaissance : IR.), Les nymphes dû l'amour. par
J. . Peignai ; (R.), Masques et Tambours, ou les rlles afri-
cains ; S h. », Les soleils de la vie, par C Mettra ;
9 II 7. Los matinées de Fronce-Culture, par R. Vrtsnv s

10 h. 45, Questions en zlg-zag avec M. Rhetms. par P. Lhosle i
11 ii. 2. Le groupe de rechercha musicale de l'Institut natio-
nal audiovisuel; 12 h. 5. Parti pris, par J. paugam ;
12 h. 37. Panorama, par J. Duchateau ; 13 h. 30, Cycle
d'onnra b Avignon ;

14 h„ Poésie ; 14 h. S 8 17 h.. Les aprés-mldl de
FranceCulture, par S. Andrew (à 14 h. 15, magazine) ;
17 h. S (R.), Un livre, des voix : * Aude» de cette
limite votre ticket n'est plus valable ». de R. Gary : 17 II 50,
Un rtte. des voix, par J. Bourgeois ; IC h. 38. Bonnes nm»-

FRANCE-MUSIQUE
7 h. (SJ, France-Musknie magazine, par P. Caloni ;* '

9 II (5J« Au pied de la lettre, «lire les lignes, par C Mau- " *

pomé; 12 h. (&.), La chanson; 12 II 37 (SJ, Pittoresques ^ .

et légères, par P. Allprsnd) (Cortès. P. Bonneau, P. Durand,
Brahms, P. MauriBt, Leoraruî) ;

13 ’h. (SJ, Mlcro-facfeur. par J.-M. DamJan ; 14 fL (SJ;

Trois heures avec . (voir mardi); 17 II (SJ, Les ieumj %
Français sont musiciens, par F. Serrette s Enquête comna'- "

ratlve sur l'enseignement du piano dans les conservatoire-

français ; 18 h. 30 (S.), Bloc notes du lazz. par J.-R- Massau* <
19 h. 50 (SJ, Sétactiorvconcert, par R. Gagneux ; V J.

20 II 5 (SJ. Les bons mouvements, Mr A Francis £>;j
20 h. 30 (S.) (•). Concert au mont des oliviers, par G. Coudé s-,4-*

le Roi Ellenne », opus 117, « le Christ au mont des:j.4î ,

Oliviers » (Beethoven), consécration de la maison, opus 124 >.7 -

Cantata sur la mort de l'empereur Joseph II », c Pour urè--’~. T
«le », « Ah I Perfldo » i 22 h. 30 (S.). La symphonie £ •"

France, par AIL Mégevand : < Symphonie fantastique^ ;
;

l Berlioz). par l'Orchestre de Paris, direction Ch. MuncS
« Symphonie nB 3 » (Roussel), pot l’orchestra Lamoumt' »•"

direction Ch. AAunch; 24 tu (S.) (•), Concert pour met J • »
1

chat, par J. Couturier.
!

:ÎS-

'
«

velles et grands comédiens, par P. Galbeau (D. Boulange
.

lu par R- Clermont) ; 19 h. (•), Sciences humaines, science j
' ~-

de l’homme, par C. Garrigues : » la Femme » ; 19 h. £ 'L
Poésie; Si -,

X II, Carte blanchu, par l_ Siou ; « Ceux des prof*S
heurs ». da P. W. Gregor, avec C AJcover, M. BomrÇ, •

J. Coderin, réal. O. Gravier ; 22 h. 30 (R.), Mémoût ^ .

Improvisés, de P. Claudel, par J. Amrouche ; 23 h., Deu/
nuit, par E. Lansac et G^M. Dupraz j 23 h. 50, Poésie, r*

FRANCE-MUSIQUE ^
7 II (SJ, FranceMustque maaaztna, par P, Catonl ;

9 h. (SJ, Au pied de la lettre ; 12 h. (S.), La chanson ;

12 h. 37 (SJ. Pittoresques et légères, par P.-M. Ondher;
13 h (S.). AAicro-focteur, par t.-AA. Damlan ;

14 h. (S.), Trois heures avec , par G. Goay (SchuTr
Fauré, Couperln. Hlndemlihl ; 11 II 30 (SJ, Jazz aujourd'hui
par A. Gerber ; 19 h. 5 (SJ. SéJect ton-concert ;

20 R. 5 (SJ, Les bons mouvements, par A. Francis j

20 h. 30, Echanges Internationaux de Radiolrance, concert ;

« Béatrice et Benedlkt » (Berlioz), par l'Orchestre lyrique
et les Chœurs de Radio-France, rflr. A. Jouve, chef des
chœurs J.-F. Mono», avec N. Denizé. soprano; 22 h. 30 (SJ,
La symphonie en Francs, par D. Mégevand ; 24 h. (SJ,
C'est le bouquet, par A. Francis.

Vendredi 12 septembre
CHAINE I : TF 1

12 h. 30, (C.) Midi première ; 18 h. 15, (C)

Emissions pour la jeunesse ; 19 h. 47, Feuilleton:
les Zingari.

20 h. 35 (RJ. Au théâtre ce soir : » Constance ».

de S. Maugham, avec E. Feuillère, G. Tréjean.
D. Grey, mise en scène Michel Vltold.

La vengeance d’une femme de la grande
bourgeoisie de Londres, au début du siècle.

quand elle apprend que son mari la trompe
avec sa meüleurc amie.

22 h. 25, le Club de dix heures.

CHAINE II (couleur) : A 2
14 h. 30, Aujourd'hui, madame: 15 h. 30. Sé-

rie : « Cannon » ; 16 h. 20, Les après-midi d’An-
tenne n ; 18 h. 45, Pour les jeunes ; 18 h. 55. Jeu :

« Des Chiffres et des Lettres » : 19 h. 44, Feuille-

ton : Mon ami Guignol; 20 h. 30. Série : « Ben-
jowski - fn* 41 ; 21 h. 30. Apostrophes, de B. Pivot :

Les enfants sont doués, mais poux faire quoi ? ».

22 h. 35 !*), Ciné-club : Family Life, de

K. Loach (1971), avec S. Ratclitf, B. Dean. G. Cave,
M. Riddell.

Une jeune fille instable, incomprise de sa
mère qui veut parler et décider d sa place,
glisse vers la folie lorsqu’elle est soignée
selon tes méthodes de la piyrhfatrie fratli-

tionnelle.

CHAINE III (couleur) : FR 3
19 h- Pour les jeunes : Tlutin. Carroyage et

Formoscope ; 19 h. 40, Tribune libre : La CF.T.C.

20 h. 30 <•>, Série : Civilisation, de lord Ken-
neth Clark. RéaL M. GilL Seconde partie : « La
Grand Dégel ».

21 h. 20. Document : - Le rendez-vous du ciel ».

de P. Tairraz.

En 1374. huit guides de Chamonix décident
de gravir l’Everest par son arête - frontière
avec le Tibet. Les étapes de cette lente
ascension, qui se termina par un drame.
Gérard Derouasioux g laissa sa Vie le
9 septembre 1974.

FRANCE-CULTURE
7 h. 5, Matinales ; > n„ Les chemins de la Connais-

sance : IRJ. Les myihea de l'amour, per J. Pelgnol ;
(RJ, Masques et Tambours, ou les rites africains, par
t. GazefHes ; 8 h. 50, Echec au hasard, par J. Yanowskl et
C. de Porthal ; 9 h. 7. Les matinées de France-Culture ;

Les arts du spectacle, par C. Jordan 10 h. 45, La texte
et la marge ; Il h. S. Les notes bleues ; Il h. 30 IB).
L'air d’une ville, par C Latlgrat : Cordes; 12 K. 5. Parti
pns, par J. Paugam ; 12 il 37. Panorama, par J. Ducha

-

teau ; 13 h. 30, Instruments rares, par B. Bwtahfl -

14 h.. Poésie ; 14 h. 5 à 17 h.. Les après-midi de France-
Cutture. prés. F. Le Tergal (A 14 h. 15. Magazine; è lé h..
Dossier) ; 17 h. S (RJ, Un livre, des voix : « le Chêne M
le Vmu », d'A. Sol terriIsyne ; 17 h. 50, Un rSie, des voix,
par J. Bourgeois ; 18 h. 3a Bonnes nouvelles et grands
comédien», par P. Galbeau IL. Campodonlco lu par AA. Lons-
data) ; IV II. Les chemins de l'Océan, par G. Lapouae ;
19 h. 55. Poésie ;

Lapoug* ,

» Il (Festival d'orange) (•), l'Ordiestie national de
France, dlr. L AAaazel, au Théâtre antique s « OteUo »
(Verdi), avec J. VicKers. T. ZylivGara, K. Nurmela ; 22 h. 30
(R.). • Mémoires Improvisés de P. Claudel, par J. Am-
rouche; 23 h» De la nuit, par E. La nsac et G.-M. Duprez;
23 h. 50, Poésie.

FRANCE-MUSIQUE
7 h. (S.), FraneeMusfque magazine ; V h. (SJ, Au pied

de la lettre; 12 h. (SJ. La chanson; 12 II 37 CS.),
Pittoresques et légères, par P, Alüprandl; 13 h. (S.). /Micro-
facteur, par J.-M. Damlan >

14 h. (S.), Trois heures avec.., mr G. Geay ; 17 h. (SJ. Valeur
contre valeur, par J.-P. Orrivfer (Welll. Berg. Scott Joplln) ;
18 h. 30 (SJ, Rhythm and Bluas, par P. Kochlln ;

M II 5 (SJ, Le» txxu mouvements, par A. Francis ;
20 h. 30 [SJ. Echanges internationaux de Raalo-France :

Concert par l'Ensomtria studio 3 de Strasbourg, dlr D KJef-
fer: < Quatorze menlères de décrire la pluie, opus' 70 »
IH. EIsler) ; . Six lieder. opus 14 » (Weber); « Trois
poèmes » (Ravel) ; e Erotique voilée » (A BanquarO ; « la
Lune et tas Poisson» d'argent » (D. Kieftar) ; 22 II 30 (SJ,La symphonie en France, par D Mégevand : • Ballet
de Mlnsa », extrait de la « Symphonie concertante »
(Ct»ec]l. par tiordwstre J^F. Paillant, avec Uly Lasklne
et Odette Le Dentu ; « Symphonie espagnole, opus 21 »
(Lata), par l'Orchestre de PhiladtloMa. dlr. Eugène Ormandy,*!“ Stem ; « Symphonie avec orgue, opus 78 »
ISainf-SagreJ, par l'Orchestre symphonique de Détroit, «nrP. Paray ; 24 h. (S.) It), Concert pour mon dML

Tr\
si •-

*1 • •

• :

Samedi 13 septembre

CHAINE I : TF 1

12 h. 30, (C.) Midi-première; 14 h_ 5, (C.), La
France défigurée, par M. Péricard et L. Beriot;

14 h. 38. (CJ « Samedi est è vous » ; 18 h. 34. Pour
les jeunes : « Pour chaque enfant »; 18 h. 39.

« Six minutes pour vous défendre » : 18 h. 45,

Sports : Magazine anto-znolo: 19 h. 45 (•), Tac
an tac. par J. Frappat, réal. M. HUilardL

20 h. 35, Variétés : Numéro un Alexis

Weissenberg. de Maritie et G. Camentier, avec :

J. Clerc. J. Jamison. M. Bloch, B. Powell, A. Cure,
et les petits chanteurs à la croix de bois. réaL

R. Benamou : 21 h. 50. Série : » Peyton place n* 1 » ;

22 h. 40. A bout portant : « Jacques Martin ».

CHAINE II (couleur) : A 2
13 h. 35. Magazine régional de FR 3 ; 14 h. 10.

Après-midi d’A 2 : Dans un fauteuil, par J. SaUe-
bert et Ph. Caloni (à 14 h. 10. Série : Les rues
de San Francisco ; à 15 h. 10, Documentaire :

» la Chasse » ; à 15 h. 45, Football : Lens-Nüaes ;

à 17 h. 30. Concert d’Isaac Stern) ; 13 II. Magazine

du spectacle; 18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des
lettres ; 19 h. 44, Feuilleton : Mon ami GuignoL

20 h. 30. Dramatique : Coup double (- le

Bouc émissaire »). d'après le roman de N. Freellng.
adapt R. Muller et R. Scïpion. réal. M. Cravenne.
avec F. Finlay, F. Prévost, O. Versois.

Dans l'atmosphère d’une petite ville de
Hollande, l’enquête d'un Inspecteur de police
qui recherche un auteur de lettres anonymes.

22 h. Variétés : « Bouvard ».

CHAINE III (couleur) : FR 3
19 h. Pour les jeunes : Lolek et Bolek.

Carroyage: 19 h. 40. Un homme, un événement;
20 11, Court métrage •

20 b. 30 f*i (RJ. Un classique de la télévision :

les Pezses. tragédie d’Eschyle Texte français
et réaL J. Prat Musique originale de J. Prodro-
xnides. Avec F. Cbaumette, M. Meriko, M. Carre1,

Le désastre sub: par l'armée perse contre
t’armée grecque d Salamtne... (7n témoignage
de l'époque où la dramatique télévisuelle ne
cor.nazssclt aucune Iftntta è ses ambitions.

FRANCE-CULTURE
7 h. 2, Poésie ; 7 h. 5. Matinales; t tu. Les chemin»

de la oomtataaaoce ; Regards sur la xfence, par M. Rouis ;
8 h. 32. Le» cadres responsable» de nuire temps, par J.
Yanowskl et R. Gast ; 9 h. 7, LA rnatinéas de France-Culture,
par J. de Beer et F. Crémleux; lo h. 45, Démarches, par
G.-J. SaIw avec R. Alalandro; Il h. 2, La musique

ÏST*
1 Ü P**S*'

PBr D- *»>«« : A propos de « Siegfried »
(Wagner) ; 12 h. 5. La pool des arts ;

14 II, Poésie; 14 h. 5 («I, La Tétratagta ; » Un an
ayant le centenaire » (Hommage è Kart Boehm et Wieland
Wagner. Mythe, mise en scène, vacahUHé, avec C CheyrezyW

.

D- Jameux) ; i 14 h. 35. Bayretrth 75 : . Siegfried »,
TOéra en trois actes de R. Wagner, mise en scène de
Wolfgang Wa*wr, par l’orchestre du festival. Direction Horst
Steln. avec J. Cox, H, Zedrri*. D. Mclrtfyre ; 19 II 55. Poésie ;

20 II, Carie blanche, par L. Shw : • Samballon », de
M. Mann, avec J.-P. Atoulinot, S. FIon. P. Pemef, réal. G. Delau-

HJj.» « La fugue du samedi ou ml-fugue, ml-ralsln ».
Un divertissement de J. ChouqMf, animé par B. Jérôme
(Curiosités musicales i Jazz Avertir; In et off ; . La Petite
Cachotte » ; tas récita fantastiques ; la Mémoire des rêves jLibre parcours variété» ; Textes d'humour) ; 23 h. 50. Poésie.

FRANCE-MUSIQUE
7
JJ-

tL1 ' Gi
fetw' F» L. saraimai 9 II (S.), Dialogues

B^nds feux, par X. tarasse (Mozart, Louis Mar-diand. Rameau, Nicolas aèrambaufr. Lebègue); 10 h. 30 (SJ,
J’ * Sÿ 11»» = Schubert et la mort (< Qu&tor-zléme quatuor en ^ mtaeur D. 810 », . !a Jaune Riteet la Mort , . Messe allemande ») ; 12 h. (SJ, Laçfcu»». Par J. Erwan; 12 h. 37 (SJ, Des notas sur la

»
c
» 'Sïï

Xcfïrsss ssrr
smfl- j-s b«*- j j-
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;

1' 75. par F. Serrette; 17 h. (SJ,

îîmïhÏÏr.
f

?R
e
h

f*«*>

îrî
te? w B- BooaWI 1 M h- (SJ,

Intecludo a IB h. 30 CS.)# Jazz# s'il vous plaff. par A. Clerflcat
19 h. ». Clarté dans la nutt, par J?M^îy

'

*> b. 5 (SJ, Soirée lyrique, par J. de Saillera : « fa
El,“bettl » (Us*). Par las chœurs et l'or-

chejrtre phllharmanfciues slovaques, direction j. Fèrencslis,avec Eva Andor, Erzsebeth Konlossy, Kolos Kovats; * Sonate
•n si mineur » (Liszt), par Francs aidât; 23 h„ Vieille»

24 h.. «J, Anonymes ai sentL
mentales, par S. Dannatllacq et J. Martnvflz.

t. y,
à:.-

’M

Dimanche 14septembre—

»

CHAINE I : TF 1

9 h. 30 (CJ, Emissions religieuses et philo-

sophiques (messe à 10 h. 30) ; 12 h. (CJ, La
séquence du spectateur ; 12 h. 30 (CJ, Jeu :

Cigales et fourmis » : 13 h. 17 (CJ. Cérémonie du
souvenir ; 13 h. 47 (C.) p

Variétés : Cosi pas
sérieux ».

14 h. 40 (C.), Les rendez-vous du dimanche,
par M. Drucker et R. Grumbach ; 17 h. 35 (C.),

Série : Vienna 1900 (« le Don de la vie ») :

18 h. 45 (CJ, Los animaux du monde Iles fossiles
vivants), par F. de la Grange; 19 h. 17 (R),
Série : Les faucheurs de marguerites.
20 h. 35. Film : les Veinards, de Ph. de Broca.

J. Girault et J. Pinoteau (19621. Avec F. Périer.

F. Blanche, M. Darc, D. Cowl. P. Mondy. J. Mail-
lon et L. de Funés.

Cinq sketches contant les aventures
comiques de cinq personnes qui ont eu la
chance de gagner d des concours ou d la
Loterie nationale.

22 h. 10 (•). Questionnaire : Soger-Gerazd
Schwarizenberg, professeur de sociologie politique.

CHAINE II (couleur) : A 2
De 12 h. à 18 h. 30, Dimanche illustre, de

P. Tchemia.

12 fcL, Vive le dessin animé: 12 h. 15, Jeu :

Le défi; 14 h. 50, Film (RJ : Mario - Antoinette,
de J. Delannoy (19551. Avec M. Morgan, R. Todd,
J. Morel. A Clariond. G, Tréjan.

La vie publique et privée de Marie-Antoi-
nette, dauphine, puis reine de Fronce (1774-
1793). Le rôle que loua le comte suédois
Axel de Fersen. entre elle et Louis XVI.

37 h. 10. Documentaire : « le Monde vivant - ;

17 h. 35. Vive le dessin animé; 18 h. 30, Sports
sur VA 2; 19 h. 13, Jeu ; Système 2. de G. Lux
(reprise après le ;oumal» ;

21 b. 30 (RJ. Feuilleton : La porteuse de
pain. Réal. M. Camus. Avec M. Sareey, Ph. Léo-
tard, G. Anys, d’aprta X. de Montépin.

Ht. grand feuilleton populiste présenté
naguère sur la troisième chaîne de l’OJl.TJ'.

22 h. 20. Catch.

CHAINE il! (couleur) : FR 3
19 h. (RJ Feuilleton : Lagardère.
20 h. (» Feuilleton : Les secrets de la mer

Bouge, d’après H. de Montraid. RéaL C. Guille-
mot et P. Lary (deuxième épisode : l’embus-
cade).

20 h. 30 () Füm : N e pris les dés, d’A. Robbe-
GrilleL

Le héros - narrateur joue aux dés l'ordre
de succession des événements d'une histoire

(f
ui se déroule aussi hors du film. Aventure

énorme qu’a faut reconstituer comme un
pyxxie. Mais le pvsste est difficile, n a
plusieurs dimensions.

FRANCE-CULTURE
7 h. 2. Poésie ; 7 h. 7, La tanéfra ouverte, par A. Qianu ;

7 h. 15, Emissions philoMohioues et relisteusas (10 h„ Messe) ;
11 h.. Regards sur la musique, par H. Barreud
(O. Mftaaud. H. Sausuel, Prokoftav) ; 12 h. S. Altaoro,
divertissement ao J Oaouqvef. animé par B. Jérôme ;
12 h. 35. inédits du dlsaucu par J.-M. Grenier;

14 h.. Poésie ; U h. 5, La Comédie-François* pré-
sento « les Fourberies de Sapin » et « ta Jalousie du bar-
bouillé ». de Atolèér» , le h. 5, Concert Verdi, avec Arma Rlera,
soprano U Le terra de' destine ». « Dan Carlos », « Luisa
Miller ». « Nabueco ». « OteUo »), par I*Orchestre lyrique
et fe* eheeurs de Radio-Fronce, dlr. R. RtristH ; 17 h. 30.
Roncomre avec M. Ctevel. par P Galbeau ; IB h. 30, Ma non
troopa, divertissement de J. Chouquet. arrimé par B. Jérôme
(« Les grands boulevards de la connaissance contemporaine »,
par E. Noâ, « L’humour du monde », de M. Laclos) ;
19 b. 10. Histoires ne brigands, par L.-C. STrtacq ; 19 It. 55,
Poésie;

20 h.. Poésie; 30 il «, Echanges avec ta 8.B.C, XX*
Festival d’AWeburgh : • The tahY oueen », opéra de cham-
bre do PurcelL avec > Vyvyan, M. Wells, A. Hodoson «t
l’Orchestre de chambre anglais, dïr. Benlemin Brittan ;
22 h. 20. Disques : 23 tu. Black and Blue, par L. Maison ;
23 h. 50, Poésie.

FRANCE-MUSIQUE
Conceruvomenadfl' par A. Slbert , 9 h. (SJ,

ZÏÏÎPJ!,' C’
ûwrte'Uei’î » h- (S.J, Domentca

« FL LB chanson ' Mr J- Erewi ;

il I
Sortilèges du flamenco, par R^J, vidal ; 13 h.

15.1. Arcteiwerre, par AA. Soumagnac ;

W h- 30 (SJ, La tribune dos critiques de disques,
l»r A- Panloel ; 16 h. 15 (SJ, Opérette, par s. Février :

t» *? ,Î\S
» t q v e f Ir » ou couvent . O- Vomoy);

2 p- Germain ; » Autour
* (Conduits et vtnrials » (PerotiivMachaut),

par 1e Coljeslum Aureum et Censemble polyphonteue Ch.
Ray'ef f • Ballades (AAachaut). par la Capella Upslensls :

LtSîK
Ô,
n/»ron

Ude * tÇhop.
înJ

'- wr S» Rfchttr; « RtooWto >

.f" tre de la Seal» avec Maria
«l1** W

.

(SJ- J?= vivant, par A. Francis; 19 h. 50

dlévnle ,

r°UTB des towteur»* Mr J .-F- Lonttn ; mushn» mô- :

dara l#ésHs* SatoMïermaliMJes.

Z
3? Iwxhestre philharmonique da la Radlo-TMvIsJon

holtanduM et les Chœurs d» Lausanne, dlr. J. Fournet j :Martyre de saint Sébastien * (Debussy), avec E. Ma».
2J

.

h- Après Debussy, par D. Colline ;
additions, par A. Périer : « Trente et un

* lp. Armai, par l'Orchestre phllhann. de Radlo-
France. dlf. A Girard ; • Grave, scherzo e» final pbut »

ty’- l’Orchestre de chambra de Radio.
France, dlr, A. Girard ; « Futeur » (S. Nloe), par rorchastre

.

gltoarmonlque de Radte4=rance, dlr. Ch. brock ; 24 h. (5.),Plans sur plans, par D. Le vantant.

£•: ;

ô_-
’

:

-

* i I
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En
vl-
>: *: >

.ii t :

CHAINE I : TF 1

12 h_ 30 (CJ, Midi première ; 14 h. 30 'CJ,
Série ; Les aventurée du baron de Trenck ;

18 h. 5 (CJ, Informations pratiques : « A la bonne
heure », par J. Poli et J.-P. Guérin : 18 h. 40,

Pour les jeunes : 19 h. 40, Due minute pour les

fpmmes ; 19 h. 47, Feuilleton : » Les Zingari ».

20 h. 35, Film : () (R.) - Chérie, je me sens
rajeunir », de H- Hawks (1952). avec G. Grant, G.
Rogers, Ch. Coburn. M. Monroc.

Une guenon, s’amusant dans un (aboro-
tolre, prépare, A l’bifu d'un chimiste Cher-
chant la formule d'un sérum de jouvence,
un mélange çuL effectivement, fait rajeunir
tous ceux qui en boivent.

22 h. 5, Rions avec Louis de Funés. par
A. Halimi.

CHAINE II (couleur) : A 2
14 h. 39. Aujourd’hui. Madame » ; 15 h. 30,

Série : Cannon • ;
16 h. 20, Les après-midi d'An-

tenne D; 17 b„ Fenêtre sur™ -, Marcel Jullian
face aux critiques autour du thème : • Comment
bâtir un programme de télévision 7 » ; 18 h. 45,

Pour les jeunes ; J3 h. 55. Jeu : Des chiffres eî
des lettres ; 19 h. 44, Jeu : « T'a un truc ».

20 h- 30. Jeu ; » La tête et les jambes », de
Pierre Eellemare.

Le retour d’un grand ctassUfue.

21 h. 35, Documentaire : l’Homme est seul
au monda » 'dans la série » Horizons »). RéaL
J.-L. Fournier.

CHAINE III (couleur) : FR 3
19 h. Pour les jeunes Flash (des enfants de

9* veulent refaire le monde) : 19 h. 40, Tribune
libre : le Front libertaire ;

20 h. 30. Prestige du cinéma ; la Seconde
Vériiè. de Christian-Jaoue M9C5). Avec R. Bos-
sein. M. Mercier. J.-C. Roland, M. Ribowska.

Un croc ai dijrmrtas, dont lo IIoison, area
une étudiante cause le scandale, est accusé
du meurtre d’un cml de la tenue fille.

FRANCE-CULTURE
7 h. S. Poésie ; 7 n. 5. Matinales ; B h-. Les cKemlns

de la connaissance : (R.) Les mythes da l’amour, par J.

FC'BnOf ; (RJ Massues et tambours ou les rites africains.

par r. GazeiJiu ; B II SO» Echec au hasard, par J. YanowsKi
et C. de Porthal ; 9 h. 7, Les matinées de FranceCultvre :

Les lundis ee l'histoire, par P. Slpriot ; 10 h. 45. Lo texte
et ta marge, avec M. Michel Poniatowski ; 11 h. 2. Evéne-
ment-musique, Par J. WttoW 1 12 L i Parti pris, par J.
Paustum j t2 h. 37, Panorama, par J. Duchateau s

13 h. 30, Trente ans de musique française (194S-1975L
par S. Albert : Patrice SdorUno ; 14 h. Poésie ; De 14 h. 5
i il L, Les «Prts^nWi u France-Culture, par F. Fin»
(è 14 b. 15, Masozlne; 15 II 2. Muskwe, par M. Cadtau ;

15 h. 30. Reportage ; lé h. Dossier); 17 h. S. Un Dvra. de»
voix ; < le Recours de ta méthode », d'Abio Carpentier i

17 h. 45, Musique plurielle, par G. Charbonnier ; 18 h. 30 IRJ.
« Aresna » (feuilleton], adaptation nar F. Campo et L
Stewart de rsuvra de Rider Hassan) «Sbe ». Avec H. Gorcln,
P. Constant, P. Ferneft. Réalbeiion C.-R. Manuel : l» II.

Présence ces arts, par F. Le Tarai : « les PrebUmu de
l'architecture 3 l'heure actuelle » ; t* h. S, Poésie ;

20 n., problèmes «ritlér et d'aujourd'hui, por 5. Drive.
La création ou monde, illustrée par » Un ûrCrie de business »,
d'A. Miller. Adaptation J. Mercure, O. d'Hortw i 21 h. IS.),

Orchestre de Chambre de Radio-France. Direction D. Che-
brun s ombre» • (Boucouredillev) ; D'Orient Horizon »

(TaKemttsu) • Ai» Aller WcJl Stammenee » IZ. Kreuïfi) ;

» Areo 11 » terdation de Ira Malecl, « Aquarelle pour vingt-
quatre cordas » (Donlsam ; 22 tu 30 {RJ. Mémoire» Impro-
visées. de P. Claudel, par J. Amrouche; 23 tu. De ta nuit,

par E, Lonsac et G.-M. Duorez ; 73 h. Sa Poésie.

FRANCE-MUSIQUE
_ _

7
.!». (U. FranceJAusloue magazine, par p. Caloni

9 II (S.). Musique contemporaine, par A. Goros lo h. (S.I.Concert, Par AA. Soumaanae; 12 II (SJ, La chanson, cw
J, Erwan ; 12 h. 37 (SJ. PltlonsQuas et légère»,

13 IL (SJ. MlcroTocteur ; m il (SJ, Le* < Faust » «tan

^^BeritoW i7°t?
W
re ,

(LS^W0W«’ Buton1 'noo, Berlioz) t 17 a (SJ, OwiaiM) grands • Interprète», ner: 1

E. Cheva tav : Kart Boehm dirige h» • SvnîîwSoii.^î?
en ta majeur, K- 134 » (Mozart), avec l'Orchestre phliharmtHntouo^Btartln,- < SwnPhonte n- 8 en frS?.
(Bcoltiuyen), arec l’Orchestre phllhannanique de vienne r
*JîE’

B,,onS
1,0

? ÏLî®
raeleur ». (Schubert), avec l’Orchestre

philharmonique de Berlin ; < Kalsar-WBIzer, opus S3T » (Johanr-
avec •’Orctiestre DMIhamwnlque de Vienne; 18 “h. M

(S.), Syncopes : « Visage» du jazz », par 1_ Maison ; 7
_ humaines, per M. Jacoueton :

mr ’a® fîïïiFSZl' 'T'SF LûncSr“ : (-'ensemble Matrtf
air. A. Hecxer, avec J. Manning, soprano : « woniuiesa Biîs
lAnon). MakxDes « Es Glngen Zwol Gcsptalen gut », • Das Alt;
JalLr v

f
rHa^°”> » (èT. Bach, Schoenbers, BlrtwlsttaP

* «?
0BD,e

J** îî? "**? ' (S- Baïnbrldgo) j « Adagio en fâ
ntetaj"'. K. 41 1 » (Mozart) ; . fe Plage » (Blrtwtetlel gQilWren*» Rhythmes » UanacecU ; 22 h. 30 (S.). La svm3

STÏ. AiISrSfl’ w D- 'W8oVand; 34 i9)'
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ETRANGER

Reflets du monde entier

A Lisbonne

Turban contre casque
Le part d’un casque protecteur est obligatoire en Grande-

Bretagne pour ceux qui se déplacent sur deux roues. La justice
britannique ne badine pas avec .cette règle, constate le DAILY
TELEGRAPB. Le quotidien londonien rapporte que « à**** géné-
rant en, retraite ont témoigné devant un trQmnal çue turban
sikh. long', de êj> métrés, lorsqu’il est proprement enroulé, peut
même stopper des balles et donc être aussi utile çue le casque
imposé aux cyclomotoristes. Ces témoignages ont été faits pour
arppuger la campagne lancée par les Sikhs, qvx souhaitaient être
autorisés à porter leur turban traditionnel au lieu du casque
obligatoire. (-J En pain, (~) le magistrat, fil sympathise .avec
les motifs des Sikhs qui, pour des raisons religieuses, répugnera
à abandonner leur turban, maintient que jusqu'à présent le
turban n’est pas mentionné dans la réglementation concernant
le port d’un couvre-chef protecteur. »

Elifriâ
Recycler lès chauffeurs de taxi

Le quotidien - du sotr zaïrois EUMA s'indigne du
comportement de certains chauffeurs de taxi à :

« Ces chauffeurs se caractérisent par un comportement
qui sort de l’ordinaire. Malhonnêtes et inciviques. Us
refusent les grandes distances dans le seul but .de tourner
dans un circuit dormi, surtout avec des - étrangers, qui,
évidemment. Ignorent tout du tarif réglementaire à
Kinshasa. (-) Tout le monde sait que les courses
interzones reviennent à 50 makata (soit un deml-salre,
c’est-à-dire 5,50 francs). Pour eux, cela varie entre 70 ou
80 makuta, pour les nationaux bien sûr. Mais pour les
autres clients, le chiffre gu’üs avancent lait perdre la
tête, f-i

* La révolution exige de tout Zaïrois la dignité en
suivant le mot d’ordre que nous enseigne lè Parti chaque
jour: e Servir et non se servir», n serait souhaitable que
la Fédération des chauffeurs, YUNTZA

,

puisse étudier les
voies et les moyens pouvant aboutir à un recyclage
complet des chauffeurs de taxi et, pourquoi pas. à des
causeries morales permanentes qui leur permettront de
revoir leur comportement et de faire aussi honneur à leur
métier.»

StotfctgCintré
Vingt-cinq ans de bonheur

Le troisième congrès annuel de la Campagne pour l'égalité
sexuelle vient de' rassembler mille participants à Sheffield.
rapporte l'hebdomadaire britannique SUNDAY TIMES. Parmi les
questions à l’ordre ..du jour figurait un amendement à la loi

de 1907 sur l’homosexualité qui n’est plus condamnable entre
adultes consentants .de., vingt .d^im

,
m» f ,le congrès -

souhaite voir cet âge abaissé à seize ans et la lai s'appliquer
aussi aux militaires, ainsi qu’à " l’Ecosse et à l'Irlande du
Nord (—), écrit le périodique. Le premier orateur sur ce sujet
a été le romancier Angus Wüson, qui a annoncé qu’a fêtait
justement cette année ses noces d’argent •— vmgt-dnq ans de
fidélité à un homme, n a ensuite longuement commenté devant
les délégués, dont la plupart avaient à peine plus de vingt ans,
combien ü était difficile d'être homosexuel avant le vote de la
loi de 1967. »

Un excès de zèle dangereux
Le journal soviétique lesIZVEST1A rapporte’ qu’une pro-

motion entière de l’Institut soviétique d’histoire et d'ar-

chives de Moscou a refusé collectivement de recevoir le

diplôme de Un d'études « parce que les étudiants n’ont
pas pu trouver d’emploi correspondant à leur formation ».

L'Institut d’histoire et d'archives avait comme but la

préparation des archivistes historiques, et un décret gou-
vernemental de 1966 l’avait chargé dé former également
des archivistes scientifiques. A partir de 1969, le décret
a été appliqué, mais l’Institut a été largement au-delà de
ce qu’on lui demandait en créant une nouvelle spécialité

comprenant des mathématiques modernes, de la physique
et de l'informatique.

a Par la faute des prétentions de la direction de Vlns-
titut, qui a créé la nouvelle section par souci de prestige,

les étudiants qui auraient pu trouver, grdcè à leurs

connaissances, un emploi en ont été empêchés par leur

spécialisation trop étroite. » y
CONTROL DATA!
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de super-ordinateurs
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Loi n° 71575 du 16 juillet 1971

Lettre de la voyageuse portugaise
« F A ne va pas, dit le tou-

riste Mon, la tritura n'y

'TT est pour tien. Casi plu-

tôt que le ma demanda bien ce que
h suis venu taira Ici Somme route,
ta consomme do la révolution, en
vûyaut

- Bien sûr, fai un aîlU tout

trouvé ; mon soutien actlt è la

causa portugaise Mais quoi besoin
pour cela de taire le voyage 7 Sur
place, oa que le. peux taire encore
de plus efficace consiste 6 noyer
ma mauvaise conscience dans le

porto... -

Qu'attendre d'autre, en effet, du
• tourisme politique -, sinon sentir

simplement le climat d'inquiétude et

de confiance mêlées, le souffle- de
la violence montante, lé vent qui

tourne — tout ce qui fait qu'on s'en

retourne an peu plus sensibilisé,

simplement 7
- Tout de même, c'est un peu

tort l Bien la peine d'avoir tait le

trajet en car. Parfa-Usbonne sans
escale, les trente-six heures -de

rémigré-, pour se retrouver dans
un quatre étoiles désert I Et pas
question de porter son sac è dos :

trois chasseurs s’en chargent ; ni de
prétendre faire son Ht : la femme
de chambre, systématiquement, ’e

détera pourje refaire au carré. »

C'est que la clientèle des palaces

portugais a préféré, cette année, des
ciels plus dégagés, cependant que
déferlaient sur Lisbonne des -colon-

nes de « routards -, leur maison
sur le dos- L'équipement touristique

du pays tourne à peine à Ta moitié

de sa puissance Les seuls hôtels

pris d'assaut sont les « pensions -

à 100 escudos Aussi l’organisme

de tourisme public loge-HI les

groupes d'étrangers aux meilleures

enseignes, sans considération de
leur couleur politique Et voilé com-
ment une troupe de gauchistes peut

se retrouver è l'Avenlda Palace au
comble de l'inconfort — tout céré-

bral.

Spectacle qui ne manque pas de
piquant : les AG (assemblées

générales) se tiennent dans des

salons lambrissés, les glaces ren-

voient l'Image de bratteurs en tail-

leur sur - les tapis Et le planiste,

derrière son Instrument, attend pour

y aller de son petit couplet que les

éclats de voix soient un peu retom-

bés. On rêve du crayon d'une Claire

Brètecfier sans_ pjflé
.
pour - las

frustrés -.

• Eté vraiment chaud », dit le

télégramme de la voyageuse portu-

gaise. « Portugais au Irais STOP
en vacances STOP P£.U. par contre

au grand complet STOP Contacts

facilités d’autant STOP Débat nourri

sur ce qui sépare encore le CEPES
du PEU. STOP S.VJ1, gardez col-

lection articles du Monde sur le

Portugal STOP. -

« Enfin, de quoi voua plaignez

vous ? dit le - gentil organisateur -,

vous avez deux manltestatlôna rien

que ce soir. »

• Mais qu'est-ce que vous venez

donc taire Ici? dit la vieille dame
Indignée su bar de l'Avenlds Palace.

Vous cherchez donc à vous taire

mettre é mal ? Quand le pense I

Lisbonne était si agréable i vivre,

avant I Et ce qu'eila est dévenue I

Ces manifestations, chaque lour I

Tous les gens bien sont partis au
Brésil_ Et /es militaires sont des
Incapables l Ces gens-là s'entendent

rien à lar politique. Il faudrait les

en tenir éloignés, c'esr ce que
disan toujours mon mari : voyez,

partout où Ils ont la pouvoir, cela

tourne i Je catastrophe I Et ces
communistes I Je n’a! rien contre

eux, remarquez. Mais la Russie ear

tellement grande, et al peu peuplée
encore : qu'lia y restent donc I »

m Et si détait pour m'inlormer,

dit le voyeur malheureux, /"aurais

mieux fan de rester devant ma
télévision. Ici, le suis Fabrice de!

Congo é Waterloo_ -

leur ouvre ses portes deux après-
midi par semaine. - Las élections

sont loin, le moment est venu
d’élargir ta dynamisation à une réa-

lité qui ne soit pas seulement
- partiaa/re ». Le U.FA est avec
la peuple fl - raide é prendra an

.
charge son avenir. Et le peuple
est très politisé, dans la mesuré
où cela signifie très conscient de
rexploltatton où II a été tenu, et

très vindicatif. »

En ce sens, effectivement, elle

doit être bien politisée, la vieille

paysanne, mauvaise, et qui bou-
gonne. dents serrées. Elle veut bien
être socialiste, passe I - é condition
qu'on ne lui prenne pas tout. Mais
communiste, ça, jamais I ».

« Dans la Nord, en particulier, dit

encore l'officier, les gens connais-
sent un véritable communisme par
le pratique. Certains vivent tota-

lement en dehors de réconomie
marchanda, parlote dans un sys-
tème de troc Mais le seul mot
de communisme les lait se héris-

ser Car le peuple est aussi très

peu politisé, dans la mesure où
Il ne sait pas traduire son désir
de changement en termes poli-

tiques. D’où ce malentendu national

qu'ont été tes élections : depuis
quarante ans que les gens ont pria

le pli d’obéir, et comme -on les

Invitait de loua les borda au
» combat pour le socialisme -, une
fola encore ils ont obtempéré Ils

ont voté P.S Ce n'est rien qu'un
vote phonétique »

- Montez, dit le chauffeur de
taxi II fronce le sourcil à la vue
du papier sur lequel est écrite

redresse du P.C Visiblement, il ne
sait pas lire La parole supplée ;

- 33, rua Alcentara, le siège du
P.C. » Compris l La guimbarde
démarre, tournicote dans Lisbonne
par monts et par vaux, et dépose
ses passagers- au siège du P.S.

Embarrés. Explications embrouillées.

- L'agent de police de service prend
'

l’affaire en main- Le taxi repart

vers la périphérie de la ville. Au
bas de la rue Alcantara. le chauf-

feur pile net devant l'immeuble du
M.R.P.P t Ce n'est pas cela encore ?

Qu'importe, il pousse la porte et va

demander chez les « mao - le

chemin du P C. Il revient sùr de son
fait : » Jy étals presque » Effec-

tivement, l'expédition touche è son
terme à 100 -mètres de IA Qu'a-t-II

bien pu voter ?._ »

!LA ne tait pas de doute,

militante commu-
niste, ponctuelle comme

personne au Portugal, le P£. n'a

pas le soutien ni la capacité de

fyjELh né

«C ,a

mobilisation correspondant à son
score de 38 e

/o — sinon en fermes

d’audience Internationale. »

* Nous représentons la première

force organisée au Portugal, dit le

dirigeant des Jeunesses socialistes,

ce qui n’empêche pas que noua
soutenons les commissions ouvriè-

res et les assemblées populaires:

mais nous ne pensons pas pour
autant qu'elles doivent évincer le

suffrage universel La démocratie
réelle et la démocratie formelle ne
vont pas Tune sans Feutre. Aban-
donner l'une, c’est abandonner
Feutre. -

« Il n’y a pas actuellement d’ex-

périence autogeetlonnalre au Portu-

gal. dit la camarade communiste,
tout au plus des éléments de parti-

cipation populaire au pouvoir, è
rinitiative et sous le contrôle des
autorités étatiques, comme H se
doit.

» Il ne suffit pas d'occuper une
maison pour qu’elle devienne un
hôpital. Cest de la basse déma-
gogie Les membres du P.C. par-

ticipant eux . occupations risquent

rexcluaion. »

- La maison était Inoccupée de-
puis quatorze ans. dit le militant de
la LUAR. nous en avons pris posses-

sion, et tout le quartier avec nous.

Quelle léte, ce soir-lé I Même la

municipalité communiste de Cova
da Piedade nous a apporté une aide

en nature — c'esr qu’il y a souvent

loin de le direction du P.C i sa
base Un véritable palais, cette mai-

son ; c'esr maintenant une clinique

populaire Lee consultations sont

gratuites Les peintures ont été

refaites par des camarades chiliens

réfugiés Les médicaments nous

parviennent gratultemnt de Fèlran-

ger. Tout le matériel a été donné,
bien souvent, par des entreprises

sur le pression des commissions de
travailleurs Les médecins sont en-

core tous bénévoles, mais la com-
mission de travailleurs des chan-

tiers de le Usnave a obtenu de ia

direction que quatre médecins du
travail nous soient affectés, payés

par rentreprlse

- L'ancien propriétaire n'a pas
bronché Dons d'autres cas d'occu-

pation, les occupants ont fait enté-

riner le tan par un acte signé du
propriétaire. Nous estimons que
c’est Inutile. Le seul droit que nous
reconnaissons, c’est rexpression de
la volonté populaire. En roccur-
rence, le peuple a manifesté son
désfr de changement, et surtout son
déair de conduira lui-même le chan-
gement, et prouvé sa capacité à le

faire

» Pour le reste, le nouveau type
da système de santé è mettre en
place, on verra plus lard. »

• Appelez ça autogestion si vous
voulez, dit le sceptique. Mais ce
n'est pas toujours délibéré. Dana
la plupart des cas, la propriété est
mal mise en valeur, le propriétaire

Invisible — quand n n’a pas aban-
donné de lubmôme ses droits et

P*
f» le large avant que le vent ne

tourne Qu'il s’agisse d'une latitun-

dlt ou d'une entreprise industrielle,

les travailleurs se trouvent devant
le même Impératif : taira tourner la

boutique. Us prennent les choses en
main.

» Cela ne va pas sans bavures.
Je connais une exploitation agricole,

en Alganre. que des paysans sans
terre ont ainsi occupés. Ils ont
liquidé tout ce qWlls pouvaient en
vendre, jusqu’au matériel agricole.

Et Fautogestion s’est bornée à cela.
» C'esr là le drame portugais :

ce peuple n'est pas mùr pour la

chance qui lui est donnée. Les plus
démunis ont les .Ttentajilés les plus
bourgeoises, ils reproduisent les

comportements Individualistes et

consommateurs de ceux qu’ils com-
battent. -

PORTUGAL, théâtre de l’ambigu :

les contradictions sont son
quotidien, l’incertain son len-

demain. le M.FA sa fol envers et

conlre tout, les roueries parti d ai-

res - sa hantise, le - social fas-

cisme - communiste son bouc
émissaire...

Portugal, creuset où fusionnent

mal cinquante ans d’infantilisation et

une maturité précipitée, une pay-
sannerie archaïque et une avant-

garde ouvrière qui ne souffrira pas
qu'on revienne sur ce qui est acquis,

des soldats chevelus et des géné-
raux à monocle, des amiraux gau-
chistes et l'Eglise la plus réaction-

naire d'Europe—

Raccourci historique où se dire

stalinien est un titre de gloire pour
un maoïste, où Iss ordres sont lon-

guement discutés dans les casernes,

où l'on va è la plage le |our et è la

manifestation le soir, où l'on stocke

du sucre et dilapide des jours et

des jours : la révolution.

- Excusez-mol de vous aborder,
dit l'homme de la nie. surtout que
fai peu de choses à vous dire, sim-

plement ceci ; voyez-vous, nous
sommes libres maintenant. Chaque
matin, au réveil, c'est ma première

pansée : c'est vrai, les choses ont

changé, nous sommes LIBRES I »

LAURENCE COSSÉ.

w A campagne de dynamisa

-

m .don culturelle entre dans sa
deuxième phase », dit l’offi-

cier. Les étrangers font cercle

autour de lui. A Lisbonne, le M.F.A.

RÉFUGIES

DE SAIGON A DOURDAN
Près de trois mille cinq cents ressortissants

sud-vietnamiens, laotiens et cambodgiens ont,

depuis les chutes de Phnom-Penh et de Saigon, été

acheminés en France sous le contrôle du haut-
commissariat aux réfugiés. On en attend beaucoup
plus. La Croix -Bouge française, qui a mis en
place, à Taéroport Charles-de-GanUe, un dispositif

d'accnelL assure le transfert de ces ressortissants
sur les centres de transit de la région parisienne,

on aux domiciles des parents on amis déclarés.

Le passage dans les centres de transit n'ex-

cède pas quinze jours. Les réfugiés, dont la

majorité sont sans ressources, sont ensuite dirigés,

en province, vers les quelque quarante-cinq cen-
tres d'hébergement actuellement opérationnels.

Plusieurs associations assument diversement la

prise en charge des réfugiés, parmi lesquelles on
note France terre d'asile, le Service d'aide
sociale aux émigrants, le Secours catholique, les
Compagnons dT.mraaüs. etc. L'action de ces der-
nières est placée sous le haut patronage dn
ministère de la santé.

SUR MESURE
OU DEMI MESURE
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A NH raconte : dans la nuit
du 4 au 5 mai, 11 parvient
à quitter IHe de Phu-Quoc

(Vietnam du Sudj sur un bateau
de pèche. A bord, une quaran-
taine de fugitifs, dont l’équipage.
L’objectif : atteindre au plus vite
les eaux Internationales où des
cargos cinglent vers la Thaïlande.
Quatre Jouis plus tard. Anh prend
son premier repas d*« homme li-

bre» au camp de Sattahip, non
loin de Bangkok.

Les projets se bousculent. A
Saigon. U composait des chansons
qu’a7 colportait le soir dans des
cabarets fréquentés, surtout, par
des officiers de i'« ancienne» ar-
mée. Un disque avait même cou-
ronné son talent et ses rengaines
alimentaient les ondes des radios,
les sonos des discothèques. Bon
guitariste, pourquoi ne sImpose-
rait-0 pas aussi en Europe ?

Anh souhaite s’installer en
Suisse, ou réside sa sœur. Huong,
depuis huit ans. mariée & un Ge-
nevois. Mais les autorités helvé-
tiques lui refusent le visa d'éta-
blissement. H se tourne vers la

France. Un atout : son père. Jadis,

a servi dans l’administration colo-
niale. Un visa de six mois lui est
accordé. Désargenté, sans bagage.
Anh reçoit la consigne de contac-
ter. dès son arrivée, les associa-
tions chargées de l’aide aux réfu-
giés. 6a sœur l’attend à Roissy.
Retrouvailles gâchées : leurs pa-
rents sont restés à Saigon. Us
n’ont aucune nouvelle Huong doit
regagner Genève le lendemain.
Anh ne parle pas français D ne
connaît personne.
L’avenir? Pas désespéré pour

autant. A Dourdan. une cinquan-
taine de ses compatriotes occu-
pent depuis le 2 juin dernier une
partie des bâtiments du v Vïllage-
Vacances-Pamilles » que le dépar-
tement de l’Essonne vient de leur
alouer. favorisant ainsi l’ouverture
d’un centre d’hébergement.

Comme Anh, ils ont fui ce qu’ils

tiennent pour l’« invivable ». Huit
d’entre eux ont trouvé on emploi.
Les autres prospectent.
En été. l’agitation est perma-

nente au «village», qui accueille

près de cinq cents vacanciers. Dès
16 heures, Us s’agglutinent pour
boire, discuter, autour des tables
basses de la salle qui jouxte le

vaste bail d’entrée. Derrière les

vitres panoramiques, sur .l’aire de
jeu. des enfants tournoient en
grappes joyeuses. Sur une bande-
role, accrochée au mur, on Ut :

Ici. U suffit d’être heureux ».

Les pavillons blancs, de construc-
tion récente , se perdent entre des
rubans sinueux d'arbres, surplom-
bent la ville. Les allées bitumées
traversent des pelouses jonchées
de pétunias, d’œillets d'Inde, de
sauges.

Nourris, logés. les réfugiés de
Dourdan touchent 10 P par Jour,
de quoi payer le transport jus-
qu’à paris, quelque menu plaisir.

Une Jeune femme de l'association
France terre d'asile les assiste.

Mlnh est entré chez Sfmca. à
la chaîne. Dans une semaine ü
aura terminé son stage. Céliba-
taire, âgé de vingt-six ans. U doit
prochainement quitter le centre.

fi cherche un Audio, pas trop
cher. A Saigon, Minh travaillait

pour une société d’assurance. «/Z
est jeune, dit. son entourage, S’il

est ambitieux, ü s’en sortira. »
Mais Btnh. ègé de clnauante-

sept ans ? La lassitude paraît rem-
brunir son visage toujours chif-

fonna Tl est seul. D arrive de Sin-
gapour Pourquoi est-il parti ? Ü
se tait Son voisin intervient : « On
ne se sent plus en xécurité dans
cette région du monde. »

Trois mois

Sécurité morale, surtout. On an-
cien diplomate, en poste dans la

même capitale, confie simple-
ment : « J’ai servi des années mon

pays vaincu. Je ne suis plus qu’un
battu. La fuite, c’est ma façon de
toumef- la page. »

Et après ? Pour le moment, on
se pelotonne volontiers dans le
présent L’avenir Inquiète. Le pas-
sé oppresse encore.
En principe, le réfugié ne peut

séjourner plus de trois mois dans
un rentre d’hébergement qu’il est
censé quitter dès la première
paye. Mais les Vietnamiens de
Dourdan craignent de cheminer
seuls. Pourtant l’échéance est pro-
che. On peut toutefois penser que
la règle ne sera pas appliquée &
ia lettre. L’époque est particuliè-
rement difficile.

.
Août décourage

l’embauche. Les chômeurs sura-
bondent.

Les confidences ? L’exception.
Parfois une larme, vite essuyée. Le
plus dur. iis l’avouent sang détour,
c’est le rythme, qu'ils s’efforcent
de suivre mais qui avive bien des
frustrations, bien des nostalgies.
Les habitudes changent. Des dé-
tails troublent. » Le riz nous man-
gue, ça nous remplissait bien l’es-
tomac », lâche l’un d’eux sous des
regards approbateurs.

Autre référence au passé: la
phobie du « communiste », tenace.
Le professeur de français est viet-
namien. Au début, personne ne
voulait se rendre aux deux heures
de cours quotidien. Un vent fron-
deur avait répandu qu’il était un
farouche partisan du GJLP. 1 n
a fallu beaucoup d’explications
pour dissiper les préjugés.

Hong en rit encore. Mais elle a
eu la frousse, elle ne le nie pas.
Maintenant, elle se demande pour-
quoi L’évldenoe fait mai Elle pos-
sédait une maison, une voiture,
des livres, des amis. Un matin,
tout s’efface. Un pilote lui pro-
pose de rallier sur-le-champ Bang-
kok, via l’fle de Con-Son. « Vous
savez dit-elle, feutrée. Saigon,
c’était bien ! »

J.-E. B.

f



IDEES
LA PHILOSOPHIE par Jean Lacroix

FICHTE ET LA LIBERTÉ
L

ES Etudes que Guércralt consacre
à Fichte établissent, à travers des
modifications doctrinales parfois

Importantes, sa constante fidélité à la
liberté. Né en 178% Fichte est encore
un philosophe des minières : il pro-
clame que c'est la force des peuples
et non celle des rois qui est le garant
de la liberté. Mais, apôtre autant que
philosophe, il ne lui suffit pas de
l'affirmer. Je ne veux pas seulement
penser, disait-il. Je veux agir. On
a rarement uni aussi intimement la
réflexion et le sentiment, la raison et
le cœur. Révolution et Doctrine de
la science ont constitué toute sa vie
les deux aspects, externe et interne;

de la même liberté. Ses conceptions
religieuses s’accompagnaient d'une vo-
lonté de progrès ici-bas, ou plutôt l’ins-

piraient. Aussi ses Idées politiques,

directement liées & la Révolution
française, oanservent-elles une éton-
nante actualité.

Cette union de la pensée et de
l'action n’a pas été toute donnée à
Fichte, mais difficilement acquise. Le
divorce de la raison et du cœur a
reflmR été drame iwiHai Spinoza
lui a appris que le domaine de la

connaissance est celui de la nécessité;

le sentiment moral et religieux lui

révèle la liberté. Kant lui a permis
de les concilier. « Je vis dans un
autre monde depuis Que fai tu la

Critique de la raison pratique, et je
m'y jette à corps perdu pour le plus
grand bien de ma tête et de mon
cœur, s En révélant à l'homme son
essence pratique, Kant a élevé son
Moi au-dessus de la nature et a fait
de la liberté le fondement de toutes
choses. Mais Flchte vent systématiser
le kantisme, et, «i»™» une sorte de
spinozisme ««tonmé, établir la liberté

elle-même par la méthode spinoziste.

H existe deux types de causalité :

celle de l’objet sur le sujet flans l’ordre
de la connaissance; celle du sujet
sur l’objet dans Tordre pratique. La
première exprime la nécessité et la
seconde la liberté. Mais c’est, en défi-
nitive, la liberté qui assure la corres-
pondance de ces deux domaines, puis-
que l’acte du sujet est «*nstitnt1f de
l’objet lui-méme. Sans être empirique
la liberté est un acte, un fait* mai*

un fait de la raison. < fait immédiat
de la conscience oufon ne doit pas
déduire (Tailleurs a De quelque façon
qu’on le nomme, l’Etre dépend de
la liberté. Pour Kant, déjà, la liberté

plus que Dieu est le principe ultime
rtwi rhngi»^ Bn partant de la liberté

pour s’élever Jusqu'à Dieu, Fichte en
fait .l’acte par lequel Dieu se ré-
vèle et se pénètre. Comme le disait

Bernard Bourgeois, la dernière philo-
sophie de Fichte réconcilie morale,'
religion et philosophie, et cette récon-
ciliation veut être philosophique, au
moment TnSm» où le philosophe recon-
naît sa propre limite : c’est la spé-
culation sur la spéculation qui assure
le primat de l’amour.

Cette liberté est constitutive du droit

naturel. Ce droit est d’abord Inhérent
à l’essence même de l’individu ; plus
tard, il dérivera davantage de la com-
munauté, mais, déjà dans sa période
individualiste, Fichte fonde le droit sur
le rapport à l’autre: C'est en posant
un objet en face de lui que le Mol
prend conscience de son essence, c’est-

à-dire de sa liberté. Cet objet, en effet,

ne peut être qu’un objet libre, seul
capable d’éveiller la confidence de ma
liberté par l'influence qu’il exerce sur
moi comme un être libre. Four que les
hommes subsistent librement ensemble,
il faut bien instituer entre eux cer-
taines relations qui permettent leur •

coexistence dans une liberté réciproque.
Chacun doit reconnaître la liberté

d'autrui et la respecter. En traitant
les autres comme des personnes libres.

J’ai le droit d’être traité de mémm.
Celui qui s’y refuse doit être contraint.
Ce droit de contraindre implique celui
de Juger. D’où le droit positif. L’fitre

collectai par qui la loi est force et
souveraineté est l’Etat. Toute propriété
qui lèse le droit de chacun à la liberté
est nulle de plein droit. Ce qui entraîne
des conséquences révolutionnaires,
issues directement du droit naturel
propre à chaque individu.

L’inspiration flchtéenne est celle

même de la Déclaration des droits
de l’homme. D'une façon aussi sohre
que passionnante, Gnéroult analyse le

parallélisme rigoureux que Fichte éta-

blit entre Feffart de libération inté-

rieure, par lequel Q se constitue lui-

zn&ne comme être autonome, et l’effort
tfattcanefalgsement politique qui est

_
en train de faire . du Français un
citoyen indépendant et libre. Fichte va
même plus loin et, dans tes années
90, présente la Révolution française
comme le gpmw d’où sort son propre
système. Cette révolution apparaît
*tmct t la fois wwnnp l’auxiliaire d’une
libération interne pratique et l’impul-
sion qui permet an philosophe de s’éle-

ver à la science de cette libération.

Dans une lettre à Baggesen d’avril

1795, Fichte écrit que son système est
c le premier système de la liberté a,

quH délivrera l'humanité des influen-
ces extérieures comme la France Ta
délivrée des chaînes matérielles; que
sa Doctrine de la science est née
durant les années o.ù la nation
française faisait trtnmphgr la liberté
et qu’il lui doit l’éveil de sa vraie
pensée. Pendant que fécrivais mon
ouvrage sur la Révolution, les premiers
signes, les premiers pressentiments de
mon système surgirent en moi comme
une sorte de récompense. Ainsi donc,
ce système appartient déjà dans une
certaine mesure à la nation française. »
Et Fichte, ce qtfU renouvellera plu-
sieurs fols, lui offre ses services.

81 la légitimité de la Révolution
française est Indéniable, sa sagesse fut
loin d’être toujours parfaite : souvent
les moyens n’ont pas correspondu à. la
visée. Pour Fichte, comme pour Kant,
les vraies révolution* émanant d’une
transformation, interne, doivent aller

du dedans an-dehors : c’est l’éduca-

tion intérieure des consciences qui
rend possible l’acte de la libération.
Fichte prêche l’action morale. Non
pas le moralisme. Mais l’action, sui-
vant loi, doit être morale pour être

efficace. Le mieux est de réaliser peu
à peu Je progrès par l’insertion conti-
nue du droit naturel dans le droit
positif. Cependant, al dangereuse soit-

elle, la violence devient légitime
comme ultime secoure lorsque les

princes et les rois, les dirigeants quels
quUs soient, s’opposent à la libération

des .masses. C'est Tordre moral lui-

même qui exige alors la violence, mal-
gré ses aléas. « Les révolutions violen-

tes sont toujours un coup hasardeux

de Vhumanitê ; quand elles réussissent,

la victoire Obtenue vaut bien les mous
qu’elles ont causés. » L’Etat n’est pas

le but de l'homme, mais le moyen
de réaliser une société toujours dus
parfaite. Il reste, en tout cas, distinct

de la société. Sur le plan social, Fichte

fonde la propriété tout entière sur le

travail : la source de ce droit réside

dans la seule activité de chacun. L’Etat

n’a pas à être propriétaire, mais U
lui appartient de faire respecter la.

juste propriété de chacun. Il doit être

ftn-æ* entièrement séparé de l’Eglise

qui, d'ailleurs, n’a pas à être plus pro-

priétaire que l’Etat. La liberté des

conscisnoes exige la suppression des

biens ecclésiastiques.

Après 1806 et Jusqu’à sa mort en
1814, Fichte a évolué, et c’est dans sa
dernière philosophie que beaucoup
d’interprètes ont découvert l’exaltation

du nationalisme et même du pan-
germanisme. Guéroult, au contraire,

montre lumineusement que, dans tous
ses errements, il est resté entièrement
fidèle à la Révolution. Sans doute
est-il passé de l'Individualisme qui fait

de l’Etat une association précaire à
une sorte de socialisme qui fonde TIn-
dividu riarut un tout organique plus
réel que IuL L’autonomie de Tlndlvidu
n’est plus la condition mais la consé-
quence de Fautanomie de la commu-
nauté, et le droit naturel devient
inhérent à la vie «odaie : l’Individu

isolé de l’humanité . n’est qu’une Illu-

sion imaginative. Dans rEtat commer-
cial fermé, Fichte déclare que l’Etat

devra organiser le travail de façon que
chacun puisse assurer sa subsistance
flftTm les meilleures conflitinM de faci-
lité et d’équité. H faut pour cela „ae
rien ne vienne perturber l’Etat; qull
soit donc replié sur hd-mftme et fermé
à tout commerce avec l’étranger. C'est
qua Fichte veut sauver la liberté ra-
tionnelle contre la liberté anarchique
de l'Individu. Le rôle de l'Etat, qui
devient aussi l’éducateur, est de
contraindre les libertés individuelles
empiriques en vue de créer une égalité
qui rende possible la liberté ration-
nelle. Ces nouvelles pensées, qui relè-
vent de la mfaw Inspiration, dérivent

en partie de la situation internat

nale. Avec Napoléon et l'Empire, t

guerre légitime a changé de camp
et l’Allemagne doit prendre la rdt

de la France. Le but du Discours b
nation allemande est d’en îair» \

nation au sens révolutionnaire. >

pas une nation dominatrice, car

concept de domination ne peut s
1
,

pliquer à l’humanité mais Beutatoer

la nature. Fichte veut libérer sou p
de l'intérieur en imitant l’œuvra $
les Français ont été les initia!*

mata sont devenus les déserteur» et

renégats.

Après avoir oscillé entre les i
pôles du savoir et de la croyance i

raie, de la connaissance et du h
ment, Fichte a pris appui ans Tas
qui les dépasse Tune et l’autre. La t

tltude spinaziste est apportée exci

veinent par la science ; la vie bleui

reuse. selon Fichte, s’appuie sur la

llgion autant que sur la science,

J'amour est la source de la v

science et le foyer de la religion. C

chez Kant qu’il a découvert la no
d'autonomie, celle d’une volonté i

fois législatrice et -sujette de sa :

pre loi- La grandeur des révotut

noires, à ses yeux, a été de vouloir

bâtir avec la raison tout l’éd

social au nom de leur sentiment d
liberté. Et c'eut cet Idéal que, bat
vie; il a proposé à la communauté i

verselle des hommes.

* ETUDES SUR FICHTE. par Ma
Guéroult, 1 toL de IM n Vemç-Au
1974. SS P.
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— Simone Weü - idéologie et F

tique, par Philippe Dujardin, Masp
1971 Analyse du dualisme de la pei
et du caractère de Simone WeU, t
l'ambiguïté ne serait que l’effet

contradictions de son époque. 85 J

vie du langage —

-

LA RENTRÉE
L E vrai Jour de l’An de nos

fourmilières urbaines, c’est

Te jour de la rentrée.

Cest autour de lui que s’orga-

nise notre année de travail : des
vœux de bon langage ont donc
leur place Ici, et maintenant.

Que mes correspondants soient
d’abord remerciés de tout ce
qu'ils apportent à notre connais-
sance de la langue. Pour s'en
tenir au récent; trois lettres éga-
lement passionnantes.

La première, du professeur

Laplassotte, de l'université de
Clermont; tait remonter Torfgine

de névrose su médecin écossais
William Cullen et la traduction

en français de ses Eléments de
médecine pratique, en 1755: La
seconde, de ML André Eske-
nari. de Vemeuil-en-Bourbonnals,
est un véritable article critique

de dictionnaire à propos de
boulette (pour lequel, par ailleurs,

un correspondant belge suggère
!'étymologie simple : faire une_
boulette d'un texte ou d'un
article manqué) et de ma lou-
loute, qui serait un féminin du
«loulou» de Poméranie, connu
défà à l'époque de Balzac. Le
mot se rattacherait donc à la

longue série de ce que je pro-

pose de nommer les « zoo-
nymes », les noms d'animaux
employés comme diminutifs ca-
ressants. bref, la ménagerie des
amoureux. La troisième lettre, de
M. Jacques Meunier, à Ruell,

reprend le problème de bridge

pour essayer d'y retrouver

un anglicisme authentique :

le bridge est né d’une variété

de whist qui portait a. Grande-
Bretagne. vers 1880-1885, le nom
de « brtdge-whtat » parce que
l’atout y était fixé par la donneur
(et non par retourna de la der-

nière carte) et que. quand celui-

ci était embarrassé. Il pouvait

passer la parole A son équipier

par la phrase rituelle : « I bridge

It ». La documentation et l’argu-

mentation de M. Meunier sont
convaincantes. Une lettre encore
à propos de brio, d’autres, etc.

Il n’y a de ma part aucune
flatterie à dira que ces lettres,

par*, leur sérieux et par ce
qu’elles apportent, sont des mo-
dèles de laricologle vivante. Je
me fais un devoir agréable de
les communiquer au centre de
recherches pour un Trésor

de |8 langue française, A Nancy.

Us relations entre les langues européennes

• La VI* Biennale de la

langue française ee tiendra du
7 au 13 septembre au cœur de
l'Europe, A Luxembourg, puis à
Echtemach. Le dimanche 7. a
Luxembourg, séance solennelle
d’ouverture en présence de Son
Altesse royale le grand-duc de
Luxembourg et sous la prési-

dence de M. Léopold Sedar
Senghor. président de la Répu-
blique du Sénégal, membre de
l'Institut. Prendront également la

parole M. Gérard Pelletier, mi-
nistre des communications du
Canada : M. Lalller. ministre des
affaires culturelles du gouverne-
ment du Québec; M. Van Aai,

ministre de la culture française

du gouvernement belge ; MM. Xa-
vier Denlau etMaurice Schumann,
andans ministres, ce dernier

représentent M. Jean MIstler,

secrétaire perpétuel de rAcadé-

mie française. Le professeur

Joseph Hanse, président du
conseil International de la langue

française, et M. Michel Bruguière,

rapporteur générai du haut

comité de la langue française,

seront également présents à
Luxembourg.

Las travaux de la VI* Biennale,

exceptionnellement Importants,

se dérouleront à Echtemach
(Luxembourg), dans la salle des
têtes de l'abbaye tri porteront

pour I'e63entlel sur les relations

entre les langue» européennes,

et en particulier entre le fran-

çais et le» autres langues de
l'Europe : place des langues
étrangères dans notre enseigne-

ment, place du français dans les

différents programmes d’onael-

gornent européens, pédagogie
des rapports entre la langue ma-
ternelle et la ou les tanguas

étrangère»;

Les problèmes de la traduction

et de l’accès aux terminologies

nouvelles seront également abor-

dée. La 10 septembre à 17 h. 30,

au centre de calcul de la Com-
munauté dos Commissions euro-

péennes, une première mondiale :

l'interrogation par téléphone

transatlantique du fichier bilin-

gue franco-anglais de la banque

de terminologie de Tunfveralté

de Montréal sera conduite par

M. Marcel Paré (Montréal).

Les intsnrentions et les débats

seront réunis ultérieurement en

un volume d'actes (Biennale de
la langue française, M. -Alain

Gulllennou, 4, boulevard de la

Bastille. 75012 Paris).

• Du 2 au 7 septembre, ft

MontéHmar, VIT Congrès Interna-

tiona] de langue et de littérature

d’oc et d’études franco-proven-

çales. Au programme des tra-

vaux; de très nombreuses com-
munications sur ta langue et la

littérature d’oc au Moyen Age,
des études comparatives de cata-

lan et de languedocien, sur le

bilinguisme franco-occitan en
milieu rural, et sur renseigne-
ment de l’occitan.

• Les 6 et 7 septembre, à
Soultzbach (près de Munster,
Haut-Rhin), première session de
l'université d’été alsacienne, or-

ganisée par le Cercle ScfaikeJé.

Interventions alternées, en fran-

çais et en dialecte, sur lea pro-
blèmes de la culture alsacienne
et lldentité régionale

• Les Mots français dans
rhistolre et dans le vie. Le
troisième volume de cette séria
du regretté Georges Gougenhelm
est paru chez A et J. Picard
(318 p„ 48 F). On y retrouvera
rinfoimation solide et complète,
et les qualités de clarté et de
simplicité qui ont assuré le

succès des deux premiers. Sur
la soixantaine d’études et de
notices qui composent ce vo-
lume, quarante ont été regrou-
pées par thèmes : la nature,

l'homme, la vie sociale, etc.

Les notes fsotrvsnb étendues)
consacrées è tourisme, A va-
cances, vacations, vaquer, sont
(comme tout le volume) d'une
lecture A ta fols aisée et stimu-
lante : sans faire Jamais aucune

retrouver un ami ou un ennemi ;

puis on « cherche » quelqu'un ou
quelque chose. .

• Les Langues africaines et

la francophonie. L'auteur, Jac-
ques Champion, s fondé an 1965
puis dirigé durant deux ans. le

Centre de rechercha pédago-
gique appliquée au Zaïre. Son
expérience est tout aussi valable

pour les autres pays africains

de « mouvance » francophone
Elle confirma que le passage
d'une langue maternelle afri-

caine au français est une épreuve
redoutable pour lea enfants. Le
mépris, naguère général et au-
jourd'hui encore très fréquent,

de l'enseignant français (ou
belge) en Afrique pour les tan-

gues Indigènes maternelles de
leurs élèves (larguas è part
entière, bien sûr) ajoute encore
eux difficultés propres A tout
apprentissage linguistique.

Or A Dakar même, dont un
mythe tenace voudrait taire l’ar-

chétype de la .ville africaine

francophone, le français n’est

parié en famille que par moins
de 1 ’/ des élèves en début de
scolarisation. « La pratique du
français est réduite aumaniement
d’un vocabulaire plus ou moins
technique, et déborde rarement •

/es heures de présence en
daaae. »
D'où (a nécessité d’élaborer et

de mettre en œuvre, dans cette

Afrique dite francophone et qui

ne l’est encore que très super-
ficiellement, line pédagogie b!-"
lingue seule capable d'éviter un
véritable • cataclysme scolaire».

(Un volume, 344 p, 48 F. Mou-
ton éditeur, avec le concours du
CXN.FLS. Diffusion en France :

Librairie de ta Nouvelle Faculté,

30. rue des Saints-Pères, 73007,
Parta.)

concession au pittoresque gra-
tuit ni à l’A-peu-près, a. Gou-
genhaim . avait . au plus haut
degré ce savoir-faire pédago-
gique qui rend attrayante une
acience étymologique toujours
très sûre. A noter également une
étude sur «parier français» et

.« parier le français - ; et une
autre sûr la verbe chercher :

c’est d'abord un terme de chasse
ou de guérilla. Chercher, c’est

explorer (une terre, une forêt) en
partant a'on point pour taire des

cercles (cfreors * tourner en
rond) de plus en plus larges.

On « cherche » un» forêt pour y

Un soutenir de vacances pour
terminer. Il m’est envoyé de
Belle-Ile, où. sur. le port un café
par aiUeure sympathique remet à
ses citent» un ticket d» caisse

'

qui porta en haut ta mention :

« Thank you », et en bas cefls.

plia surprenante, de. « csll

gain ». On savait que -tes An-.
Blais conquirent. Balteite en Mer
dan» les années 1780 ; on Igrto- .

rait qu'ils Toccapassent encore. _

Quant à ce « call agate », je-

ne sais trop comment l'inter-

préter.

JACQUES CRIARD.
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CORRESPONDANCE

« Les enfants de papa d’oc »

" ÿ La chronique An fil d» la ««nain® » 'intitulée « Lu
nnfmti dt ptp& d'ûc » (* la Monde « daté 24-25 août} a pzo-
roqué de nombreuses et viras réactions des lecteurs. Elles

roui de Tapprobafioa parfois chaleureuse à la. colère, voire
'

: à la menace.
• S*2 est évidemment impossible de ‘ reproduire tonies les

répliques et tons lu commentaires dont 1» anienxs, Occitans.

invoques! an droit de réponse moral sinon lêgsJL noos nous
sommes efforcés, dans les extraits qu'on lira ez-dessous, et qui
privilégieni volontairement lu critiques, de respecter la

pensée de nu correspondants et de refléter lu diverses posi-

tions en présence. Outre lu textes de ceux qui ont été nommé-
ment niés, dans l'article de Piezrs Viansson-Ponté. comme

MM. Robert Latent, professeur à l'université Paul-Valéry de
Montpellier et Yves Rouquette, professeur de lettres i Béziers,

nos lecteurs trouveront, classées en deux parties inégales

(nous avons privilégié volontairement lu critiques) lu obser-
vations da nos lecteurs. Une deuxième et dernière tranche de
réponses sera publiée demi seize numéro daté 14-15 sep-

La réponse de H. Robert Lafont
- Vous récidives dans la dénon-

i 'itirm publique de l’occitanisme.
ïtte fols, je laisse d’autres que
ri vous répondre sur le fond, -si

“vn peut dire, du débat : lis ne
- manqueront pas d’étre nombreux.

* i Mis en per^wpollgmimt.,

•v> . un intervention se borne à vous
' '.'commander la manipn î

g

..' 'udente des sources. Za consult*-
m de ma Lettre ouverte aux

- tmçaig, qu'ont déjà faite, j’en
... is bût, bien des personnes bon-

ites, permet de comprendre que
phrase dont vous faites . si

.
.;
and cas CD- est une protestation

T ->Aspérée contre le rôle de mérl-
-

- onaux rhéteurs dont on nous a
“

’:op chargés, Occitans, à llnté-
-'’J-.îUr de la .'rtramrrrninfcé fran-
:>.'ise. L’usage de la citation

,,
mme effacement n’est pas de

- en bonne guerre i

-Vous suivez M. Louis Bayle dans
;
”*s attaques : la belle source I -Je

ttrde de M. Bayle toute une cor-
'ospondance ; du temps ou

ligreur politique n’avait pas, à
s yeux, multiplié les dialectes

1 i' citans, nous nous comprenions
: ’-rt bien en écrivant de même
qon la wèm». langue. Mais, en
s temps lointains (U y a quinze

,lH.
is), les propos n'étaient que

lf
|£ Æéxalres. Depuis lors, la menace

2st précisée. Je ne. dis pas de
Lutonomlsme, car nous n’en

n'étions pas là an moment d’une
rupture, mais d’un simple régio-
nalisme qui laissait percer un
espoir L'espoir se pré-
cisant, M. Bayle ne cesse d’alerter

les pouvoirs publics et la presse
du danger que nous faisons courir

à l'ordre. C’est fort banal et de
peu .<nntéré&.

Uals votre titre m’étonne. Je
lis,, dans l'anthologie 2a Poésie
occitane publiée chez Seghers par
Beüé NelIi. sous la signature d’un
très mystérieux Aristide Rou-
quette, cette phrase (p. 345) :

« B' nous faut d*abard tuer père
et mère et surtout le papa .d'oc. »
Vous voilà donc passé exécuteur
des hawtpg œuvres et le Mande.
grâce, à vous, devient brus sécu-

lier-. Cela mon plus n’est guère
sérieux, qu’on le voie d'Occitanie
on qu’on s’en amuse en gamin de
Paris.

bobebt lafont.
professeur à Vmiventt*

PltVl-VdléTTf
de MoutpéUUsr.

'

(1> Bappdoni que cette _phrase
était la suivante ï « Non, je ne sala

pu un homme du Sud, je suis un
Occitan— Je ne suis pas do Sud
perce que ça fldt trop longtemps
que le Sud, roue le consommer.,
'voue le bourrez, vous le digérez,

-voue, le déféquez en vos officines

littéraires on tourlHtlques. >

A l’écoute des opposants

Il POÈME D’YVES ROUQMTE
Mit *7i couse, nominalement et à plusieurs

reprises, -fai choisi de répondre en poète en

vous priant de bien vouloir insérer, conformément

à la loi, 2e passage du poème incriminé que vous

trouverez ci-joint II constitue ma réponse, le

lecteur pourra, fespère, s'aviser que derrière la

violence du ton se cachait la douleur d’un pays

dévasté, livré au potage des trusts. J’étais amer
en 1987. Je le suis plus encore quand je vois les

CJLS. en 1975 à TJtezan-des-Corbières trotter les

Occitans comme on traitait les Algériens. Les

Corses, -eux,- ont Pair dfaootr compris. Les nations

ne se confondent plus avec rEmpire, tout à fait.

- S (JISS «C’est foire déclarée»

es

rarme

30.000

Adjugée est la terre, adjugée
i le et le dehors de la

pj

p

MKïre. adjugées les tètes des hpm-
UC i "j'pes I Ce soir sur fond de siècles

ifln mis au pU, ce soir. Racine,
soir Rothschild et la Verbandt-

r Markt ont mis le so-
ü aux enchères avec l’eau de la
er et le sable. Le* baraquetfces
nt en vente canineTsunbre Bo-
ire, les esquimaux, les cacahnè-
3. Ce soir sur fond de peur im-
âmorlale et décoléré miseau pü
syndicat d’initiative a décerné
n prix à la plus belle grosse
te. Et c’est mol qui ai gagné.

_ Moi: Yves Rouquette. Je vous
£se ma carte de visite, car vous
us moquez bien de savoir
comment, professeur et poète
)’al fini par trouver un emploi
au camping de l’Europe.

(Interview :)

— j’ai gagné. Je sols fou de joie.
ma femme, m** en-

te, mes amis, mon manager,
idré Chamson. Je ferai mieux
prochaine fols. Vive de Gaulle,

.il vengé Jeanne «TArc. mol
issL

fies coulisses de Vexpiait)

Je m'étais peint la coullle
.uche en ronge, la coullle droite
i bleu et le vit au blanc d'Es-
telle. Sur le gland j’avais - écrit
Paris » et dessiné la Tour Ifèle.

Et puis, je m’étais fait; une
de tête:

Deux yeux
.endos habebom et non vidt-
m

nez à ne sentir ni la merde
ïen
res et non adorabant

_ t pas de bouche : afin- de ne
us vomir, afin de ne pas hurler
in gutture meo
mais, traversant ma trogne,
une oreille à Vautre

. '
. t • aures et non audiebam

. j’avais laissé la place pour la

, r H onde procession des trains qui
...» A. ent vers le nord et qui sifflent.

K'-1

•laxgés de sel de bauxite, de vin
’> V.C.C. et de V.D.QÆ, de pé-
oie. de laine, de poisson, de

[ ialr de brebis, -de chair d’homme,
s cervelles d'enfants et de Jeunes

correctement conditionnés
l’usage des- P.T.Tv de 1*EDJ.,
la RA.TJ», de la &N.CJ. et
l’enseignement, libre ou public
c'est à vomir pareil — de chair

Vice dé femme, toute en peau
sein, de ventre, de fesse, de
se, de sexe.

étais allé à là gare me rea-
gner et Jb di Parti* m’avait

: « Tant et tant de trains

jour à Béziers. » Et J'avais dû
/placer mes oreilles, très loin

‘
»rs de ma tête pour leur faire

la place.

Et fêtais le plus beau. J'étais

venu l’image exacte — hilare et

ttoresque — de ce qui est écrit

l’on doit être : des échaux au-

tour des yeux, les sourdis taillés

comme une souche. Ma vessie était

un barrage. Les poils de mon cul
un parc national. Mes veines des
autoroutes. Mes poumons des zo-
nes vertes. Mon foie une réserve
inépuisable de métaux. Le négoce
grand et petit s’affairait sur mes

Le succès était garanti : « Bur-
rah J s’écriaJent-ll& Sehr schdn /

You are the ltmUl Très chbUl
Wonderfull Wonderbarl Encore,
nom de Dieu, encore l » sous l’oo-

ctput de plexiglas, mon sang fai-

sait de tout sauf de l'intelligence.

Rires. Sehr schfln. Eurrah. C’est

la grande marée qui s’échappe de
mon ventre.
Trois mille six cent quarante

travailleurs licenciés.
t Béziers, dit de Gaulle, cité

industrieuse qui a ses soucis.» Et
mni ;

- Mille trois cent quarante chô-
meurs officiellement recensés et
quatre cent deux assistés en jan-
vier 1987.

St maintenant?
Fouga.- fermé. Pidoux : fermé.

Béteüle et Valette-Rouanet : fer-

més. S.M. E„ Gamxmdi, Gansz,
Souchon : fermés. Persan, Bartes,

Someyes: fermés. En janvier 1967:

soixante-dix licenciés chez Es-
caut, trente à la SobaL On dit

que les Américains vont acheter
2a Littorale. Combien de licencie-

ments en février et en mars, et en
aura, et en mai, et en juin ?
Mille cinq, cent quatre chômeurs

à l’heure où J’écris: aux docks
méridionaux, on gagne à peine
plus de « 000 francs par mois. Au
rautinn, le jeune homme qui vous
avance la carriole « Bonjour mon-
sieur, bonjour madame » a son
brevet de dessinateur dans sa po-
che de -groom. Coiffure, confec-
tion, banque, vêtement, com-
merce : c’est égal. Les apprenties
payées 3000 francs la semaine et
la porte à la fin du contrat. Les
patrons de combat. La semaine
de 70 heures.

{Note : suivent les interviews
réels de huit jeunes îfüerrois et :)

Nous sommes en mars. *Deut-
scher mit uns, Gatt mit uns s,

joie Claparède le maire, «Brest
et Béziers, voies d’urgence », an-
nonce Claparède le député. Et
moi: •••••
Mme cinq cent quatre sexes

dressés

après le sexe de ferraille de
Fouga.
Fouga, ma chatte, mon chinois,

mon petit cou de fer, mon beignet,

ma nature; mon trou du cul JoU,
rose des sables métalliques, rose

huilée à ma fausse bouche; à mes
dents de ZUP» & ma langue de
Journal.

TVBS ROUQUITTE,
(traduit da toocUan - fa» c Oda a
Seat AfroCtsi». P*J. Osvxüà éOUeur

pour la demUre édition).

Ni on rêve ni un enfer

La phrase tncrtrMnAw de TjLfftnt

est extraite d’un pamphlet (Lettre
ouverte aux Français). : elle en a
le ton et la virulence. Il fallait
le dire. Au surplus, à ma connais-
sance. c’est sans doute la seule

{
ïhjase «grossières de toute
'œuvre de Lafont ! Quant au qua-
train de Rouquette 12) sur le dra-
peau français (qui en a vu d’au-
tres 1), U est ce qun est. et son
auteur est libre d’écrire ce qu’il lui
plaît. Pourquoi rappeler, à propos
de ce malheureux quatrain, que
Yves Rouquette est vice-président
de l’Institut d'études occitanes :

comme s'il s’agissait de confondre,
sciemment, liberté d’écriture et
responsabilité d’organisme 7

Que la culture occitane
dans' quelques décennies ? Que
sera l’éventuelle Occitanie de
domain ? je ne suis pas prophète,
et nous n’en savons rien. Pas plus
que nous ne savons ce que sera la
France, l’Europe ou le monde. Si
l'Occitanie peut devenir. )d et là.

une construction politique, je me
refuse pw*innpiiwniwt g assimiler
l’occitanisme profond, celui qui
jaillit -d'un peu partout aujour-
d’hui, à pure résurrection
factice dont le but plus ou moins
avoué serait de servir de machine
de guerre. En tout cas, ce n’est
pas le mien, ni celui de la plupart
de mes amt« de l’Institut d’études
occitanes.
Mais, de grâce, que les arbres

(même s’ils sônt couverte de graf-
fiti) ne cachent pas la forêt i

Evidence des cultures ethniques,,

•qui. ld et là, se réveillent ; évi-

dence aussi que la stagnation
d’hier, rigide; orgueilleuse et im-'
périaliste, semble bien avoir fait

son temps, réduite qu’elle sera
fgw« doute à un rôle de relais

entre des structures supranatio-
nales devenues dialectiquement.
Indispensables. Ainsi. l'Occitanie
se refuse à la fois d’être un «rêve»
ou un c entier s : elle veut essayer
d’être de son temps, tout simple-
ment-. Le philologue que Je sols
s’égare-t-il ?

PRESSE BEC,
professeur A Vunlvcrsité de Poitiers,

.
directeur du Centre t?études supé-
rieures da ctaUtsation midténaie,
président de tlnrtttut d’études

occitanes.

les identités régionales ^an« leurs
particularismes ? Dans l’Europe
imiA de ou d’après-de-
main. est-ce que ce ne sera pas
indispensable?

RUSHES NOËL,
VdfMk

Nos maladies infantiles

Le mouvement occitan n'est pas
un, même s'il coexiste — peut-
être provisoirement — Ann* des
structures d’accueil unitaires
telles que 1XE.O. et l’université
d'été qui en est issue. On y ren-
contre à peu près toutes les va-
riétés politiques et idéologiques
possibles, à l’exception des gou-
vernementaux Intégraux et des

fascistes Intégraux. La calotte
révolutionnaire s’efforce de ne
pas agresser la vieille garde ra-
dicale et laïque. L’étudiant chô-
meur — en vole de devenir une
classe sociale, et qu’on ne me
perle plus du privilège des intel-
lectuels — y côtoie le patron sans
lui parler. Les militante syndica-
listes. bien que rares, sont pré-
sents. Même le P.G, £l peu fan-
taisiste, est touché. Les gauchis-
tes, sel de la terre, pratiquent une
distanciation déchirée devant les

aspects trop voyants et naïfs d'un
nationalisme adolescent. Faut-il
préciser que ceux qui crient c vive
Cuba » ne sont, généralement, pas
les mêmes que ceux qui écrivent :

« Dehors les franchlmands s ?

Nous ne vous demandons pas de
vous pencher sur nous pour excu-
ser nos maladies Infantiles. A ce
sujet, un débat violent a déjà
commencé. Nous voulons le droit
à la parole. ESt-fl normal que les
écrivains, les poètes, les chanteurs
occitans, soient pratiquement in-
terdits d’antenne? (_) Le Pain
noir, ce film si be**1! par ailleurs,
a parlé impunément un occitan
de haute fantaisie. La façon hau-
taine dont vous nous traites —
dans le meilleur journal de
France et peut-être du monde —
parie d'elle-mème. Nous
les « objets » d’un article plein
de verve.

MARX-CLAIRE VXOXnXB.
chargée de recherche au CJIUEA»

ToumefeuOe.

• «D’accord avec vous !»

(2) Lire d-contre le poème d’Yves
Bcuquette dont U est ertrait.

Un article « négatif »

Je ne suis dss étant
catalan de France depuis que mes
ancêtres furent annexés par
Louis XXV. Je suis catalanlsant,
bien sûr, car on ne peut pas ne
pas l’être quand on a une cer-
taine instruction : Je connais donc
ces problèmes sinon plus que
M- V.-Pn au motos sons un angle
qu’il ignore. Je puis donc lui dire
que son article est « négatif ».

Il devrait savoir que, dans tme
discussion où l’affectivité domine,
ht raison a de la peine à se faire
entendre ; combien mrHTig la har-
gne et l’agressivité I

BOGSB GRAU,
JSZze (Pyrénées-Orientales).

Un tissu de mensonges

Pour nous, crier c pohle d’oc
esliura-te » et « Occitanie,vivra »
se fait sans aucune honte,, ce qui
n’implique nullement que nous
ayons l’Intention de faire danser
un quelconque tango aux touris-
tes. Plus sérieusement, 11 nous

fondamental de mettre
l’accent sur l’aspect doublement
capitaliste du tourisme : premiè-
rement en faisant des super-
profits aux dépens des réglons
côtières, demdfetemtiwt par son
aspect « réparateur » en aidant
les prolétaires des grands centres
urbains à supporter les onze mois
d’exploitation.
Ceux qui vantent les bienfaits

de ce tourlsme-là sont. Indénia-
blement, dans le camp de la bour-
geoisie. « Estais FranoesI val
crebar » : nous ne Pavons jamais
écrit nous pourrions le faire
dans la mesure où tout Etat, et
entre antres l’Etat fiançais, est
un Instrument d’oppression an
service d’une classe ou d’un grou-
pement bureaucratique.

POBL2S D’OC.

TrOrune de combat oeettan.
*JL.*. BJ». 231,
3*003 Montpellier.

Dangereux

Malgré les fautes de goût des
uns et les viles calomnies des
autres, il serait sans doute dan-
gereux de trop ironiser sur les
revendications culturelles, lin-

guistiques, économiques et politi-

ques tes Occitans. Dans beaucoup
de milieux politiquement engagés

la colère couve et c’est Inquié-

tant. Le pouvoir ne doit pas
Ignorer que des événements sem-
blables à ceux cfAléria en Corse
risquent de se produire en «Occi-
tanie ». Seratt-fl c anti-français »
de souhaiter que Ton reconnaisse

Bravo !

Bravo 1 et merci— Votre article

consacré aux Enfants de Papa
d’Oc est des menteurs qu’on ait
jamais écrits sur la question. Les
extrémistes de l’ocdtanisme com-
prendront-ils que leurs wwèt mê-
mes— qui ne sont, heureusement,
que de langage (Jusqu’à présent
du moins) — les desservent au-
près du peuple d’Oc, celui, qui,
précisément, ne rêve pas?

îTAPrntr. BONNET,
Satnt-Rémg-de-Provenee.

La Iiaine de l’antre

J’ai lu avec tm vif plaisir votre
article, si savoureusement démy-
thifiant. Puis-Je me permettre .d'y
ajouter cette remarque que l’Aqui-
taine proprement dite n’est guère
touchée par ces élucubrations ?
Nous sommes d’un pays où l’on
sait que la grande victoire à rem-
porter sur les gens dn nord c’est

d’écrire —- en français — les

Essais on VEsprtt des lois, quitte
à ajouter, pour le principe : Que
le Gascon y aille— » on à garder
son accent bordelais dans les

salons parisiens.

Je crois toutefois qu’on ne peut
pas se contenter de sourire. Cette
attitude séparatiste révèle surtout
la haine de l’autre — te l’étran-
ger : le tourisme tue le vieux
réflexe ^hospitalité. L’hôte (dire
que le même mot désignait mer-
veilleusement autrefois aussi bien
l’accueillant que l’accueilli I) est
devenu soit l’envahisseur soit le

colonisé. Ces outrances semblent
le produit inévitable des grandes
migrations.

C. BAJHT-GIBONS,
Bordeaux,

Qui est colonisé ?

Aux arguments que vous évo-
quez, on pourrait en ajouter bien
d’autres, notamment celui-ci :

que Ton compare simplement le

niveau du développement du sud
de notre pays avec celui des
autres réglons méditerranéennes
et on jugera de ce que lui apporte
le fait d’ètre une partie de la

France.
Aussi peut-on sourire en en-

tendant wertahiB parler de « colo-
nialisme ». car. si on lait les
comptes, on constate que ce sont
généralement les régions méri-
dionales qui bénéficient des trans-
ferts à l’intérieur de l’Hexagone ;

en vérité, si cm voulait parler de
« colonialisme » économique, il

faudrait dire que ce .sont l’Aude et
la Corrèze qui « colonisent » la
Moselle et le Loir-et-Cher et non
l’inverse. Quant au « colonia-
lisme » politique, c’est une bana-
lité de constater le rôle détermi-
nant qu’ont Joué et que Jouent
dans notre vie publique nos
concitoyens du Midi Mais qui
songerait seulement à en parler
sang ces campagnes ridicules ?

J. OARMTKRS.
Bnmoy.

Je parle l’occitan

mieux que le français

Je sols occitan. Je suis nè à
Soulan,- dans une commune de
l’Ariège qui, comme beaucoup
d’autres, s’éteint à petit feu. Je
suis fila de paysans qui ne s’ex-
primaient jamais autrement qu’en
patois. Et Us auraient bien ri— et oe qui reste id de paysans
riraient encore — en entendant
dire qu'ils parlaient oedtan.

Moi-même J'ai appris le fran-
çais à l’école. Ce sont mes insti-
tuteurs, qui ne venaient pas du
bord mais qui étaient de chez
nous, qui nous l’ont inculqué à
force de gifles et de bastonnades.
Us nous donnaient la <>>>«» en
récréation parce que, au sortir de
la salle de classe, nous revenions
tout naturellement à notre lan-
gue maternelle qui était le patois.
Ces Instituteurs étalent les pères
et les grands-pères de ceux qui,
de nos jours, dénoncent les Fran-
câens exploiteurs et dominateurs
à la fols linguistiques, économi-
ques et politiques.

Aujourd’hui, je possède mon
occitan bien mieux que la langue
française. Je dis « mon » occitan,
car il en est «riant que de réglons
occitanes. La DépéChe du Midi
publie régulièrement une- chro-
nique en langue occitane à la-
quelle Je ne compends goutte. Je
suis incapable de lire Mistral dan»
le texte.

*

J’attends donc qu'on nous parle
des Occitanies et des langues oc-
citanes. Cela fait, on me trouvera
tout prêt à défendre ma langue
et non pas une autre, ni surtout
je ne sais quels sabirs que j’en-
tends débiter ici et là.

Le legs culturel occitan, sous
ses expressions multiples, écrites
ou orales, est une réalité; une
réalité qui se suffit à elle-même,
qui doit être débarrassée de tous
les déguisements et de tous les
colorants dont on l’a affublée, qui
mérite d’être conservée, servie,
enrichie dans la probité et la
ferveur, hors des nostalgies et des
outrances que vous dénoncez si
prestement et qui font plus de
ma! à l’occitan qulls ne le servent.

MARC HEROS.
Soulan.

L'Autcmne-Hiver75-76
vient d'arriverchezvotre
marchand de journaux.

Pour faire vos courses,

tranquillement à te maison,

allez d'abord acheter le

catalogue de La Redoute, chez
votre marchand de journaux,

ou à La Redoute:

àParisIT®

76, avenue de CDchy,

à Nanterre

Station HER Nanterre Préfecture

(haUcfaccueü),

à Rosny 2
Centre commercial Rosny 2,

àVëRzy
Centre commercial VëDzy 2,

avenue de l'Europe.

La Redoute

Le cataloguede LaRedoute
12Frembour$és dès^votre premièrecommande*

»
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LETTRES

IAYM0ND PICflBD EST MOBT
Raymond Picard, professeur de littérature française à U

des lettres et sciences humaines de Paris, est décédé la 5 septembre
à l'hôpital de Bligny, à l'âge de croquante-huil rn« Agrégé
de lUniTexsilé et docteur ès lettres, détaché es débat de carrière &
l'Institut français de Londres pals à. celui d'Athènes, maître
de conférences à la faculté des lettres de Lyon, puis professeur hmie à partir de 1857, il avait été élu à la Sorbonne en 1883.

Une grande figure de la Sorbouae

CARNET

— L'ambassadeur du Canada et
Mme Cartlwux ont offert une
réception A l'occasion de leur départ
de„Pwla.

Naissances

Raymond Picard aura été
rhomme de Racine avant de de-
venir le pourfendeur de la a nou-
velle critique », Ve anti-Barthex s
comme on le désigna. Dans ce
second rôle, U a fait naître, pres-
que involontairement, la dernière
quereUe littéraire qui ait remué
Vopinion en. France_ et jusqu’en
Amérique.
Pour avoir ainsi mis le feu aux

poudres, ü fanait que ce profes-
seur crût fortement à la littéra-
ture, n l'aimait en fin connaisseur,
awsc des goûts très définis, un peu
«traitement classiques, et il avait
été tenté d’en écrire ri fit ses pre-
mières armes avec un roman
(les Prestiges, Gallimard 1947)
çttü déconseüküt d’ailleurs à ses
amis de lire. Ce fut sur un autre
terrain qtdü manifesta sa forte
personnalité et son style ferme et
mf.

Sa thèse de doctorat, la Carrière
de Jean Racine, qu’a soutint en
1955 eut un retentissement et un
destin que rencontrent rarement
cet savants travaux. EOe entra
tremblée dans la « Bibliothèque

» * Gallimard où elle
fit }’objet de plusieurs éditions et
obtint, en 1955, le prix des ambas-
sadeurs. C’est quelle révélait un
fncomvu-. nommé Racine, non pas
te créateur; mais l’homme qui,
orphelin pauvre, provincial et
a extraction moyenne, avait réussi
a s’élever jusqu’à Vtnttmttê du roi.
Le génie du dramaturge y avait
été cotes pour quelque chose.

tactique de Vainbitieux
avait fait plus encore.
Appuyé sur une somme énorme

de documents d’époque' rie corpus
racmlanum de la thèse complé-
mentaire), ce sévère portrait pro-
duisit un choc : on y perdait ledoux Ravine, on ne comprenait
plus le feu. qui estimait ses tragé-
dies. En revanche s'éclairaient
parfaitement le retrait du théâtre
en 1677 et surtout la mentalité
d'un siècle où l’écrivain le plus
aoui préférait le sourire du mo-
narque et une charge dThistorto-
graphe à la gloire décrire Phèdre.
Une sociologie de la littérature
en somme et saie machine de

guerre contre la critique biogra-
phique qui prétendait expliquer
t’œuvre par la vie et par l’homme.
Nouvelle critique, nouvelle Im-

posture (Pouvert, collection « Li-
bertés », 1965) fit connaître quel
polémiste pouvait être Raymond
Picard. S’en prenant au Sur
Racine de Roland Barthes, a
récusait avec esprit les critiques
modernes inspirées de la psucfia-
nalysa ou de déverses philosophies.
Biles lui paraissaient détruire
«Ja littérature comme réalité
originale » et se perdre en dinu-
ttes jargons.
Ce pamphlet déclencha une

véritable. quereUe des anciens et
des modernes. Roland Barthes
riposta par un autre pamphlet.
Critique et vérité (le SeulI, 1986).
Ce fia vraiment un épisode "

notre vie culturelle. On en
retrouve les prolongements jusque
dam la crise qui secoua l'Univer-
sité à partir de mai 1968.
Raymond Picard voulait

la critique s’en tint à l’étude
« structures » littéraires de com-
position, d’expression, propres à
chaque œuvre considérée comme
un tout, propres aussi au genre
dont cette œuvre relevait et à
la langue de Vépoque. Tl avait
applique précédemment ces prin-
cipes à son édition du Racine de
la Hetade (i960) et à un remar-
quable commentaire de mmiwi
tascaot qu’a avait donné en col-
laboration avec Frédéric Delof-
fre (Classiques Garnier 1965).
.
Le dix-septième fut son siècle

de prédilection, n n’a cessé de le
servir, certes avec moins d'éclat,gaules articles, des éditions
(notamment une Anthologie de la
poésie française de 1640 à 1680,
Sedes 1970), ses cours à la Sor-
bonne ou dans les universités

tes séminaire», les
thèses qu’il dirigeait. Cette haute
époque avait modelé son carac-
tère; ration, rigueur, maîtrise dem. raffinement du goût et de
Furbantté. Mais sous la cuirasse
poue et dure qtfü s’était forgée,
ceux qufü aimait ou entraînait
ccvaa quête passion, exigertie et
généreuse, brûlait.

JACQUELINE PIATIER,

— M. Michel Raffoul et Mina: née
Sophie Carton,
ont la joie d’annoncer la naissance
da leur nia

Cyrille,
te 28 août 1975.
La Mas des Loqoattes,
83740 La Cadlâre-d’axtjr.

BéeeDtions !
~ M- Léopold Blbaro. avocat & laH I Cour de Parla, et Mme.

ont la douteur de faire part du
décès de leur père et bean-père.

Haï Kt.BA71g
[

survenu à Marseille dans aa quatre-
vlngt-deuxlèma année.
Los obsèques ont eu lieu en IsraU

le 25 août 1875.
Tous ceux qui ont bien voulu, &

Marseille et. a Aahdod,
leur affection et leur amitié & la
famille par leur présence ou leurs
message* sont Ici remerciés.

LA VIE ÉCONOMIQUE

LA RÉDUCTION DE LA DURÉE DU TRAVAl^

M. Durafour : la solution du problème de l'en^

passe peu par la loi et beaucoup par les home

Mariages

3?

— La docteur Jean Tattn et
Mme Marguerite-Marin Armand.
M. et Mme Pierre Hat,

aont heureux de faire part du
mnrtngB de leurs entante, •

Jean-Pierre et Anne-Marie,
iul a été célébré dans 1Intimité, le

.. 5°?* 1975» * Conne - Monestièa
(Aude).
62 et 100, me de la République,
Albertville;
86, chemin de
Le Véslnet.

Décès

— Toulouse; Paris, Los-Angeles.
M. et Mme Pierre Arby et leurs

enfante,
M. et Mme Vincent f-M°TïTy» et

letUS enfant»,
Le docteur et Mm» niUlp OeUer,

ont- la douleur de faire part du
décès de leur mère, bélle-mèto - et !

grand-mère.
Mme veuve BüCHART-AHBY,

survenu A Paris, »«.« sa quatre-
vingt-troisième année.

— Mme Reymond Cormonli-
Boulfts,
VL le Pasteur et Mme François

Connonls-Heulta et leurs —nfnwt»
_¥• et Mme Jaefcy Cormouls-
Houlès et leur* enfante,
ont la douleur de faire put du décès
de
M. Raymond CORMOULS-HODIJKS
survenu le 2 septembre 1875 à l’Age
de soixante-douze
Lee obsèques ont -en lieu le

4 septembre 1975 au temple Balnt-
Jacques, & Masamot.
J«m V. verset 24 : c En vérité, en

venté. Je vous le dis, celui qui
écoute ma panda et qui croit à
eélul qui m’a envoyé, a la vie éter-
ndle et ne vient point au Jugement,
mal» n est pâmé de la mort à la
vie. »

2. rue Mfcscard, 31500 Toulouse :
38. rue de Neverg.
71200 Le Creuaot;

31200 Toulouse.

.
~ O? non» pile d’annoncer le

|

décès du
Poctcnr Philippe DE PBTRXCONX

ravenu, à Bastia. 1e 2 septembre

LmObBéqjiBs ont été célébrées le* septembre A Sainte-Marie-Poggio.
' bis, boulevard Dubouchaæ.
06000 Nice. ^

— La comte et la comtesse
Guillaume d’Harcourt et leur Ote,
Le général et la comtesse-

Louis d’Harcourt et leur fila.

Le comte et la comtesse
Antoine d’Harcourt,
Le comte Hubert d’Harcourt,
Mlle Sabine d’Harcourt,

font part du décès du
vice-amiral (CR.) d"HARCOURT,

grand officier de la Légion d’honneur,
grand-croix

de l’Ordre national du mérite,
commandeur du mérite maritime,

rappelé A Dieu dana sa quatre-vingt-
douzième année, le 4- septembre, b
Paris.
Les obsèques auront lieu en la

chapelle du Vai-de-QrAcc, le lundi
8 septembre, A 10 h. 30. st l’Inhu-
mation dans IIntimité familiale en
la chapelle de la MaUIeraye-mxr-
Sal.ng. A 18 heures.
Les sommes éventuellement desti-

nées aux fleura et couronnes pour-
raient être versées au* oeuvres de la
Conférence Saint- Vincent -de -Paul
(conseil central, C.C-P. 27» 3 404-25).

^[La biographie, du vice-amiral
a Harcourt a paru dans le Mondedu 6 septembre.)

— On apprend Ja mort de
»• H«re MANCDW,

décédé le Jeudi 4 septembre, A Nice,
dans aa soixantième année.
rNé en- 1715 6 Parts, fils du peintre I

Chartes Mander, Pierre Mander «tait
photographe de presse, il s'était spécia-
lisé dans la photographia de plateau
pondant les tournages de films.]

Remerciement*

— VUlafranche, Volron. Saint-Poy
les-uyonr
M. Glande Favrot et ses enfanta.
Les familles Servonnat, Favrot,

Ghonquet-Stelnger, Vemay.
Parante et ain*»,

remercient très sincèrement toutes
lea personnes qui leur ont tAmntpna
leur sympathie lors du décès deMme Claude FAVROT,

née Chantal Servonnat, -

par leur présence, messages on
envola de fleurs.

L’abaissement de l'Age de la

retraite et la réduction de la durée
du travail, annoncés par le dis-

cours de M. Giscard d'Estaing et
par M. Chirac dans la lettre

adressée aux dirigeants syndicaux
le 4 septembre (voir nos dernières
éditions), viennent d'être com-
mentés par M. Durafour, ministre
du travail. « Le gouvernement en-
tend faire face à la crise en em-
pruntant la voie la plus difficile ;

par une meilleure répartition de la

charge du travail au profit d’un
pis» grand nombre de travail-
leurs, par une réduction du
temps de travail, par la retraite
& la carte à partir de soixante
ans, étant entendu que le salarié
devra prendre lui-même la dé-
cision », a dit à Saint-Etienne
M. Durafour. H présidait la der-
nière des Journées d’études orga-
nisées dans la ville dont ü est
maire par i'ANFOPPE (Associa-
tion nationale pour la formation
et le perfectionnement du per-
sonnel d'entreprise).
c Nous allons aussi mettre en

place, a poursuivi le ministre, une
politique de formation appropriée
par la revalorisation de Rensei-
gnement technique, le renforce-
ment de Vapprenttssage et le
développement de la formation
continue. Nous allons encore
améliorer de façon réelle les
conditions de travail, revaloriser
le travail manuel et accroître Ut
sécurité de remploi.

» Tout cela ne sera possible
qvfà partir dune large concer-
tation avec les partenaires sociaux,
et je ferai tout pour propresser'en
ce domaine, car, en fait, la solu-
tion du problème de remploi
passe peu par la lot et beaucoup
par les hommes, v

les hommes et clnquante-cb»
pour les femmes, semaines?
rente heures sans perte de m
Elie lance un appel h S*
en jugeant « dUaiotre » ràh
de M. Chirac.

^
Ce dernier a annoncé «a

géants syndicaux quH Jq
contrerait d’ici la fin g.
terabre pour leur proposer
orientations et des procéda
Le gouvernement invitera ha
dlcats et le patronat A Q&
des accords, se réservant
venir par la loi en cas d’éd
La C.G.T. et la OFj*

rencontreront le 12 gnb
pour fixer la date d’uns m»
tation nationale, vers le a
tembre sans doute. U

«Pas de mesure! dilatoires:

i

o**-™-™** «*«*•

Pour le second anniversaire du
décès de

H. Edmond G2MON,
una pieuse pensée est &
ceux qui l’ont connu et aimé.

Raffinement obüce.
SCHWEPPES Bftter Léman.

Les syndicats, pour leur part,
vont Aborder les discussions avec

Aniim»rwiïr*« de rigoureuses exigences :anniversaires
I «jvou» ne votdonï pas de demi-
mesures, a dit M. Maire (CJJD.T.)
dans un débat & Europe 1, du
genre de la retraite à soixante-
deux ans au de la semaine à qua-
rante et une heures et demie. Ce
que nous voulons, c’est ouvrir de
véritables négociations triparttbes
gui aboutissent très vite. »
La C.G.T. rappelle les clauses

de son récent mémoire : retraite
* pleine » A soixante ans pour

MOTS CROISÉS

Verticalement

L Insignes : Désir.— 2. lanlna;

,
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j
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Fiancés
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GUY BROUTY.

Evolution probable du temps en
France entre te samedi 6 septembre
à 0 heure et le dii»»»-*.- 7 Kt>_
tembre A 24 heures :

Le front froid qm abordait FMandammcdl A 0 heure traversera les Dm
Britanniques et atteindra te France.
oU U aéra précédé d’une évolution
orageuse dans des masses d’air
humides et Instables venant de la
péninsule Ibérique.

Dimanche 7 septembre, le temps
sera souvent très nuageux et loca-
lement brumeux te m«ti" sur la
plos mande partie de te France. Le
front froid donnera des pluies de la
Bretagne à te frontière belge. Des
ondées orageuses ou des orages se
produiront sur les autres réglons.

Ce front froid se décalant sers le
sud-est au cours de 1a Journée, la
çono piano-orageuse associée tendra -

& se localiser le soir des Pyrénées
aux Alpes et au Midi méditerranéen,
taudis qu’un temps plus frais et
variable s’établira sur 1a reste de la
France. Dans cette masse d’air plus
frais, quelque* assises pourront

encore avoir lieu, mate on observera
des éclaircies qui deviendront pro-
gressivement ping belles sur les
Jéglonsde l’Ouest, du Nord-Ouest et

^5* vo
.

nt8- C’Abonl de direc-
tion variable, s'orienteront au nord-
ouest ou au nord ; Us seront csènè-raloment faibles ou modérés, mate
de violente* rafales aont & craindra
durant les orages.

,
Sfcmgd* 8 septembre, à 7 heures,

ia pression atmosphérique réduite aunlvrau de la mer était,' à Paria-
mflllbsrs. soitLe Bourget, de 1 015,7

.761,8 mllllmètna de mercure.
Température» (le' premier 'chiffra

indique le mwminw enregistré au
cours de ta journée du S septembre ;ÿ second, le Tninimwm de la trait du

: Ajaccio. 25 et J4 degrés;
Biarritz. 73 et 17 : Bordeaux 28et 10 ;
Brest, 18 et 13; Caen. 18 et 9;

®«rtwnig, 18 et 13 ; Clennont-
Perrand. 25 et 12 ; Dijon. 23 et 11 •

Qranoble, 34 et 12 ; Ulie, 21 et B
’

28 efc 12 ; Marseille, 28 et 18 ;

2* SL Paris -Le Bourget,
m ej 7 ; . Pau, 20 et 15 ; Perpignan,
52.

ot riî Seoota, 22 et 9; sKraa-bou». 21 et 12; Tours. 23 et 9:
27 et 18

:

^Olnte-^Fltre.

Tnnpératuies relevées à' rétraa
^Mterdanu 20 et 8 degrés

; Athènes,
S ^ : Bonn. 21 et 9; Bruxelles.
20 et 9;. Le Caire, 35. et aaf nSCanaries. 25 et 22 ; Copenhague.

ss 2Î rai ?^fTe”^L etM et -U; Londres. 22 et 12: Madrid.
S_F* ~ • 'Moscou. £5 et 13 ; NmrZ
S'S’,? ® ! Pslma-de-Majorqua.M et 17 ; Borne. 27 et 16 ;20 et 11 ; Téhéran, 28 et 24.

Journal officie!

Saut publiés an Journal officiel
du 6 septembre 1975 :

UN DECRET
• Portant création et organi-

sation de l’Institut national du
travail.

UNE LISTE

• Des candidats autorisés à
subir les épreuves orales du
concours de recrutement des maî-
tres de conférences agrégés des
disciplines juridiques, politiques,
économiques et de gestion ouvert
en 1975 (section Sciences écono-
miques et gestion).

Urbanisme

UN VOYAGE D'ÉTUDES

AU DANEMARK
«Architecture et Construction»

organise du 14 au 20 septembre
prochain un voyage d’études au
Danemark : visites d’opérations
de rénovation urbaine et de réha-
bilitation des centres villes, ainsi
que de quartiers neufs et d’équi-
pements sociaux ; rencontres avec
des responsables de l’urbanisme,
des architectes; étude. des pro-
blèmes sociaux et notamment de
la concertation dans l'entre-
prise-

Une dizaine de places sont dis-
ponibles. La participation aux
frais est de 3 100 francs. -Rensei-
gnements : Mtwp Castel, « Archi-
tecture et construction », 157, rue
des Blaîns, 33220 Bagneux. Tél :

657-11-20, poste 476.

Visites, conférences

LUNDI 8 SEPTEMBRE
0
ES?EBS ” *ROM*-MADTO. — Caisse mtlnrul, ri—

monuments historiques. 15 te. métroToilettes : « Sur tes pas de Bobes-
piarra 1 (Mm* Bouquet des Chaux).^ b„ parvte dote. Défense, oou-goto.BPAD : « Rechercha «t rèaltea-

«ranjorolTiui - Défense sgtae Qnrald). — 15 h., métro Salat-««4 : « Le quartier du Mante »(Maao Fennec],
.— 15 u

PnJte-de-ramlte : c La mosquée de >

Parta, abt^fi (Tune cité nrosul-
maite » (Mme Philippe). - 15 b
façadeda régUro : « Saint-Germain-
des-Prég et son village s (Mme saint-
utrona}.

15 II,' 2, rue de Sévlgné ; s La»
place de» Vengea ». — 20 h. 30, place
de l’HûtaJ-de-Ville : « Les hôtels du
Marais illuminés » (A travexs Farte)— 15 11, façade église Balnt-Plerra :
* Promena deà travers le -vieux-
Montinartec a (Mme Hager).— L3 te.
Musée des monuments français :

* La Bourgogne rcanane » (Histoire
et Archéologie 1

1

HORIZONTALEMENT
L Une occasion de aa regarder

lea yeux dana- les yeux — U. Cene sont pas des choses à dire 1 —HL Obscur collaborateur
; Son

ouvrage est conçu pour durer. —
IV. Elément d'une hqjf Y_
Salut & la romaine (épelé) ; Ooif-

d,vne folsn&aœ^re & Abadie ; Pointe entre
V33

;. .°P rit souf-
“^Préfïxtt — vjtl Coûte; Peut
Wesaw. — ix. Oiseau en cage. —^^s’expr^Br facilement

;Pas livrés. -— XL Ronronne en
idein travaiL

VERTICALEMENT
L U ne suffit pas qu’elles soient

audacieuses pour réussir. 2.
Irritera.; Terme musical. — 3. Ses
enfants n’ont pas le teint clair*
Canton de France ; Symbole cfal-

*• Procédée habituels.—

.

«• Douceur
; Englobe tout cequi est peu Important. — a. Dési-

gne un corps noir; Individu*
Parvient & secouer lé paresseux.“ 7 - <^ecque ; Sort d’une peau ;^met â balayer' dès qu’elle se
lève. — 8.^PréOaa ; Endroit fer-
ttle m embouteiUages. — 9. D’un
urinaire ; Peut séduire ou re-
pousser.

AUTOMOBILE

L’OPEL CITY

POUR (BONNES) ROU

UNIQUEMENT
Malgré son nom, la City

pas une voiture urbaine
portes, quatre places) e
dimensions ne sont pas
d\me « petite » ; l’AlfasuÉ
même longueur, la Simca 1
la Peugeot 304 break la c
sent de très peu. En ro
l’arrière de la Kadett. oi
sacrifié le coffre. Mais le 1

et la banquette arrière 2
table font de la City un
agréable et fart Joli.

On n’a pas lésiné sur Véi
ment : la moquette, les ceb
à enrouleur, le double dm
freinage avec servo-freln e
ques à l’avant, le lave-glace
triqixe et les feux de recul
livrés en série. Un seul oui
suspension. C’est dommage
bien qu’elle conserve un >

rigide à l’arriére, la Cily «
des qualités routières évid
H faudra donc, pour l’apm
éviter la vüle et ses pavés, e
des routes peu bombées •

garder des excès sur auto:
•la tenue en virage est celle
voiture saine, les freins
constamment efficaces, et les
moteurs proposés (B CV et î
montent rapidement en rtgb
couple maximum étant 0!
facilement & 3400 tr/mn.
_ Dans sa version automa
laCIty devient réellement cc

les 1,01^ fabriqué
Stresbomy ont' fait leurs pn
-CC 1 agrément de conduite oi
procurent est un atout cor
table que n’ont pas les co
rentes. Avec la garantie étc

wiS5Lmols\.sans Mreltatlc
Kilométrage; elle peut figure:

dans le groupt
véhicules moyens de 6 à 7En fÿt, la City n’est que la
jumelle des Chevette fabrii
pot General Motors aux E
uWs. au Brésil, en Grande-
«gne, en Australie et au JiOn attend toujours, chez 1

un véhicule européen vrali
nourcan. qui attaque efflc
ment le marché des R 5, :

et VW Golf, qui ne
P®® frit avec du vieux, mfar
1 emballage est réussi.

MICHEL BERNA»

„ ^ Prix ; Botta mécaalaxu (
7 CV). de 16B70 à 18 995 P; t

2T
l
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SeMmiât
Service des Abonnements

*>n« «es Italiens
75427 PARIS - CEDEX 09

C.C.P «207 - 23

ABONNEMENTS
3 mois «mois 9 mois 12 mate

• FRANCE * D.OJH. . ‘Vom«COMMtiNAÜTK (mutWF 160 F 232 F 300F
nTHANGEKS •

PAH VOIE NORMALE
144 F 273 F 482P S30F

ETRANGER
par menacer!«s

riSF air 307F «ny
n. — TUNISIE

225 F
. 231 F 337 F «40 F
*** vole
tarir sur demande

Solution, du problème na 1244

Bartzantalement

X Qualité ; Elbeuf. — n. Noi-
raud ; Aussi. — HX Nias ; SR“ IV. Sauteur ; Ur; Brin'

;

ri. v- attasser; Etc. .— VL
Gît
Xlîe- -- vil nno ; Peintures.

-- VITLEau
; Osâtes. — lx. Re-A?â‘ S. Tunnel

; Xn. —
ri* Douter

; Europe, — xtt. Bus:
1

««urée ; Rum (Rhum). — xm
SS ; Répara ; . Nui. — XIV. 2b :

1

TüV'm
1*

Le» abonnés qm paient nnr
wols rotete) Æ

Changernante cTadrrose défi-

ggfiîfîSsâë
" -S

-«R
“ tanctèrei

ï£~***M*,*Mmu.

SSSSttS.
nam d“ ,B

. imprimerie

du « Honds »
5, r.d« italiens

PARIS-IX»

^Prodacétan interna» *. "1.
,

’ ml
aSoISS;

n»DUÏÏRIE
DH CYQOMOT0JRS ENVIK

DE LICENCIER PRES M 2ft

DE SON PERSONNEL

L'Industrie française dn cyelci
teax va maL. a la crise économk
Séuerale, qui a entraîné une ch
de ses ventes Je plus de 20 *
conra du premier semestre, s’sjCN
maintenant, selon les profeutoi»na nouveau fléau : ie port dn à
que obligatoire. Dana un téléjxwa
drmsé « BL d'Ornano, ministre

rt d« ta recharduvi
president de la Chambre syndfe
d«. motocyclea indique que cé
aeciaton prise par le conseil des »
“«w* dn 23 juillet risque d’«
«rainer une baisse de 20 & 1S

1 lü *Br to marebê frsnç»
1
aux Pays-Bas, oft une mesura *h*W« a été prise, les fabricants #
endn 48 % de cyclomoteurs <î™* 1** constructeurs francs

(Motobécane, Peugeot, VélonleX)^
verront donc contraints, al «t
«n«ure n'est pas rapportée, de jm
e«er a de* réductions d'effectifs <j>

Î^Sf
he
^Üent l3oa persoa»!

Motobécane et 4M eU
*nr total de TW m

ïîitJÏ ontrr
* tia industries «nH
amont seraient é«*§

ftappéea : on périt •>
1
^J^ee

fcte,tt“ta **a»emant.
'

Srion tes dirigeants de Mott*
«“«j ces Ueenciements n’ont 8ÏÇ««tnt rien & voir avec ont fri*
taeue restructuration du «ecO®

rertda de ftngeot opératÇ
W'Ite démontent fonJSLSt^

» «u 6 septembre). M
J*de Socbaux a Mea aeqntt.*^

îï*55' ™ décembre 1874, 18 * £“ÿttal de Motobêcanq, elle fai *
reXUer une place dans to'cfflri»
dadmlntetratlon de rentnpdta. »
eout», Motobécane a opéré un «T
pzochemeut avec la filiale de ^

RenanK-Motenra-DévetoPP?*
qui lui a aporté 51 *

«Hou» de Vélosolax et a W» ?
contrepartie ig* « dn .capKti «
Motobécane.

wr

» <

il 1



I'S&

• •LE MONDE — 7-8 septembre 1975 — Poge 15

^ i.'.

"N

LA VIE ECONOMIQUE ET SOCIALE
APRÈS LA PUBLICATION DES MESURES GOUVERNEMENTALES DE SOUTIEN

v pir
IfsiVI. Jean-Pierre Fourcade : retrouver

jne croissance économique de l'ordre de 5%

A l'Assemblée nationale

COMMISSION DES FINANCES

ADOPTE LES DISPOSITIONS

DU PIAN DE RELANCE

„a commission des finances,

inle le 5 septembre à l’Assem-

« nationale, a examiné, sur le

jport de U. Maurice Papon,
juté UJDJL du Cher, le trol-

me projet de loi de finances

ttflcative pour 1975. qui com-
md les différentes dispositions

plan de soutien à l’économie,

jcs députés ont adopté par
voix contre 5 (socialistes et

nmunistes) l'ensemble du pro-

. qu'ils avalent auparavant mo-
ié par quelques amendements.

- it l*un de technique financière
• iposé par M. Papon. et l'autre.

. MM. Robert-André Vivien

.DJL. Val-de-Marne) et Jac-
.

*s Marette (UJDJL, Paris), vi-

it à repousser le décret de
.. lartition du produit de la rede-
ice radiotélévision, entre les

létés nationales et les établls-
- nents publics de diffusion. Ce

:ret, pris le 27 Juin 1975 et qui
Tait 1 objet d'un avis favorable

la délégation parlementaire
ir la radiodiffusion -télévision. a
rejeté par les parlementaires

la majorité, les commissaires de
^position ne prenant pas part
vote. Les députés de fa majo-

i ont estimé, en effet, que cette

position n'en trait pas dans le

Ire du plan de relance.

EN BREF

» Les ministres des finances
France et de Singapour,

VI. Jean-Pierre Fourcade et Hon
i Sen signeront, lundi 8 sep-
nbre à Paris, un accord sur la

-antle des investissements.

P La récolte mondiale de sucre
jr la saison 1975-1976 pourra

casser de 4.4 i 6.6 millions de
mes celle de l'an passée
A militons de tonnes), a an-
icé le 19 août le département
èricain de l'agriculture.

7e dernier indique en outre
il a révise en baisse ses pré-

ions concernant les réserves

n dial es de céréales pour l'an

»chaln. il prévoit des réserves
103.3 millions de tonnes de

éales seulement (3.7 T* de plus
s cette année). Alors qu'il par-

; jusqu'ici de 111.2 millions de
ines.

9 L’International Nickel of Ca-
la vient de majorer ses tarifs

9.9 à compter du 29 août
; prix du nickel électrolytique

des billes de nickel passent

al de 2.01 à 2J20 dollars os. la

t

. lommentant, vendredi 5 sep-
ibre, devant la presse les me-
ts de relance (nos dernières
tions d'hier). M. Fourcade a
illqué qu'elles avalent pour
ectif de « remettre la crois-

, cc économique de la France
une pente assez forte, voisine
5r« ». D a estimé qu'elles

uraient vraiment d'effets posi-
i sur l'embauche qu’à partir de

' is-avril.

Tl ne faut pas croire que ce
tngement de cap va nous faire
dre de vue l’impératif de la

le contre la hausse des prix j>.

ibservé M. Fourcade, a Je suis

; préoccupé par les risques d’in-
' (ion qui pèsent sur {'année

1 L‘>V,^hoirie. notamment du fait de— reprise dans plusieurs pays. »

ministre, estimant que le prè-
'

’r-ij-. =ment conjoncturel sur les en-
[.'prises françaises ne s'appli-

-r ;ra pas cette année à cause du
ralentissement de la hausse

. ic

.

prix des produits manufac-
'**'

depuis trois mois, a déclaré
‘‘ce prélèvement pourrait bien
er à nouveau en 1970.

Dans le souci de maîtriser na-
tion et de garder une marge
manœuvre conjoncturelle, le

dget de l’Etat pour 197B sera
3senté en équilibre. Les dépenses
ntervention (l'action sociale

tamment) ayant grossi forte-

-nu il sera nécessaire d'aug-
:nter légèrement les recettes de
tat. « il y aura, pour l’année

jehaine. un petit effort fiscal

faire ». a ajouté le ministre,

it en précisant que celui-ci se-

.t faible, de l'ordre de 1 à 3 mil-
• rds de francs, et qu'il n'exige-

t qu'un appel aux recettes de
che que sont les tarifs de la

mette, de l'alcool du tabac..
Aucune modification de l’impôt

r le revenu ou de l’impôt sur les

pietés n’est envisagée ». a af-
tné le ministre. Il a toutefois

outé que certains régimes fis-

jzx particuliers seraient peut-
re supprimés.

Le déficit budgétaire a été cai-

llé de telle façon qu'à la reprise

j rythme annuel de 2% qu’on
itendait avant ce dernier plan

e relance s'ajoute une accéléra-

on de 3fé. Ainsi, la croissance

conomique serait, l'année pro-

halne. d'environ 5 % en rythme
•mueL Le déficit budgétaire de
tte année sera financé par
mission de bons du Trésor dont
e partie pourra vraisembl&ble-
nt. A partir de la tin de l’an-

née, être souscrite par des non-
résidents (des pays arabes riches,
•par exemple), comme cela se fait
aux Etats-Unis.
. M. Fourcade a encore apporté
les précisions suivantes :

• L’aute fiscale de 10 % (sur
la T.VJL due) décidée en mai
poux stimuler les investissements,
a déjà entraîné un supplément
de commandes de biens d’équipe-
ment de 1.5 milliard de francs.

• L’emprunt de 5 milliard de F

,

lancé en mai pour faciliter les
Investissements industriels, a été
plus que souscrit. Une rallonge de
500 millions de F a même été
nécessaire.

NOUS DEVRIONS PROCÉDER A DES LICENCIEMENTS

DANS LA SIDÉRURGIE, déclare M. Ferry

Au cours d'une Interview accor-
dée vendredi 5 septembre à An-
tenne 2. M. Jacques Ferry, prési-
dent de la Chambre syndicale de
la sidérurgie française, a annoncé
que des licenciements devraient
intervenir dans la sidérurgie.
« Nous tramliions presque par-
tout à moins de 60 % de notre
capacité, a-t-il expliqué, et, par
conséquent, logiquement, en dépit
des espoirs légitimes que je fonde
sur {q réussite du pian gouverne-
mental. nous devrions procéder à
des licenciements dans les semai-
nes qui viennent. »

M. Ferry s'est refusé à donner

un chiffre concernant ces sup-
pressions d'emploi. Us seront évi-

tés « au maximum ». a-t-U indi-
qué. notamment au moyen de
a réduel 10714 d’horaires très im-
portantes ».

[Ce n'est pas la première rois que
-rèventaalltè de licenciements dans
la sldérureie est évoquée. Récem-
ment, notre correspondant A' Metz
avait indiqué que le croupe lorrain
Saeüor-SoUae envisageait des snp res-
tions d'emploi (a le monde » daté
31 août - 1" septembre). La sidé-
rurgie emploie rent cinquante mlUe
personnes, notomment dans le nord
et l'est de la France.]

ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS

Les premières vraies rues piétonnes a Paris?

Un «moment de répit > dans la poussée des tours du quartier Italie

Les premières
vraies rues
réservées aux
piétons — et
exclusivement à
ceux - ci —
seront-elles, à
Paris, celles que
l’architecte
M. Michel Hol-
ley, prévoit de
placer dans le

quartier Italie

entre les ave-
nues d’Ivry, de
Choisy et la rue
des Malmaisons
(îlot DD?
Avant la remise
en cause de
l’opération de
rénovation du
quartier Italie,

à la fin de 1974,
ü était prévu de
bâtir sur cet
emplacement,

d’une superficie
de 3£ hectares,
pas moins de
neuf tours de
quinze étages,

hectare
étant réservé aux équipements, aux espaces verts
et aux écoles maternelles.

Aujourd’hui, l’architecte, qui a opté pour la

construction d’un ensemble de style s parisien
début du siècle ». propose des bâtiments ne dé-
passant pas sept étages disposés le long de rues
dont la largeur sera de 12 à 14 mètres. Ces rues
seront interdites à la circulation des automobiles
et aménagées à la seule fin de la promenade et

du commerce. Des parcs de stationnement sont
prému sous l’ensemble de l’ilot.

L’originalité du quartier n’est pas seulement
architecturale. Les immeubles qui sont ici prévus
ont une vocation sociale, puisqu’il s’agit d’HJLM.
et de logements a aidés » (mille trois cents au total 1.

Les travaux devraient commencer en octobre 1976.

à raison de deux cents logements par an.

Spectaculaire, cet ensemble coûtera cher. Sur
mot D 1. un déficit de 40 millions de francs est
déjà évalué (augmentation du pnx des terrains
et de la charge foncière ). Le préjet de Paris pro-
posera aux élus de la capitale, au cours de la
session de novembre, la création de deux zones
d'aménagement concertées (ZAC) : l'une sur
mot DJ; l’autre sur l’ilot B 2-3-4S, entre les

mes du Tage. du Docteur-Laurent et Damasme.
Le secteur Italie, tant décrié, pourrait néan-

moins trouver, arec ce qui ne s’appelle encore
que l’ilôt D 1, un a moment de répit » dans le

bouquet de tours prévues, dont la plus haute.
Apogée, a été raccourcie en juillet, par décision
du président de la République.

JEAN PERRIN.

A PROPOS DE...

LES PREMIERS RÉSULTATS DE LA SAISON

Vive la campagne !

La campagne a du succès auprès des touristes français

comme des visiteurs étrangers. Moins de succès encore que la

mer, mais on ne peut que se féliciter de cette tendance qui.

si elle so confirmait, dégagerait les littorale encombrés et

donnerait une nouvelle chance à le France intérieure.

Plus d’étrangers^, des séjours

un peu plus courts— mais un
succès affirmé, tels sont les pre-

miers enseignements i tirer

d’une enquête de tendances lan-

cée par le Mouvement des gîtes

ruraux de Prance à travers

trente-trois départements de dlx-

huit réglons représentant plus do

6000 gîtes (ruraux

,

communaux,
chambres d’hôte, camping A la

ferme).

Les animateurs départementaux

du Mouvement tirent les conclu-

sions suivantes de leurs premiè-

res constaterions :

Le fréquentation des gîtes a

été par, rapport â celle de 1974,

égale pour 48 Va des départe-

ments, supérieure pour 44 */o des

départements. Chaque année, de
nouveaux courants touristiques

se créent en laveur de réglons

Jusqu'alors délaissées par les va-

canciers.

Dena lensemole. les sèfours

dans les gîtes ont été par com-
paraison avec 1974, d’égale du-

rée pour 77 */« des cas, le reste

se partageant par moitié entre

des sôtours plus longs, selon

les régions et, è vrai dire, sur-

tout leurs données climatiques.

Les tendances enregistrées les

années précédentes d’un raeour-

cissemenl de Ib durée moyenne

des sêfours se confirment, même
pour le mois d'août.

Si 50
s
;o des séjours d’août

sont encore de quatre semaines.

42 Va d’entre eux se limitent

maintenant i trois semaines.

C’est pourquoi le système prati-

qué dans les gîtes ruraux de
France de la location i runité-

semame et la mise en place de
services de réservat/on au niveau

des relais départementaux du
Mouvement ont-ila.pour objectif

de satisteire simultanément la

demande touristique et le plein

emploi des locations per rota-

tion rationnelle d'un plus grand
nombre de familles.

Le demande étrangère se ma-
nifesta de plus en plus. 64 Va

des départements restlment plus

Importante qu’en 1U74 pour le

mois de lulllet. la tendance étant

à la stabilité pour les autres

mois de la saison. Ces touris-

tes étrangers, européens pour la

ma/oriié. viennent de Belgique,

des Pays-8as, de Grande-Breta-

gne, d'Allemagne (ordre décrois-

sant).

Enfin, autre enseignement de
la saison 1975 : les réservations

des gîtes se soni telles, pour la

plupart, dès le début de ran-

née et la Fédération nationale et

des relais départementaux ont dû
m dépanner de nombreux re-

tardataires.

Sall-on que certains proprié-

taires reçoivent, en ellet, de

trente d cinquante demandes de
location pour un seul gîte ?

Une belle preuve de succès.

4c La Maison du louriiae vert,

35, rue Goûot-de-Minxoy, 75009

paris. Tel. ' 073-23-16.

POUR SAUVER LA MEDI-
TERRANEE. — Une confé-
rence d'experts des pays médi-
terranéens. organisée par
l'Agence des Nations unies
pour la protection de l'envi-
ronnement et consacrée à la
pollution de la Méditerranée,
s'ouvrtra, lundi 8 septembre, à
Malte, pour une durée de deux
semaines.

TOURNER LE DOS AU PASSÉ
/Suite de la première page.)

Dévoré par le capitalisme d'Elal.

le libéralisme mêma avancé s'est

consommé lul-môme dans la société

de consommation. H rejelte avec
horreur les formes contraignantes du
socialisme et 11 refuse la transfor-

mation fondamentale des économies
aventureuses et déséquilibrées. Ce
taisant, il ouvre grandes les portes

aux systèmes autoritaires, lesquels,

qu'ils soient de droite ou de gauche,
ne peuvent qu'assurer la disparition

de ce qui (ait la dignité de la condi-
tion humaine : la Joie de vivre dans
la liberté d'exister, de comprendre,
de penser et de s'exprimer.

Certes, Il n’esi pas de remède
miracle è l'ensemble des maux dont
nous souffrons, mais II en est d'effi-

caces à notre désespérance. Il laut.

pour les créer, que chaque femme
et chaque homme de chez nous se
sache solidaire du destin national et

que les mêmes femmes et les mêmes
hommes soient assurés que les clas-

sements sociaux, les places dans la

hiérarchie des pouvoirs, tiennent plus

aux vertus morales qu'au hasard de

la naissance ou aux prérogatives de
('argent.

En d'autres termes, et plus bruta-

lement. les classes sociales qui. en

politique comme en économie, sont
au pouvoir dolvenl céder la place

à celles des assujettis-

Le choix qui nous est offert est

simple : les minorités possédantes et

puissantes étant incapables de se
réformer, il n'est plus d’autre alter-

native que le pouvoir d'un seul ou
celui du plus grand nombre.
Tous ceux qui ont'encore l'insigne

privilège de posséder le droit de
réfléchir et de construire l'avenir de
nos enfanls devraient, dans la logi-

que de leurs options philosophiques

ou religieuses, rallier les rangs du
socialisme avant qu'il ne soit trop

tard.

Si le mot leur fait peur, qu'ils en

découvrent un autre, mais qu'ils

tournent le dos au passé.

La France que nous aimons vaut

bien l'abjuration d'une formule, de
quelques avantages et de quelques
profils.

PIERRE MARCILHACY.

Parmi les réactions politiques...

• MJ. CHABAN-DELMAS,
ancien premier ministre, député
U.D.R de la Gironde, déclare
samedi 8 septembre dam le quo-
tidien Sud-Ouest : « Le vrai pro-
blème est celui de la confiance.
Cette confiance qui. malgré tout
ce que l'on a pu dire où écrire,

ne procède pas mécaniquement
des seules conditions économiques
dans un système complexe dont
les deux forces dominantes sont
la production- et la consomma-
tion En vérité, plus que
famasi s’imposent la transfor-
mation de notre société et l’amé-
lioration des rapports humains. »

• M. H. CAILLAVET, sénateur
du Lot-et-Garonne, ancien vice-

président du Mouvement des ra-
dicaux de gauche, qu'il vient de

Î
uitter. affirme dans le quotidien
ud-Ouest : s Ce plan, qui n’est

pas une source d'inflation avec
les investissements à moyen et

à très court terme, aura une force
motrice assez considérable. Mais
sa réussite dépend aussi de
l’étranger et de l’Europe. Le plan
de l’Allemagne fédérale, orienté
surtout vers la lutte contre l’in-

flation, ne risque-t-ü pas un
jour de nous gener?»

• M. GABRIEL PERONNET.
secrétaire d’Etat, président du
parti radical, souligne c /'ampleur
et la cohérence » du programme
gouvernemental et estime qu’il

doit constituer « une étape vers
la nécessaire définition de nou-

velles dimensions des activités

économiques faisant prévaloir la
qualité de la rie sur le gigan-
tisme et introduisant plus de jus-
tice dans la répartition du rerenu
national *. n Les radicaux vont
très prochainement faire des pro-
positions complémentaires en ce
sens conclut-il.

• M_ MICHEL JOBERT, fon-
dateur du Mouvement des démo-
crates : « Il serait rain de croire
que ce plan endiguera ie chômage
an cours des prochains mois et
que la hausse des prix ne repren-
dra pas de plus bêle. Il eût fallu,
depuis longtemps, d’autres me-
sures, une autre résolution, pour
rassembler le pays dans l’effort,

la confiance et l’espoir à partir
de sacrifices mieux partagés.
Comment, en effet, obtenir la

confiance nécessaire f...l sans se
soucier de la justice sociale et de
la situation des jeunes, sans insé-
rer les mesures de circonstances
dans un plan à long terme. »

• LUTTE OUVRIERE, mouve-
ment trotskiste, estime que « l’ac-
célération de l'inflation qu’impli-
que le plan de Giscard se tra-
duira par des luxasses de prix
dont souffriront en premier lieu
les travailleurs et les retraités ».

Lutte ouvrière suggère que les
organisations ouvrières proposent
un programme prévoyant une
€ répartition du travail entre tous
sans diminution de salaires » et
la mise en place d'une échelle des
salaires.

..et celles des milieux professionnels
• M. LAUBARD. président de la

chambre de commerce de Paris :

« Les mesures annoncées par le

président de la République vont
dans le sens d’une relance effec-
tive et massive, susceptible de
mettre fin à la dégradation de
l'emploi. Aller plus loin compro-
mettrait l'acquis en matière de
commerce extérieur et de prix.

Les points d’application qui font
place aussi bien à l'investissement

qu’à la consommation sont bien
choisis.»
M. Laubard ajoute toutefois que

ces mesures ne seront efficaces

(PublWUI

REPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTERE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE

Société Nationale de l'Electricité et du Gaz

« SONELGAZ »

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL

Un avis d'appel d'offres ouvert est lancé pour la

fourniture de :

50 (CINQUANTE) cabines mobiles de distribution

réparties en :

— 1 0 KV aérien ;— 10 KV souterrain;

— 30 KV aérien ;— 30 KV souterrain.

Les entreprises intéressées pourront se faire envoyer

(e dossier des spécifications techniques en s'adressant à :

SONELGAZ
Département Approvisionnement

2, boulevard Salah-Bouakoufr - ALGER.

Les offres devront parvenir avant le 30 septembre 75

sous double pli cacheté.

L'enveloppe extérieure portera la mention

«NE PAS OUVRIR»
A.O. n- B/10.164 GA.

A

Fourniture de cabines mobiles.

que si elles sont rapidement mises
en œuvre, et qu'aux efforts de la
France correspondent des efforts
solidaires de ses partenaires éco-
nomiques européens.

• M. B IDE GA IN, délégué
général d’Entreprlse et Progrès :

« Ces mesures constituent un
programme sérieux et représen-
tent un effort de grande ampleur.
Leur succès dépendra du climat
de confiance que leur application
rapide pourra créer. Un regret,
cependant : sur les trois moteurs
de notre économie, seuls la
consommation et l’investissement
sont encouragés. Le développe-
ment des exportations, indispen-
sable à notre croissance, a
malheureusement été oublié. »

• CHAMBRES D'AGRICUL-
TURE : « Les crédits budgé-
taires supplémentaires accordés au
ministère de l’agriculture permet-
tront de financer pour 250 millions
de travaux, dont une partie est

défà engagée. Cette somme, bien
qu’importante, est loin de combler
le retard pris par le VI• Plan et

ne constitue qu'une première
étape, encore modeste, dans la

réalisation du plan vert préparé
par les chambres d’agriculture.
Enfin, le problème du revenu des
agriculteurs, fortement réduit de-
puis dix-mois, n'est pas abordé.
C'est un dossier que nous présen-
terons à la conférence annuelle. »

e UNION NATIONLE DES
ASSOCIATIONS FAMILIALES :

u En ce qui concerne les fa-
milles. VUNAF ne peut qu’approu-
ver les dispositions prises. Elle
rappelle toutefois sa revendication
permanente : ü faut que les

prestations familiales évoluent en
fonction des salaires. VUNAF
espère que les mesures parcel-
laires prises dans un cadre éco-
nomique précis seront suivies par
des décisions concernant une
véritable politique familiale glo-
bale. »

L'UNION DES HJLM. se
félicite qu’un certain nombre de
ses demandes, telles l'octroi d'une
aide publique pour l'amélioration
des logements ou l'amélioration
des prêts, aient été prises en
compte. Elle estime cependant
que la « rallonge de quatre mBle
HJLJM. locatives est beaucoup trop
modeste », et que le montant des
prêts permettant d’accéder à la
propriété aurait dû être substan-
tiellement relevé. Elle regrette
que le secteur c moins soH^i »
bénéficie d' « tin nouveau et spec-
taculaire coup de pouce ».

'•*-*17

1



Page 16— LE MONDE— 7-8 septembre 1975 • •*

LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE
APRÈS LA PUBLICATION DES MESURES GOUVERNEMENTALES DE SOUTIEN

POINT de vue ‘ Un plan qui se détruit lui-meme
L

E patronal peut applaudir, avec

la discrétion qui s'impose- Les

cadeaux apparenta qu'on lui

fatt ne sont pas minces : prêta du
Fonds de développement, report des

impôts, abaissement du coût du cré-

dit La relance précédente s'adres-

sait encore plus clairement aux entre-

prises : l'Etat subventionnait leur

équipement par uns remise sur la

T.V.A. Il a fallu, déchanter, II faudra

déchanter encore. Car te plan du
gouvernement est fondé sur une
fausse analyse des causes de la

situation ; il cherche un Impact

Immédiat mais il n'offre aucune

perspective. Pas même à un an,

moins encore pour la période du
VU* Plan. C’est par lé qu‘11 se détruit

lui-même.

La crise dont il faut sortir a été

fabriquée par les gouvernements,

celui-ci comme presque tous les

autres. Chacun s’est ingénié à réduire

la demande dans - le même moment
oû la hausse du pétrole allait exercer

une ponction sur les revenus, déga-

ger une énorme épargne mondiale

du chef des pays producteurs Inca-

pables da dépenser leurs recettes

prodigieusement accrues. Quand les

pouvoirs apprendront-ils que les me-
sures conjoncturelles prennent du
temps pour agir ? L’exigence est la

même que lorsqu’on irise un avion

en vol : II faut tirer en avant On se

vante aujourd’hui d’avoir ralenti l’In-

flation
; le changement entre l’année

dernière et .celle-ci est dans la

composante extérieure avec l’arrêt de
la hausse du pétrole et la baisse des
autres matières. On se vante aussi

d’avoJr rétabli un équilibre commer-
cial. Mais dana quelles conditions 1

Les exportations ne se sont pas
accrues, elles ont baissé ; seulement
la récession esf si profonde que les

Importations sont tombées de 20 '/s.

Ce ne sont pas de tels résultats

qui Justifiaient cette attente. Les
actions ont été mal orientées, les

occasions ont été manquées. Dés la

début du déficit extérieur, il fallait

un vasta transfert des consommations
privées, prodigues en énergie, vers
les Investissements publics qui ré-

pondaient aux besoins fondamentaux,
préparaient l'avenir, assuraient l'em-

ploi, tiraient peu sur la balança das
paiements. Un prélèvement excep-
tionnel compensant rinetficadté du
système fiscal sur les autres que les

salariés aurait fourni les moyens.
Comment le pouvoir, avec sa clien-

tèle, aurait-il pu choisir cette voie ?

A la fin da l'année dernière, la

hausse du pétrole était arrêtée, les

répercussions en avaient été absor-
bées, les autres matières premières
étalent retombées. Une baisse auto-

ritaire des prix aurait bloqué la spi-

rale Inflationniste, un maintien des

Paf PIERRE URI

salaires face è des prix abaissés

aurait relancé la demande, le répit

nécessaire aurait été donné pour les

réformes profondes et la réorientation

do ('économie. On a laissé passer le

moment.
Le pouvoir n’a cessé de vaciller

entre la lutte contre une inflation

dont U méconnaissait la nature et

les vailéilis d’éviter Taggravation
dramatique du chômage. Aides timi-

des en faveur de quelques catégories

défavorisées, et ensuite Teneur
majeure : l’effort pour relancer l’In-

vestissement privé & force de détaxa-

tions et de prêts bonifiés. Pourquoi

les entreprises Investiraient -elles

quand la demande finale se dérobe,

quand elles ont toutes un excédent

de capacité inemployé ? Le sacrifice

a été consenti en pure perte. Les
entreprises publiques étaient d’ail-

leurs réduites à la portion congrue.

L’idéologie du pouvoir apparaissait

en pleine clarté : plutôt le privé que
le public et plutôt les profits des
entreprises que la satisfaction des
besoins.

Cette fols-ci, on s'occupe un peu
de la demande finale par des allo-

cations exceptionnelles qui ont des
chances d'être dépensées. Maïs le

problème de fond est ailleurs. Le
pouvoir d'achat n'a pas considéra-

blement baissé les saisiras ont

monté un peu plus que les prix ; les

allocations de chômage ont été plus

généreuses. Mais c’est l'épargne qui

s'est gonflée. On peut trouver deux
causes â ce phénomène. L'une, para-

doxale : la hausse des prix, en déva-

lorisant l’épargne, amène à accu-

muler davantage pour obtenir la

même sécurité; surtout, et c'est la

deuxième cause, quand n y a une
telle Incertitude sur l’emploL

A cette situation, U y a deux
réponses, mais elles sont toutes les

deux manquées.
Trouver la contrepartie de .cette

épargne dans l'Investissement : mats

il n’est eûr que s’il relève de moyens
publics. Toute action indirecte, à
travers les entreprises privées, se
heurte aux capacités Inemployées.

Assurer la reprise de l’emploi : les

calculs montrent que même une
relance limitée de la production

laissera inchangé le nombre des chô-
meurs. Or le gouvernement maintient

le mythe da l’équilibre budgétaire.

Le projet pour 1976 ralentit déjà

l’équipement Les appréhensions des
travailleurs entretiendront la réti-

cence è consommer.
Ou côté des entreprises, le retard

de plusieurs mois qui leur est

accordé pour payer le solde d’impôt

eur les sociétés ou sur las bénéfices

est l’astuca centrale du plan. On
accepte un trou en 1975, on aura

d’autant plus d’argent en 1976.

Mais la contradiction éclate: ou

bien les entreprises auront à payer

l'année prochaine le solda de cette

année accru des Impôts courants,

l’effet sera alors déflationniste. eL du

coup, les entreprises seront amenées

à constituer des provisions — l'ar-

gent auquel l'Etat renonce aujour-

d’hui ne sera pas mis en circulation

par les entreprises contribuables —
ou bien II en sera du solde d’impôts

renvoyé & 1976 comme de la taxe

conjoncturelle, l’arme miracle contre

l’inflation : on a renoncé à l’appli-

quer. Mais cette décision prisa après

coup ne changera pas les anticipa-

tions d’aujourd’hui.

Quart! à l’annonce d’une nouvelle

croissance, on volt mat comment le

projet actuel se raccorde aux décla-

rations encore vides qui préludaient

au Vil* Plan. Exemple typique : la

vole ferrée rapide va concentrer

encore davantage l’activité dans

Taxe Paris-Lyon. Et dans la moment
où la demande d'acier est la plus

basse, on finance l’investissement de
la sidérurgie, cette Industrie 6i peu
polluante et si favorable è l’environ-

nement I

On disposait de deux possibilités

Immédiates. La construction : on se

contenta do dix-huit mille bgs,
sociaux supplémentaires, n
dérision I Les collectivités

à force de différer is réforme fa [

ressources, elles sont exangBn
ce sont elles qui ont besoin dl

taux, d'espaces verts, d'âcofei,

peuvent le plus et au pim'
améliorer le cadre de vis. ,

1 milliard de francs donné par f

un autre donné par la Caisse

dépôts, à côté des 10 miHlet]

francs qu'on transfère aux t

prises.

D'autres axes s’offraient è p*
Améliorer le sort des plus lié

risés, non par une allocation ».

en une fois, mais comme une

tique permanente. Mettre les ira

publics au service des ba

fondamentaux, ceux du logemr

1»: santé, de réducation, de Par

ggment urbain. Ne pas fixer la

do l'équilibre budgétaire, mais

der que las autres demande-

seraient freinées que quand

action en profondeur aurait r

le plein emploi. Cette sécurité,

volonté, ces perspectives an

finalement rapporté davantage A

semble des entreprises que

aides qui leur sont prodigué»

crédits dont on lâche les va

I! était difficile de faire moins

la reprise de l'emploi et plus

la relance de l’Inflation.

la ligne La figeeW-C.

OFFRES D’EMPLOI 34,00 39,70
Offres d’emploi "Placards encadrés"
minimum 15 lignes de hauteur 38,00 44^37
DEMANDES D’EMPLOI 7,00 8,03
CAPITAUX OU
PROPOSITIONS COMMERC 65.00 75,89

Annonces cuusccs
U tign la DimU

L’IMMOBILIER
Achal-Vente-Location 25,00 29.19

EXCLUS/VITÉS 30,00 35,03.

L’AGENDA DU MONDE
(chaque vendredi) 23,00 26,85

emploi/ régionaux

DIRECTEUR ADMINISTRATIF ET FINANCIER
FOUR UNE USINE DE PIECES DB PRECISION EN LORRAINS

Nous ommiB» une société Allemande de plus de 3000 employée, spécialisée
dana la fabrication de pièces métalliques do précision.

Noos recbercbons pour notre société française Implantée en Lorraine,
fondée en 1973 avec la participation d’un Holding Suisse de renommée
mondiale, un

DIRECTEUR ADMINISTRATIF ET FINANCIER
de langue maternelle française, ayant de bonnes connaissances da la
langue allemande.

Le Directeur Administratif et Financier recherché assurer* toutes les
fonctions de direction de l'établissement, sauf les fonctions techniques et
les fonctions, de vente. Le candidat aura plus de 33 ans. H aura une
formation de base acquise dans une grande école commerciale on celle d*un
comptable diplômé DX.CJ. Une expérience de quelques années dans les
domaines comptabilité et finances est indispensable.

vous voudrez bien adresser votre curriculum ritae avec spécimen d’écriture
manuscrit, photo, copies des certificats et Indication, de U zémunér. désirée
A l’adresse cl-dessous. Nous vous assurons de notre entière discrétion.

AO FUER PERSONALBERATONO. TAL3TRASSE 30 - 8001 ZUERICH (SUISSE)
TELEPHON 01/44 7» 8».

offres d’emploi

INGENIEUR
GRANDES ECOLES— Responsables d'un labo de re-

cherches et de développement
dans le domaine du soudure
per faisceaux d'électrons .— 30 ens minimum— Expérience 5 A 70 ans dans
labo do développement
électromécan fous

Ecrire av. C.V. et prétendons :

CPIAIfY ut, quaf Juss-Gossde
’wlwlt N8Q VïTRY-*l-SE1NE

Importants Banque Régionale relevant d’un groupe
national, cherche d’urgence UN COLLABORATEUR

pour le poste suivant ;

DIRECTEUR DU PERSONNEL

Ce poste requiert:

— une antériorité dans la fonction de S A 10 ans ;— une parfaite maîtrise de gestion, du personnel ;— des capacités d’animation ainsi que de compré-
hension des problèmes sociaux;

— une expérience et une motivation aux problè-
mes do formation.

Ce poste de haut niveau est hiérarchiquement
rattaché A la direction générale de la banque et
Implique A la fols une très large autonomie et

d’importantes responsabilités.
L’expérience antérieure peut avoir été exercée dans
la profession bancaire ou dans des entreprises

industrielles ou commerciales.

Discrétion totale garantis.

Adr. curriculum vit», références et prétentions à :

BAVAS DIJON, 529.710.

PROGRAMMEURS
sont recherchés pour une durée
d'un an pour transposition d'ap-
plication en i.bj*. 115 96 K sous
DOS-V5, expérim. en Assembleur

et GAP.
Lieu de travail :

ARClSdUR-AlIBE.

Envoyer C.V. détaillé et prétsn-
fioi» au Service du personnel.

GERARD PORTIER,
44, rue de Trwes,

10700 ARCIS-SUR-AUBE.

Société civile profBssiotusfie
da consens laridînoes

et focaux
région Ouest

recherche pour BREST
un collaborateur confirmé

Conseil juridique

et fiscal
Expérience cabinet

ou edmfnbtraîlDn indispensable.
Situation Intéressante.

Adresser CV. et prétentions 8
HAVAS RENNES, IP8MB.

INSTITUTION SAINT-MICHEL
Sotasmas INorxt) - TéL 85GT77
retftenhe Prot. Se. physiques.

Prof, lettres etestooes

Entreprise Commerce de Gras
du CENTRE-OUEST

rechercha

ADJOINT de DIRECT.
capable de seconder Direction
générale, plus particuliérement
dans domaines suivants :

— Gestiondb personnel (JO pore.}— Organisation et gestion
interne de l'entreprise— Situation Intéressante et
d'avenir pour personne d'ex-
périence, active et efficace
mémo autodidacte.

Adr. demanda manuscrite avec
CV. et photo, srti* 21.557. 8 :

I D p n, rue da rArcade,Jnr Paris F, oui trans.

représent.
offre

Ets GUV LEBLANC Boaune
Eta Roger LEBLANC, Libourne

causa départ en retraite

SOCIETES
D'INVESTISSEMENTS

IMMOBILIERS
D'IMPORTANCE NATIONALE

confieraient
la direction fa leur service

.fVin

(gestion des sociétés, fiscalités,
etc.), 8

UN CADRE
DIPLOME SUPERIEUR

fa tant niveau
et dfli expérimente.

faire avec CV. et photo 8
EPSIjlv, av. V.-Huso, Paris-lé*,
gui transmettra. Référ. M/34.

HOLDING INDUSTRIEL
crée un poste fa

CONTROLEUR

INTERNE
U candidat, fa formation supér.
comptable (DECS minimum!,wa pour tache 1e centrale,

£ü *5? p|u* taras do tou-
t0
?DiJ» du Holding
(Région Parisienne, Provincen fnBnNBT/o

fdr.CV^ photojj posa, et prêt.

i,
19-9» COWTESSE Publicité,

zo, av. Opéra, Paris-l*r, qui tr.

SICOMI
—J pggr n—
quittasciiimI

_ UN RESPONSABLE
DE FORMATION COMPTABLE

POSSEDANT DEJA UNE
CERTAINE EXPERIENCE

DE GERANCES D'IMBUBLES

foira atmc C.V. et photo 8
EPS!. 19, av._ Vj-Hugo, Parta-lé*,
«UI transmettra. Référ. m/3.

CADRE SUPERIEUR
recherché comme

DIRECTEUR TECHNIQUE
INGENIEUR CHIMISTE

ou PHARMACIEN
ayant tangue expérience théo-

rique et pratique da la

COSMETOLOGIE
*9IHW) ‘Mpjgipw ua vaiuaiÿd
pour animer équlp« très com-

anatyse, bactériologie,
développement, fabrication,

gestion pour

LABORATOIRE
spécialisé dans produits fa

Beauté soins.
Candidats fa moins da 40 ans

s'abstenir.
Adresser CV. manuscrit, pré-
tentions et photo & LABO J.G-

27, nie Salvador-Alterné,
9»7D BEZONS.

représent.
offre

Société jtaPenna cherche
REPRESENTANT pour vente de
galets pour tracteurs 8 che-
nilles. Ecr. è CASELLA Postale
1249 PUBUCITAS, VIA E.-
FILIBERTO, 4 20149 MILANa

Fabricant fa la griffa
« RUBSI TORSES >— Sous vêtements, maillots fa

bain (masculins et féminins);— Costumes, vestons, pantalons;— Accessoires.
Créant sa toroa fa venta

niveau DETAILLANT, rethertlie

VJLP. MULTVCARTES
hommes oo femmes,

tous secteurs
sauf région parisienne.

Envoyer CV. détaillé précisant
cartels) déta raprésenffais) at

photo à :

RUBEN TORftES », OLIVIER.
1111, rua de Constanfine,

59052 ROUBAIX CEDEX il* 1.
' l'attention fa Mme Baheux.

capitaux ou
proposit. com.

Cherche.a prendra participation
dan» entreprise fa mécanique,
région Parislarme ou Sud-Est

Téléphone : 2Z7-47-C7.

REPRESENTANTS
DE METIER

Sérieux. Avantas. sociaux. Ecr.
avec C.V. bureau administrent
LEBLANC, 130,m La Fayette.

PARIS (18*)-

Nous prions instamment nos
annonceurs d'avoir l'obligeance de
répondre à toutes les lettres qu'ils

reçoivent et de restituer aux inté-

ressés, les documents qui leur ont

été confiés.

A JJ=. célibataire, 25 a. mlnlnu.
ejeafienta présentât., éducation
niveau bac, libre T*3- octobre,
aimant contact avec entants et
ayant bonne aptitude pédago-
glque,nM ereoaaoRS un poste

d'édueatrlce-enliwatrice
Itinérante, bon salaire mensuel+ Indemnités [oumeflêrea.

Adr. lettre man. avec photo è
M. GUERICER. B.P. 462.

94152 RUNGlS.

CHEF DE PRODUIT
Allemand nécessaire

Poar eutremho mumsatioBale
branche ptasiMue

Responsable «Ton CJL
enjori'développement.
Anfihrfas 8 la gestion.

_ Ass minimum 27 ans.'
FtontTat. ass. + posta évototH.
faetW; Parts-Normandie,

s»»: Paris-Nord.

Très borne rémunération.
Prise fonction ; immédiate.

Lattre mao. + C.V. + Photo +
préférerons sous référ. xua.
SEXTAKT-DPA. 7, PL Vendôme,
75001 paris, qui transmettra.

TRADUCTEUR
dfariia collaborateur» (triées]
pour traduet. à demie, italien,
arabe, grec, hongrois, tchèque,
polonais, turc en français. —
Ecr. n* £991 Centrale d'Annon-
ces, ttlt rue Rfeumur, Parfs-a*.

L'immobilier
appartem.

vente

Parts

Bd Sachet. S/lsrdln. Particulier
vd, cse décès, appt 95 «*, Itvg
dble, 2 chbras, cave et partes.

2* étage. Tél. 55341-54.

SUR VOIE PRIVEE
Place Cltchy. Part. vend, libre,
beau 3 Pcas + gde culs., s. bs,
téu Plein soleil, très calme.
Vis. 13-18 II, sf. dlm„ M. Petit,

2 bis, pas. Cffchy (4, av. CHchy).

MONTPARNASSE. Prapr. vd tr.
coquet studio, Pet. culs, et pcl
s. bs, 79.000 F. Vis. s/pL, sam.
fa ? h. è 19 tu, 14-16, r. de
l'Arrivée. 6* étage. - 336-18-12.

M4 PTBDE-VWCENNES
Imm. neuf, bon stands, tt contt
LIVING DOUBLE + 1 CHBRE.
Entrée, cuisine, saHe de bains.

76— + 15— loggia, solelL
17, R. MONTERA, S/JAfaDlN.
SatiL, dim., lundi, 14 h. 38-1» h.

17* MONCEAU
BEL IMM. PIERRE TAILLE
y ET. ASCEM5. BALCON

5 0 saL bains + saL eau, rno-
’> guette, tél» chauff. centr.
LUXUEUSEMENT RENOVE

PRIX 550.000 F
5/pI. samedi, lundi, 1448 h 30 :

S
DIIC LEON-COGN1ET

, BUC oe 723-91-51

M- RANELAGH 4huf
GD STDG, S/JARDINS - Parte.

4.000 F/** AFF? RARE

79, RUE DU RANELAGH
LUNDI-MARDI, fa 15 è 18

M° B0UCJCAÜT

2 WffiES,
38, RUE DURAWTON, S/JARD,
SAftt-OIWL-LUNOI, 15-18 H.

VALLEE DE CHEVREUSE
TJM prix 250-000 F.
BRUYERE-L&CHATHL

800 m. gare, terrain fa 6J8B «,
toutes viabilités, avec permis

fa construire, 230.000 F.
952-79-45.

ETANGS DE BEON, LOIRET

TERRAINS A BATIR
DOMAINE EXCEPTIONNEL

_ ^ V traartw «n venta.
Prbc Intéressant. Crédit maxim.
M- Anjar p,^ tous lee tours
BAZOCHE-dMe-Betz, direct. A-6

NEMOURSOIEROY.
TEL. s 15-38-92-18-73.

Part, vend centre MarcoussÿJ
Essome, terrain 1J00«,

façade If mètres, tte viabufté.
Téléphone : 477-29-19.

VILLENNÉS4UR-SEINE
RésUentM, sens Intermédiaire,
TERRAIN EXCEPTIONNEL

1-99* **» 38 m. façade, tnt artr.
Téléphone : 975-90-89.

fonds de
commerce

Vends, rafam santé, a pau,
^portant» affaire cycle», motos,
Bros CA. en expansion. Ecr. 8

fi- I4^éé régie-presse;
85 Us, nie Rfaumur, Ptriv7.

qui transmettra.

GAMBETTA - Deux magnifiques" Stadlosds Imm. entièrement
rénové - Très hante rentablltté.

58 non F 636-524Mo u r fa 11 h è 19 b.

Rrpian it/rrisienne

. ü?B,TABIje DE SUITE
Apport «nhitm. Solde s/20 ans,
CejiTfia commercial sur plaça,
pr*V Ba

,!^
OS min. gare Esf).La Roraltos, i GAGNY,

9e la Montasne^svart.
S/place tous les leurs, 14-79 h~

sauf mardi, ou 887-8346.

TJ:
681 «^Ironnam-

2
rot

**S
** transp^ partie, vend,

ds pat. p-propr. 1930, 3* étu..
mansardé, 3 P~ culs., tts, wtL

iSern^ é*tl£jndlv. Prix!
150X100 F. Téléphona 027-45-18.

ASmBŒS

A VENDRE
APPARmKENTS NEUFS
> £riï° ,°Sr 3r 4 PIECES.LEM2DÇ UH A 7 im F
CrédttfooctorHCÎfÇsî;-

Bureau de vente sur place tous
les tours de 14 h. 30 8 18 h.

. RUE DU MENU.
_ «TSEMIOjE : 766-51-76.

ISSY-LES-MOULINEAUX

_ i
8,wtios, ds Imm.
Tr‘ ÎS nateStntê

58.0QQ F <mmir « « h * W h.

appartem,
achat

fafa notaire,
« 3 Pep pnéf- A £*. P. û>,

Be. Lao^tnC Çl av
Dam»-Blanche, 94-Fontenay-s.B,

constructions neuves

A L'EST DB PARIS
dans use commune eu plaine expansion

à OZOIR-LA-FERRIÈRE (77)
Lotissement MAMELARD

XL RESTE :— quelques constructions traditionnelles sur di

terrain» de 868 i L830 m2 - F 5 et F 6 i

284-000 à mao T.T.C. (Clés en main, peli
tûtes et taPtseeriee comprises) ;— quelques terrains non b&tlB de 801 à 850 m2
le mètre carré : 150 F T.T.C.

Réalisatlona et commerdallsauou :

DEMEURES ET CHAUMIERES DB FRANCE
Lotissement MAMELARD - OZOtE-LA-FERRŒK
07).

Bureau de vente sur place da 14 h. 30 & 19 b. 3
Tons lee Jours sauf le mardi.

TéL : 871-36-59 - 324-03-87. .

locations
meublées
Offre

Pans

AV. MOZARTÆ
APPART. 120 m2 + CHBRE
SERVICE. Prix 0 débattre.

TE. 386-31-69

locations
non meublées

Offre

Parts

PARIS-IP
SANS INTERMEDIAIRE
Immeuble tout confort.

2 Pièces, 47 -q, loyer 894 F,
£>»*;?» léd F, parking W2 F.
3 pièces, 67 », loyer ijsi f,
dierèes 234 F, parking ica f.

4JS& ?*' k2cr 1-flS F,
388 F» Pbitdng il» p.S'*1"*». 2«6, rue STbueLM^PICPUS oo BEL-Al R.

TaépHOne : 343-35-77.

PARÏS-20*
SANS INTERMEDIAIRE

ImmeuWe récent, tout confort,
anxno 40 loyer ms f a
, ™!_F' cfaraes 121 F.
a rt

*
3

Si P J?

•

!oyer 743 F
C rtiarges 181 F.
S pièces, 99 «a, loyer 1J23 pCharges 361 F.

Parking an bus 106 F.

irar* vj: .«ssiüîM» PHILIPPE-AUGUSTE.

iP*S?25à' «fart-
CIWL. a. fai, wc

{HSf» tp» nf avec taslsL. rfor
'*50 ch, e,

M* Convention •SPPÿ*
s. fa fans, kifeh. fa .

ïï* 1 x?

«^^FgJ.SgLEIL

AV. H®. fcj* *
reWT neuf, é dI^?^0UI?-

Région parisienne

7* PLAISIR

•stSttaSfcTaüfc

propriétés

BOHHŒJttSSUS-Sî
maïs, rurale, pierres
poatres, a, séf^ bur« 3 d
L d'eau, chaminée, 1AD8
«KHIVER, 175.000 F - 47

139 KM. AUTOROUTE
COURTENAY

A sabir, très rare

ANCIEN PAESSO
de caractère

eur terrain ijdo«b* sam
Bordé Par rivière, 120 -*

_ .
Belle cheraleés.

EsfaL, accès au 1« éî., c
•m/jw.o- posslUL 4 pce

êtectricïîâ, force brand
_ „ Prix total 118480 F
“rafe av. 22.000 cnt. Ion
LES PEUPUERS Méat
_ 27, nia de Vlrnory.
Téléph. 1S (38) BS-2»
ou 15 (38) 01-2645.

LE CHESNAY. Balle pra
bML sél. en L sur (die, <

cota reMs, diamhL, 6 ch.
2s. de dches, cab. tolL s

fatal, «r. 3 voit. B. WR
PX 8904100 F. JJAB« W
VALLEE DH CHEVRE

Jjjflfa* TA p„ 2 ba, 530 et :

Villa 4-5 p., 2 tH. 350,
952-79-45.

. .
EN CONSTRUCn»

Livrables i» t|tmestra

p style Cootanwt-O r. Tarrafc, bsitec
Px 62X300 F. Sanvrdlm. i

«•RUE DU PROGRES
PLESSIS-ROBINSON
CHAMBLY - 40 KM. DE
w*r RN 1, ds écrie da s
villa s Pces. culs- ImM

- soL garage,
^*8er TJoO mX Prix «
Tél- fa soir da prêt. : G

Vds bsnL sud Pari* mon
ttçft, 5+1 p— cave, gai

bus Pt» Orléans,*»
«ri juvwy ouchotaf. Hor
37. ev. Templiers. 91420 Ma

NOISV-LE-ROI - Qdfl
Jfafdure, lerdJn 400 £.
3 rtibj, tt eft. ear- Eft

Téléphone : «HW

AUVERGNE . Près j*
* CHATEAU XIII*

Parfait état, un ** hBtà

arendes dépendances, 1

Père, bob, bord rtrigfc,

B blUM HOSTEUJW*
Prix 8 débattre. TRAJK
117. bd WINgn.

Tél, (15) 9W1-1640.
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LA SEMAINE FINANCIÈRE

Sur le marché dés changes

S TA BILITÉ
mne tenue du DOLLAR, lé-
tassement do FRANC FRAN-
S : tels ont été les faits mar-

‘its d'une semaine au deroeu-
. calme sur les marchés des
-iges.

en orienté lundi, hésitant le

emaln. le DOLLAR, après
. r fléchi mercredi sur l’an-
.îe d’un déficit budgétaire
ricain record, s'est redressé A
aroche du week-end et a flna-
;nt terminé la semaine en lé-
hausse.

î-delà de cette modeste pro-
slon, U faut bien constater
depuis un mois environ, le

JiAR s’est stabilisé. Ce phé-
ène s’explique aisément. Le

Bundesbank, avant d’ajouter
« gvfü aérait très satisfait si le
présent niveau de change entre
les deux monnaies devait se
maintenir ». Nul doute que la
Bundesbank fasse tout son pos-
sible pour qui! en soit ainsi.

La LIVRE STERLING a été
diversement traitée. Dans le dis-
cours qu’il a prononcé à rassem-
blée annuelle du F-MX qui se te-
nait & Washington, M. Healey a
rappelé que la lutte contre l 'in-

flation restait l'objectif priori-
taire de la Grande-Bretagne. B
a. par ailleurs, indiqué qu’avec le
taux de change actuel de la
LIVRE STERLING, les exporta-
tions britanniques étalent concur-

irs moyens de clôture comparés d'une semaine à l'autre

fLa ligne inférieure donne ceux de la semaine preesaente.j

ICE Florin Un Mark Uns 3 OS.
Franc

français
Franc
saisit

s ...
54719

5,5767

1,4138

Mite
5,4454

5.4503

24098

24105

94091

94809

5,8563

54666

nk ..
37,8561

37,8350

0,1491

04495

38,7296

38.7401

24090

24105

224551

22,7500

374856

374508

167,07

166^8

6,5841

6,5170

179.95

110,22

94091

94809

4Al40

44973

1644*7

163,78

.... 101,5140

101*5891

4.0065

<U0158

10X872S

103^608

5,6563

54*666

2£820

2A550

66,7612

614574

Dit ..
97,7289

«7,7109

3,8314

3A62S

54454

34503

24829

24825

58,4956

58.7265

964114

984824

ref

LA

"s de Juillet avait été marqué
une reprise très sensible de

ievise américaine. Dès lors il

t normal et prévisible qu'une
se interviendrait, ne serait-ce

:n raison des prises de béné-
inévitables qui interviennent

ès tout mouvement dlmpor-
ce sur quelque marché que ce

„ n’est pas douteux, par ail-

rs. que l’action des banques
itrales a largement contribué
2e retour au calme. Les pays
’opêeos ont accueilli Avec sa-
faction le redressement du
3LLAR, et ils entendent, A
"Vidence, éviter, autant que faire

peut, qu’il ne rechute. Tout se
comme s’ils considéraient

Üje la parité actuelle de la devise

i » .•** •. i
».f. M ’

lérlcalne «t satisfaisante.
• —Otmar Emmlnger l’a d’ailleurs

(Inné dans une interview ré-
« Le rapport entre le

. 'TSCHBMARK et le DOLLAR
? I ERE li«e actueUèméht àTuii nfâeou

‘

.. ..
aité Por les Allemands », a

V.VAcUprt le vice-président de la

anm

INDICES HEBDOMADAIRES

IA BOURSE DE PARIS

.-fmn NATIONAL DE 1* STAUSTIQU£

ET DES ETUDES ECONOMIQUES
Usa 10# t 29 décembre 1972

29 août 5 sept

l «Méral 91,5 S2J
124,4 124.4

«1 surittés (hune. 7G.6 7«3
McNiH . . 02,3 •

..IN tessMss. Dartaf. 90,7 91 JS

^Jralbm 76,4 W
.
.OU Ara»«rte, nmn. 92Â *W

iiV;i «Tries «t Mm «Mi. 73^2 71.6
-• .u nHt. en» T.P. 100,8 10W

1

clwoc (Ma et cnmj 76,0 10,7

1res saunes, cnrton. 08,B 87.3
r mtosa. et navales 86,4 OSA

.s. castes. mental. 1143 1143
• - ".Jarres, mu certen 03 823

U cerna t- Cesnrtat 713 713
' VM Mectrte* .... 30.1 |T3.
- .L cm. 4M ai. rattal 102 102,7

•t' 1
:' ’ wétalUaa** .. 903 103,1

«es et arteraen 033 043
eairaïq. ei «.-met 11S3 1153

as patin el trop. 923 Si

.. et 713 73
> 093 «3.1
rs étrangères ...... 033 •
rt a rev. un «e rau. 1103 »
s aentamnei 713 .

1 anoru tenn t". 1403 »
' Mdast. potrf 0 r. Nie 95

MO. pMU. 2 («r. MA 156,1

Df libre 093 »

^JCES GENEHI1Z DE B«* 100 en 1949

0 m. R» ea RO. 193,1 *
fB^'iranO- 9 rei. «attable 634,1 •

n étrangères 094 »

ONPAGN IC DES «CENTS 01 CHANGE
Baie 100 29 SâceeMre 1981

1 général 753 753
tu 4« «ne 51,7 513
racnoe 101,5 102,7

d'èsafmmnt 70,4 083
de emon. durables 1113 113
ae cens en (Mrabl. 003 68,6

de cerne», album 903 91,1». ... 110,7 1103
IM financières 07 37,7
IM se la «ma Iran

• «L erlncMai. * l'éto 14S3 147,1

ra tadestrlttln . . 67,7 67,0

rentielles, et que le gouvernement
ne tenait pas A ce que cette si-
tuation soit modifiée.
Le FRANC FRANÇAIS a légè-

rement fléchi, la présentation du
plan de soutien A l’économie ex-
plique, sans doute, ce tassement :

la basse nominale du taux d'es-

compte officiel. Bans effet sur la
rémunération des capitaux A Pa-
ris» et l'ampleur du déficit budgé-
taire prévu pour 1975 ont peut-
être conduit certains spéculateurs
A vendre des FRANCS.
Le FRANC FRANÇAIS conti-

nuait cependant, A l’Issue de cette
semaine, d’occuper le milieu du
* serpent européen ». B était pré-
cédé dans l'ordre» par le FLO-
RIN. la COURONNE DANOISE,
et le FRANC BELGE, et était
suivi du DEUTSCHEMARK et de
la COURONNE NORVEGIENNE
qui ferme la marche.

. - Baisse sensible de l'or

L’annonce de l’accord partiel

intervenu sur l’or entre les cinq
pays les plus Industrialisés du
monde fie Monde du 2 septem-
bre). notamment la vente d’un
sixième du métal détenu par le

FJdX, a provoqué un recul sen-
sible des cours du métal précieux.

A Londres, le prix de l'once est
tombé mardi en-dessous de 150
dollars (14935 dollars) pour la

première fois depuis septembre
1974. IV s’est ensuite redressé,

pour s’établir finalement A
15335 dollars (contre 153.80 dol-
lars le vendredi précédent).

PHILIPPE LABÀRDE.

Bourse de Paris
. SEMAINE DU lar AU 5 SEPTEMBRE

MARCHÉ DE L'OR

er fl» (tira en asm).
- (kilo «o Hegel)

Mca français* en frj

Mêra français* (10 irJ.

Plecs sais» (20 trj

Dm» utte (20 flj...
• Pu» taetsiene <20 ».»,

Somera»
• Somrala Euratom U
• Oecu-seoverata
PM» de 20 «Mars....

— 10 dollars. . .

.

— 9 dinars....
— 50 ocsas. ..

• — 20 nards ...
— 10 fioles

—

• — 5 roBbtes ...

2312s
23280

22150
22240

266 90 249 70
171 M 172
230 711 223 60

218 20 209 U
IBS 10 IB5

222 SG 515 U
223 SU 216 w
726 80 224
IIB9 20 1076 20

640 26 532

3W 349 i .

830 50 888 500
34b 338
207 26 205 5<

141 . 137

Tiras LE Plus aaiVEMÎHT

TPAITtS A TERME

(1/t 9 1973....
Carrefour ......
Cio bancaire
Schlumberger -

Mie* elln
Air Uqnlde

Nbre Val.
de en

tltrea cap- IP)

218109 115 265 440
5 890 10 733 620

14 509
U OM
14 210
15 275

1499 853
7 077 482
G 955 470
5 OU 599

LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en tr&dcsi

&1 !

! sept.
,

2 sept. 3 sept. 4 eept. 5 sept.

0 ...
:

’jîant
|

el obL
dons

66 744217 106 73L759 72890 250 70644937 65160364

3S 232147
27 287014

75 858 395
28 303 322

84398 320

28 612725
96 178 832

26 618370
97795515
29112 048

133323378 210894476 187501 5S5 193442139 192 067927

31CES QUOTIDIENS 1LN.SJELE. base 100. 31 décembre 1374}

r 1

nç. ..
f«ng. .

131.6

125J
130,5

1244
131,2

124

132.6

125.8

1324
125

COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE
(base 100, 29 décembre 1961)

DECEPTION
L

A publication du plan do relance de l'économie, attendue
avec impatience paz la Bonne, qm a vécu une sorte de
veillée d'armes, a constitué pour elle une déeeption.

Après trois séances maussades, une timide reprise des
valeurs françaises s'était pourtant ébauchée jeudi 4 septembre
sur l'annonce d'une baisse de 1,5 % du taux d'escompte de la

Banque de France, plus forte que prévu. Mais l'essai ne devait
pas être confirmé, et le lendemain, le discoure du chef de l'Etal

ne recueillait même pas le « coup de chapeau » habituel, les
opérateurs, au contraire, lui réservant un accueil plutôt réservé,
que certains ont mte qualifié de glacial.

Ce fut donc une déception, en dépit des 30 milliards de
francs - mis au pot > dans les mois qui vont venir.

Plusieurs explications sont avancées pour justifier cette
réaction. Dans les milieux industriels et financiers, certains
espéraient soit un remboursement de la surtaxe conjoncturelle
prélevée Tan dernier, soit un abattement sur le dernier fiers de
l'impôt sur le revenu. Peut-être aussi le fait accompli a-t-il

joué une fois de plus, la corbeille ayant, tout l'été, anticipé les

retombées du plan, notamment dans le secteur du bâtiment et

des travaux publics, dont les valeurs ont été particuliérement
favorisées.

Peut-être, enfin, les opérateurs, tant étrangers que français,

restent-ils sceptiques sur l'efficacité des mesures prises dans le

court terme. L’exemple allemand n’est pas pour les rassurer.

Certains analystes, néanmoins, avancent que le raï-

. sonnant de façon trop épidermique, n'a pu encore saisi la portée

réelle de cm masures, ce qtd laisse intactes toutes lu chances
d'une reprise véritable dans lu mois qui viennent.

De toute façon, le volume du transactions est resté réduit,

la prudence demeurant de régie, y compris du côté du orga-
nismes de placement collectif, qui se sont montrés fort discrets.

La baisse générale du taux d'intérêt a tout de même
stimulé les établissements bancaires se refinançant sur le

marché, qui vont bénéficier de meilleures conditions. Pour lu
autres secteurs, c’est la stagnation ou Teffritemau±.

La tendance incertaine qui prévaut A New-York, au surplus,

n'a guère permis de dégager d'indications précises. Sur les

marchés »1lOT.nY«1e_ en revanche, la reprise était sensible en fin

de semaine.
Le marché de l'or a été durement secoué par Tannonce de'

l'accord intervenu à Washington sur la vente du sixième de
l'or détenu par le FJSJ. A Paris le coure du lingot est tombé
en trois jours de 23 230 F à 21 895 F pour remonter un peu
en fin de semaine à 22 240 F, tandis que le napoléon revenait
de 25530 F & 249.70 F après 241.10 F, entraînant avec lui la

rente 4 1/2% .
1973.

F. R.

LES MATIÈRES PREMIÈRES

Nouvelle baisse du ouvre et du sucre

MBTériX. — La baisse s’est .pour-
suivie sur les cours du cuivre au
Métal rechange dé Londres? Les
stocks c métal atteignent des ni-

veaux élevés. En Grande-Bretagne,
ils s’élèvent à 383150 tonnes
(+ 9 850 tonnes) augmentant sans
interruption pratiquement depuis
un semestre. Au Japon, Us sont
supérieurs à 300 00 tonnes. Quant
aux stocks mondiaux de métal raf-
finé. ils dépassent désormais 1 mil-
lion de tonne*. AussL les utilisa-

teurs ne se sont-ils pas précipités

pour couvrir, à court terme, leurs

besoins avec les difficultés prévisi-

bles relatives à l’acheminement du
cuivre zambien. Deux compagnies
importantes viennent d'ailleurs dtn-

.
troquer la clause de force majeure
pour réduire de 20 % leurs livraisons

de métal à partir du !“ septembre
et jvsquTà nouvel ordre. Cette déci-

sion se traduit, en fait, par une
diminution des expéditions men-
suelles de 11000 tonnes.

• gôa. 753 74,7 743 753 75,6

Cours des principaux marchés

du 5 septembre 1975

(Les couru entre parenthèse*
sont ceux de la semaine précédente.)

METAUX. — Londres (en sterling

par tonne) : cuivre (Wlrebars),

comptant 579 (604), & trots mois
800.50 (6261 ; étain comptant 3 165

(3160). à trois mois 3225 (3 220) :

plomb 175 (17530 ; sluo 3» (3$0).

— New-Tork (en cents par livre)

cuivre (premier terme) 5630
158.30) : aluminium (lingots) lach.

(41) ; ferraille, coure moyen (en

dollars par tonna) lnch. (76.83) ;

mercure (par bouteille de 76 lbs)

143-150 (143-148). — Singapour (en

dollars des Détroits par pl.oul de
133 lbs) : 1005 3/4 (991).

TEXTILES. — New-Tort (en cents
par livre) • : coton oct. 5135
(52.23). déc. 5231 (5330) ; laine

suint oct. 164 (163). déc. 160 (159).

— Londres (en nouveaux pance
par kilo) : laine (peignée A sec)

oct. lnch. (162) : Jute (en sterling

par tonne) Pakistan. Whlte grade
C lnch. (165). — Roubaix (en
francs par kilo) : laine sept. lnch.

(17). — Calcutta (an roupies par
maund de 82 lbs) : Jute 455 (460).

CAOUTCHOUC. — Londres (en nou-
veaux pence par kilo) : R.SA. comp-
tant 33.75-34 (35.80-3635). — Sin-

gapour (en nouveaux cents des

étroits par kilo) : 146.75-147.25

Il50-150.50).

DENREES. — New-Tork (en cents

par Ib) : cacao die. 53.40 (51,90).

mare 50.65 (4936) : sucre disp.

1630 (17,10). oct. 1930 (17J0). —
Londres (en livres par tonne) :

sucre oct. 17330 {187,50}, déc.

16930 (18330) : café nov. 724 (740),

janv. 727 (761) ; cacao déc. 574

(558) : mare 537 (540). — Paris (en

francs par quintal) : cacao déc.

538 (527), mare 526.50 (521) ; .
café

nov 660 (708). Janv. 682 (720);

sucre (en francs par tanne) oct.

1900 (2 000). nov. 1900 (2 000).

CEREALES. — Chicago (en Ctat» Par

boisseau) : blé déc. 432 1/2 (427).

mars 445 (437) ; mais déc. 299 3/4

(303). mars 308 (311 1/4).

Légère avance des cours de l’étain

sur les plans commerciales. Le
conseil international de l’étain se
réunira à Londres le 16 septembre.
Il pourrait décider de maintenir les

contrôles à rexportation.

En corrélation avec la détente sur-
venue sur le marché de l’or, les

cotas de l’argent se sont repliés â
Londres.
Sur le maréhè Ubre de Londres,

les cours du nickel se sont établis

à 1.75-2 dollars la livre contre
i,75-135 dollar la livre la semaine
précédente. Le premier producteur
mondial a augmenté son prix de
10 % en le portant de 2,01 à. 230 dol-
lars ta livre. R pourrait, être imité
par les autres producteurs. La der-
nière majoration remonte à décem-
bre 1974 et le prix était passe de
J35 cent à 2.01 cents la livre. LA
grève qui paraisse, eu Canada,
les installations de Palconbri&çe
n’exerce qu’une Influence limitée
sur le marché.

TEXTILES. — Faibles variations
des cours du coton ü Nao-York. Le
Comité consultatif international
évalue la récolte mondiale 1075-1976

A 583 millions de balles en diminu-
tion de 43 -millions de balles par
rapport ù la précédente. Les super-
ficies consacrées A la culture de cette

fibre marquent une diminution de
53 millions d’acres d 76,25 millions.

Effritement des cours de la laine

sur les marchés A terme Les prix-
planchers de certaines variétés ont
été majorés en Australie. Aux ventes
aux enchères australiennes, les

achats de soutien de la commission
de la laine représentent plus de
20 % de l’offre.

DENREES — Nouvelle et sensible
baisse des cours du sucre tant A
Londres qu’à New-York. Une firme
privée britannique évalue l'excédent

de la récolte mondiale 1975-1976 à
43 millions de tonnes.
La hausse s’est accentuée sur les

cours du cacao. La déficit mondial
n’est plus estimé, par une firme

privée' britannique, tju’û 83 000 ton-

nes «u lieu de 106 000 tonnes.

CgRKATJgl. — Reprise des cours

du Mé sur le marché aux grains de
Chicago dans l’espoir de nouveaux
achats pour compte soviétique jugés
encore importants.

LE MARCHÉ MONÉTAIRE

Baisse des taux bancaires

Stabilité du loyer de l'argent

Si la hn|R»H» des taux hatwifrp^
que nous prévoyions pour le début
de septembre dès le mois de Juil-
let. a bien été décidée, es revan-
che le loyer de l’argent au Jour
le Jour est resté stable sur la
place de Parts. H faut bien dire
que les raisons qui conduisent
l'action des autorités monétaires
ne sont pas les mêmes dans les
deux cas. Les nécessités de la
relance de l'économie poussent à
l'allégement df*8 charges finan-
cières pesant sur les entreprises
et les particuliers. En revanche, le

souci de la tenue du franc sur
les marchés des changes impose
nne grande Dtudcnce en ce oui
concerne le niveau de la rémuné-
ration offerte aux capitaux étran-
gers.

Jeudi, une baisse sensible du
taux d'escompte de la Banque,
ramené de 93 % A 8 % (la réduc-
tion la plus farte depuis trente
ans et plus importante que pré-
vu) donnait le •apT»».' d’une
baisse générale des taux de ban-
que ; 1 % pour l’escompte des
traites et le découvert et 2 % pour
le crédit A la consommation, dont
les conditions d’octroi se trou-
vaient améliorées : durée des
prêts portée de vingt et un à
vingt-quatre rooi* (et même
trente mois pour l'automobile) et
versement comptant ramené de
40% et 30% à 20%.
Parallèlement, l'en-cours des cré-

dits accordés pour les établisse-
ments spécialisés est porté à dix
fols le montant de leurs fonds
propres contre huit pour le crédit-
bail mobilier et A dix fois contre
neuf pour le crédit A la consom-
mation. Ce dernier b*r>4fiM» d’une
dérogation A l’encadrement quan-
titatif, puisque sa progression
annuelle est portée à 18 % contre
12 %. renfla pour compenser les
pertes de recettes que la baisse
de 1 % de leur taux de base,
ramené de 930 % A 830%. fera
subir aux banques (environ. 3 mil-
liards de francs), le taux des
réserves obligatoires sur les dépôts
A vue est ramené de 11 % A 2 %,
ce qui entraîne un allégement de
13 milliard de francs pour leur
compte d’exploitation. Ajoutons
une légère diminution (035 %)
du taux sur les bons du Trésor
A trois et à ftinq ans, les bons de
caisse et les comptes A terme.

Les banquiers trouvent la pilule

amère, d’autant qu’ils doivent
actuellement constituer des pro-
visions sérieuses sur certaines
entreprises en situation délicate.»

les services de contentieux étant
bien les seuls où J’on embauche.
Ils déplorent que la rémunération
des dépôts dans les caisses
d'épargne, leurs concurrentes
directes, n’ait pas été abaissée :

ce sujet est, politiquement, brû-
lant. Mais faut-il déplorer que
l'épargne populaire soit un peu
moins spoliée qu'auparavant ?..
même A 730 % l'an, elle y perdra

.

tant que le taux d'inflation ne
sera pas redescendu au-dessous
de ce niveau.

Pour se consoler, les banquiers,
qui ont tout de même beaucoup
mieux gagné leur vie depuis le
début de l’année, retrouvent la
facilité d’accorder des prêts per-
sonnels sans limitation de mon-
tant. seule leur durée étant pla-
fonnée A vingt-quatre mob, mais
l'interdiction de faire du démar-
chage reste maintenue. Cette
activité a toujours été considérée
comme lucrative par les établis-
sements. d’autant que les impayés
« réris » sont statistiquement
mieux répartis et moins fré-
quents que dans le cas des entre-
prises. Autre emploi de leurs
disponibilités qui s’offre à eux : la
souscription de bons du Trésor.
Abondante depuis le début de
Juillet, puisque le montant total
des bons adjugés par le Trésor
s'élève à 20 milliards de francs
en deux mris, elle risque de l’être
encore davantage pour financer
le plan de relance comme A l'ex-
térieur, elle va être ouverte aux
étrangers, notamment les pétro-
liers arabes, qui seront, ainsi,
invités A participer A la réanima-
tion des économies occidentales,
leurs principaux clients. Jusqu’à
maintenant, la Banque de France
n’a pris en pension que 5 rniniarrin

de francs de bons : le marché est
donc encore assez a liquide ». Cela
n'a pas empêché l’Institut d’émis-
sion, l’œil fixé sur le cours du
franc, de maintenir & 7 % en fin
de semaine, et sans doute pour
la semaine A venir, le loyer de
l’argent au Jour le jour : l’aver-
tissement est net peur les établis-
sements.

FRANÇOIS RENARD.

BOURSES ÉTRANGÈRES

LONDRES
Repli des mines d’or

Dons un marché plutôt ââpzlmé.

les mises d'or ont particuliérement

retenu l'attention. La forte baisse

du coure du métal en début de
semaine leur faisait perdre près de
12 % en moyenne Une reprise ulté-

rieure était suivie d'un nouvel affai-

blissement. de sorte qu'en fin de
semaine elles l'inscrivaient en net
repli.

Les industrielles, après s’être effri-

tées, se sont réveillées avec la re-

montée d’I.C. L. dont les résultats

se sont avérés moins mauvais que
prévu, alors que. aux pétroles. BP.
baissait sur ses résultats, peu satis-

faisants. et que Burmab progressait

sur une nouvelle découverte de

pétrole en mer du Nord-
ludlces du c Financial Times- » :

industrielles. 327.3 contre 327.6 ;

fonds d’Etst. 61.63 contre 6138 ;

mines d'or. 315,4 contre 347.

Bowater
Brit. Petroleum...

-

Chariei
Couriaiilds
De Beer* ••••
Free State Gedsld •

Gt Uni* Stores
lmp Chemical
Sbell
Vlckerm
Wsi Loafl

1») En livres sterling.

Cours Coure
28 août 5 sept

164 158
543 546
180 175
125 129
328 3»5
29 28 5/8
1B0 183
269 286
314 344
129 130
26 26 9/16

NEW-YORK
Indéris

Indécision. Irrégularité et désœu-
vrement ont caractérisé la «main»
sous revue A Wall Street, oû IIndice
Dow Jones des valeurs Industrielles
n'a pratiquement pas varié d’ans
sem aine à l'autre & 83537.

Prises de bénéfices mardi après le
chômage du Labor Day. reprise mer-
credi et leudi. effritement vendredi :

ces variations en dents de scie tra-
duisent les Incertitudes des opéra-
teurs. qutnquléte de plus la situa-
tion financière très critique de la
ville de New-Tork, menacée tout
simplement de banqueroute, encore
que cette Issue dramatique soit agi-
tée pour émouvoir l'opinion et la
Congrès.
Bn fin de semaine, trois bonnes

nouvelles (absence de progression du
chômage, augmentation moins rapide
des prix de gras et maintien du taux
de base de la City Bank) n'ont
exercé aucun effet sur le marché, où
les transactions sont restées faibles,
avec 483 millions d’actions négociées
contre 63.66 millions précédemment,
la semaine ayant néanmoins été
réduite k quatre Joues.
Dana les compartimenta, la pro-

gression sensible de la sidérurgie a
été très remarquée.

Cours Cours
29 août 5 sept

TOKYO
Ropil

29 août

Fuji Bank
Honda Mntora
Matsushita Electric
Mitsubishi Beary
Sony Corp
Torota Motor»

313
531
508
117

3229
639

S sept

*315

585
499
109

31X8
647

Les principales variations de cours
VALEURS FRANÇAISES

Hausses (%J

5 septembre Dlff. 5 septembre Dlff.

EUtb«r-€ol9mbes ..

Lab. Bellon
BX.T
Imêtal
Compt. des Entrop.
Hutchinson
Paternelle SA.....
C.C.F.

Cotene et Foucher.
Générale Entrépr...

68
272
19U6
81,60
171
200
15330
160

87.»
147

+ 14,6

+ 103
+ Al
+ 63
+ 53
+ S3
+ 5.1

+ 4.7

Eut. ». Lefèvre...'. 241 +Mnrnm ............ 485 4*

Chargeurs Réunis. . 183 +
Lecoy-Somer 875 . +
Casino 1686 -j-

Plnanclère-Paris .. J79
+

Peugeot 25V0 +
Bnrafrasce 213 +

Baisses tfb)

— 53 1 Carrefour ........ 1766 —
— 3.6

)
4 1/2 1873 53530 —

— 3.6lSHs Rossignol.... 1688 —
». Bord Int.. 525

VALEURS ETRANGERES
Baisses 1%)

Free State l$7
Président grande 133.90

- 7.1— 4
Saint-Belen*
Schlumberger

162.86
334,20

4.5
4A
ZA
ta
SJ
2.8

24
LB

A2
3
24

3
IA

45 5/8 471/8* T
.

T 481/4 471/8Boe,D* 2*1/8 263/4
Chase Man Bank 32 1/8 3» r/e
Do Pont de Ncm. . 123 124

'

Eastman Kodak . 93 91 1/4Exmd ... 86 3/4 861/9
Po*« 391/2 381/4
General Electrie . . 48 1/4 46 t/é
General Foods .... 24 3/4 24 3/4
General Motors .. 49 1/4 495/8
Goodyear 19 1/8 19
l-O-M 188 1/4 UO

20 1/2 19 3/«
331/4 341/8
44 1/8 42 1/8
271/8 25 3/8
78 755/8
24 3/3 23 1 /t
22 217/8
Cl/8 603/8
M 1/4 68 1/2
161/2 151/8
58 S/4 54 3/4

A.TT
Boeing
Chase Man Bank
On Pont de Ncm.

.

Easrman Kodak
Exxon
Ford
General Electrie
General Foods
General Motors
Goodyear
I.B.M
I.TT
Rennernrt ....
Mobil Oll ....
Prises
Schlam bercer
Texaco
U.A L foc
(Julno Carbide
UA Sieel
«FesrinaboMe
Xerox Corp

ALLEMAGNE
Reprise

Après uo repli Initial, les marchés
allemands se sont redressés en nn
de semaine, avec une hausse moyenne
de 1 %. grâce à une série de bonnes
nouvelle* : légère diminution du
chômage et prévisions favorables
pour la tenue des valeurs alle-
mandes.

Coure Cours
* •S août 5 sept

A.&G 74^0 72
B. A-S P 1*3,40 134^0
Bayer 113,90 113.90
Commerzbttnk 2MJW 2IL54
(Joerbsr 129 128J6
Mannesman 263 CSS
Siemens 259 26ZJ0
Volkswagen 1116# 220.3a

0

. A-
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UN JOUR
DANS LBMONDE
2-1 EUROPE

1 ASIE

4. DIPLOMATIE

4. PROCHE-ORIENT

4. AFRIQUE

4. POLITIQUE

5. SCIENCES

5. JEUNESSE

5. JUSTICE

5. SPORTS

6. ARTS ET SPECTACLES

1£ MONDE AUJOURD'HUI

PAGES 7 A 13

— AU FU. DE LA SEMAINE :A
quel 4ge la retraite 7

— ETRANGER : Lettre de la
voyageuse portugaise ; De
S&Jgan A Dourdaa.

— REPLETS DD MONDE EN-
TIER

— HUMEUR : Sang quatre-
vingts.

— CRISE : Les canuta de Bol-
bec.

— PHILOSOPHIE. par Jean
Lacroix : Fichte et la liberté.

— RADIO-TELEVISION : Ques-
tions sur le réallame : Le
mystère Vérité, par Maurice
Prydland.

14 à 11 LA VIE ECONOMIQUE

ET SOCIALE

17. LA SEMAINE FINANCIERE

LIRE EGALEMENT

RADIO-TELEVISION (8 à KO
Annonces classées (16) : Au-

jourd'hui (14) ; Carnet (14) ;

Journal omclel b (14) : Météo-
rologie (14) ; Mots croisés (lé)-

Le sort de Mme Claustre

le nouvel Emissaire français

EST ARRIVE AU TCHAD
KTDJaznena IAJTJP.). — M. René

Joumiac, conseiller technique à
la présidence de la République,
est arrivé samedi 6 septembre à
N'Djamena. H a été accueilli à
l'aéroport par M_ Raphaël Touzé.
ambassadeur de France, et le

directeur adjoint du protocole
tchadien.
Le nouvel émissaire .français

devait être reçu ce samedi par
le général Félix Maîloum. chef
de l'Etat tchadien.

M. Hlssene Habre. chef des
rebelles toubous, a fixé au 23 sep-
tembre la date & laquelle U me-
nace. s'il n'a pas obtenu satisfac-
tion. d'exécuter Mme Claustre.
On ignore encore si M. Joumiac
doit prendre contact avec les

ravisseurs et si sa mission impli-
que une véritable négociation.

Le numéro du « Monde »

daté 6 septembre 1375 a été tiré

i 5GB 414 exemplaire».

DISCIPLE DE CHARLIE MANSON
Une déséquilibrée a tenté d'assassiner

le président Gerald Ford

LES ATTENTATS

CONTRE LES PRÉSIDENTS AMÉRICAINS

» " IV

Washington. - Soixante-qua- Q f COrresDOndant “J™1® Nixon, sous
tarze ans moins un Jour après c u ^ visage tic Ford, continue de d
l'assassinat du président républi- ger ce paya contre la lot,
caln William McKinley. un autre massacre en résultera s. Déjà,
président républicain, Gerald “ Juillet. elle portait une Ion

ajouta que, *si Nixon, sous le
visage de Ford, continue de diri-
ger ce paya contre la lot, un
massacre en résultera s. Déjà, en
juillet, elle portait une longue

n services secrets s'emparait de 1Dng«e
for°> a échappé vendredi 5 sep- rarme _ ^ pistolet semi-auto-

ro°? ï
00*® et „ un turban- Elle

tembre à Saçuamento. capitale de optique calihre 45 - etjetalt â Précisa: « Nous sommes des

IrasSÏÏ&M ChamlSf^ ter^. unfjSe JTemme. 'ISsse.
u assassinat, a la unamore, un de rpogg habillée, portant un m̂s

*** P?*383
r°«oes. Nous atten-

représentant républicain Jugeait turban rouge. Tandis qu’on la
d°7ls no*™ seigneur, et la seule

utile de détendre l'atmosphère en maîtrisait, le résident était bous- ehos* W* noug puissions faire
notant que « pour la première CU]é par ses propres gardes du ÛPCTi

J 7“^ descende de la croix
fois depuis McKtnley nous avons corps qul ne voulaient prendre ®*£. ** nettoyer cette terre. Nos
un président républicain assez no- aucun risque. La Jeune femme robes rouges sont l’exemple d'une
toire pour qu’on lui tire dessus cria : « Ne vous en faites pas, les

novvem moralité. Nous devons
un président républicain assez no- aucun risque. La Jeune femme robcs rouges sont l’exemple d’une
toire pour qu’on lut tire dessus cria : « Ne vous en faites pas, les

nouvelle moralité. Nous devons
et ie crois que c’est un bon gars, le coup n’est pas parti, b purifier l’air. Veau et la terre ;

signe_ » En attendant d’être emmenée me- eues sont rouges du sang du
et je croîs que c’est un bon gars, le coup n'est pas paru. » pu**lier t air, i eau et la terre ;
signe— » En attendant d’être emmenée me- eues sont rouges du sang du
M. Ford a lui-même raconté nottes aux mains & la prison, elle ®°f

ri

l'incident. Se rendant à pied de cria encore : et Ce pays est une ,

F.BJ. qui pris l'affaire en
son hôtel à l'assemblée de Call- pagaille. Cet homme n’est pas 5^—° * annoncé que le revolver
fomie, alors qu'il serrait des votre président, fi n’est peu un ?“*“ chargé de quatre balles, mais
mains à la ronde, il en vit sou- « public servant » (Littéralement Jusqu a nouvel ordre aucune indi-
dain une surgir parmi d’autres au un fonctionnaire, mais doute ca-«ou. d'une conspiration n'a été
premier rang et, déclara-t-il. « de dans son esprit un serviteur du relevée, mjss Fromme a été accu-
toute évidence, ü y avait un public). seÇ de tentative d'assassinat du
premier rang et, déclara-t-il. « de dans son esprit un serviteur du relevée. Miss Fromme a été accu-
toute évidence, il y avait un public). see de tentative d’assassinat du
revolver au bout de cette mam~ ». Elle fut rapidement Identifiée, president des Etats-Unis, un
Conscient que sa vie était me- Elle s’appelle Lynette Alice crime fédéral passible d’une peine
nacée. le président eut un geste Fromme. vingt-six ht» Elle est d'emprisonnement A vie. Quant au
de recuL Son porte - parole, connue de la police et de la president Ford, il maîtrisa rapi-
M. Nessen, déclara : « Le visage presse pour son appartenance à bernent son émotion, il ne fit au-M. Nessen, déclara : « Le visage

Pour n'êfre pas

déclaré décédé

LE MILLIARDAIRE HOWARD

HUGUES DEVRA $f PRE-

SENTER A LA JUSTICE.

Howard Hugues, le milliardaire

qui vil depuis des années retran-

ché du monde, devra se présen-

ter, le 17 septembre prochain é

S h. 30, devant la Cour suprême
de rEtat de New-York et apoor-

ret ainsi la preuve qu'il n’est

pas mort. Hormis ses hommes de
confiance, qui administrent sa

fortune considérable, et ses gar-

des du corps, personne n'a pu
voir ce mystérieux personnage
depuis des années. S'il ne se

présente Pas devant la iustlce,

U sera déclaré légalement

décédé.

L'assignation à comparaître a

été émise A la suite d'une

plainte déposée par M. et

Mme Kuru, actionnaires d’une

compagnie aérienne, rAIr West
tru., rachetée par le milliardaire,

et qui affirment que celui-ci est

1 mort.

Air West inc a été acquise par

U. Hugues en 1969. et rebapti-

sée Air Liquidation Co. Les

plaignants affirment que Termite

et ses cof/abore/eurs ont tal-

aillé des documents pour mani-

puler les opérations de vente

et d’achat des actions (TAIr

West.

presse pour son appartenance à dement son émotion, Ü ne fit au-
ia «famille b de Charité Manson, 01110 mention de l’Incident ni au
emprisonné à vie pour l’assassinat gouverneur Brown, de Californie,
de l'actrice Sharon Tate et de six ^ dans le discours qu’il pro-
autres personnes. Surnommée SJRS® devant la législature. Il

* Squeaky * (criarde) pour sa voix déclara seulement aux Jouma-
aiguë, elle était une disciple exal- *"es .* Fn aucune circonstance
tée de Manson. qu'elle considérait cet

‘

incident ne m'empêchera de
comme une sorte de messie, et prendre contact avec le peuple
auquel elle manifesta Jusqu'au américain dans mes voyages, b

txmt sa fidélité en se rasant le Paradoxalement, son dis cour a
crâne et en campant lotir et nuit était consacré a la criminalité
devant le tribunal Elle apparut grandissante et aux efforts envi-
à son procès, en 1970. avec le sages pour la réduire. Malbeu-
signe X marqué au fer mage sur reusemenfc, le gouvernement 6'ef-

Q autre présidents des Etats-

Unis ont été assassinés an coara
de leur mandat ; d'antres, ainsi

que des candidats à la prési-

dence, ont échoppé, de Justesse
h des attentats.

• Abraham Lincoln (seizième
président) est assassiné le

14 avril lies, dans un tbéltre
le Washington, par John Wilfees

Booth. partisan de la causa des
confédérés.

• James A bram GarCleld
(vingtième président) est tnft

te 2.Juillet 1881 par nn chômeur,
Charles Guiteau. GarCleld est

décédé le 19 septembre 1881 des
suites de ses blessures.

• William McKJaley (vtngt-
cinqnïème président) est assas-
siné par on anarchiste, Léon
Czolgosx. le 6 septembre 1981. 4
Burralo (Etat de New-York).
nrcKloiey est décédé le 14 sep-
tembre des suites de ses bles-

sures

• John Kennedy (trente-cin-
quième président) est assassiné
4 Dallas (Texas) le 22 novem-

bre 1863. Le meurtrier présumé -

est Lee Harvey Oswald. abattu 6^
4 son tour par Jack Buby-

Eu 1835, un déséquUbré tire pi ?
avec deux pistolets sur le présl-

dent Andrew Jackson, qui n’est ij î-i'
1

pas blessé. S J
En 1912, l'ancien président -

Théodore Roosevelt est blessé* *« \ \
de deux balles dans U poitrine) -.Ç % ; i-j

en sortant d’un hdtd 4 MH-s
. k .

wanhee. ^ '*

En 1933, Franklin D. Roosevelt
y y 2;

‘ l

-J

échappe 4 nn attentat lois d'un -

rayure 4 Miami. tt Ici ‘îÿ?

En 1950, deux nationalistes $
porto-rlcalns pénètrent 4 Blair- ç l

flonse, résidence du président j
Bony Trnman. Ils tirent sur loi, S ' î " *M

mais le manquent. : - A

En 1968. Robert Kennedy, can- i
^

dldat 4 IInvesti tare démocrate, ;/-?
-

’i

qui venait de remporter une i À ,-lrj
élection primaire, est assassiné 4 p

:

Los Angeles par Shlran Shlran.

En 1972, le couvemeui ultra- -J
:i
r-\

conservateur de FAIabama, I
*'

A^
George Wallace, est grièvement I .^v [J:

blessé au cours d'une réunion l

poUtlque; 1) se déplace depuis
4

eu fauteuil roulant.

e >

V.M
^ -.i

-S?

Les tentatives d'attentats contre le président Ford

son front.
Miss Fromme a été plusieurs

force toujours, mais en vain, de
faire passer une loi Interdisant la

fols arrêtée et même, un four, vente des revolvers à bon marché
accusée d'assassinat, mais finale- QQon peut acheter partout sans
ment elle n'a jamais été cond&m- {JQjwrifiation. L'arme que passé-
née que pour de petits délits. Lynette Fromme entre dans
Interviewée en juillet dernier par “tte catégorie, n'est soumise à
une agence américaine, elle indi- aucune interdiction ni à aucune
qua que Manson lui écrivait des
lettres de sa prison, accusant le
président Ford de mener la même
politique néfaste que Nixon. Elle

formalité d'enregistrement.

HENRI PIERRE.

La tentative de vendredi 4 5a-
crameuto est la troisième depuis
le 6 avili dernier. Le 28 aoflt, la

police avait arrêté, déjà à Saera-
meutoy Thomas Elbert, trente-

quatre ans, originaire de Loui-
siane. Je vais tuer votre pa-
tron le S septembre a, avait-

U

déclaré aux membres du service

secret chuté de la protection du
président.

La tentative du 6 avrD s’est

déroulée 4 San -Francisco. Un
homme, FranLiln Llm, vingt-
huit ans, tentait, au moment de
son Interpellât Ion. de franchir
nn barrage de sécurité non loin

de ravlou qui venait d’atterrir.

DEVANT LES C.R.S BLESSÉS EN CORSENOUVELLES BREVES ww. ....

mir^stre ï* « Aucune action politique ne saurait s'appuyer
l'industrie et de la recherche, est

MolS^por^4S1

cîEne sur un recours aux armes»
de cinq jours en Union soviétique.

™y4°?p
D
r?!,^nï.“X to déclare M. Michel Poniatowski

domaines qui sont les siens », le

voyage de' M. Giscard d'Estalng protègent etassurentla sécurité t rtri .lv — m r

prévu du 14 au 18 octobre pro-
v}e7n̂ nt éUmmée. R ne S’agit pas de chaque Française et de chaque TION DES LOCAJX ET Dli

SSSs. ï« prSblèm^ del'é^ f?
d
,
e Frtmçais. On ^y, qui ne respecte MATÉnia ne 14 nAi.rr

STsCTont pW pïïticulièrSit 5e ** Constitution et les lois MATERIEL DE LA POUCE,
au^ amtre dœ wftretierade partie «tes personne*. Que ceux qu’ü rest librement données,

M. d’Omano et de ses interlocu-
t sut h* f*

plan gouvernemental de
leurs soviétiques. ÏZULJÎ?

9 cons^~ ^ice
-..f

n défendant la loi et la relance de l’économie va per-'
Le ministre français est accom- mettre au ministre de l’intérieur

pagné par. M. Marcel Boiteux. ^ W*i ePe m“ de déposer, dans (es prochains
directeur général de l’Electricité «pensable à la vie de la nation. » mois, en plus du budget déjà-

A bord ee trouvaient trois cent
vingt-cinq orphelins vietnamiens
que le cher de la Maison Blanche
venait s&loer. Franklin Um était
porteur d'on revolver de cali-
bre 38 chargé, mal» a pn être
interpellé alors que le président
Ford se trouvait encore A l’In-
térieur de l’avion.

Le Jeudi 4 septembre, nn cer-
tain Karl Monda y, figé de vingt-
cinq ans, est entré dans nn bu-
reau d’information 4 Tampa, en
Floride, et a demandé aux em-
ployés où U ->oum»lt acheter un
fusil pour tuer le préaident Ford.
H a été arrêt* et soumis 4 nn
examen psychiatrique.

Les incidences

du plan de relance

105 MILLIONS DE FRANCS SUPi* v
PLÉMENTAIRES VONT ÉTRf !

AFFECTES A IA MODERNISA •:

TION DES LOCAJX ET Dli

MAltRia DE IA POLICE.

Le plan gouvernemental de
relance de l'économie va per-' v

SKTlfiS SS&S?m_BSSt Enfin, après avoir noté que Prévu pour 1978, et qui dépasse
tratenr général du commissariat , scmSne rimiiènf i

« nous sommes un des rares pays ® “fLIarüs de francs (le Monde
à l'énergie atomique, et M. Mau- g JL 5^* le monde à connaître la daté 20-21 juillet), de 105 milUobsa i énergie awxmquc, ni, Poniatowski, ministre d'Etat.

miœioa
erZOe’ parlementalre “ ministre de flnttoleur, a rappelé.

ë.«nt2
eiB^hl

îL
4
T

tT°P reres et trop précieux pour slvement consacrés à la modemi-
Mamfestation de viticulteurs ne pas être défendus avec éner- satton da parc Immobilier et du

paix et Ut démocratie », le minisu de franc* en faveur de la police
tre a ajouté : « Ce sont des biens nationale. Ces fonds seront exdu-

(PUBLICITtl

L'AUTOMNE, C'EST AUSSI LES VACANCES
TOURISME SU.Cf. vous propose ;

— LONDRES A LA CASTE EN 4 JOUES :

Départ tous les Jours de Parla par le train de votre choix. Prix tout
comprle : 4)9 P. • Renseignements et Inscriptions dans toutes les gares.

— UNE SEMAINE SUE LA COTE D’AZUR (SAINT-AYGULF) :

Départ chaque samedi & 20 h. 42 - Retour chaque lundi 4 8 h. 30.

Prix : 590 P.

— SEJOUR A MARINA-VIVA - SPECIAL 3- AGE :

Départ de Parla et Lyon les 28 septembre et 5 octobre : 1 Jour».
Pension complète, excursions, prix tout compris départ Parts : 935 P ;

départ Lyon : 835 P.

— CAP SCR CASABLANCA, AVEC LE e MASSALLA b :

Départ de Parts les 17 et 24 octobre pour Marseille. Majorque. Malaga.
Casablanca. Tanger. Marseille. Retour 4 Paris les 34 et 31 octobre.
Prix : de 1.230 4 24)20 F.

RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS :

Tourisme S-N.C.F, 127. Champs-Elysées. 723-54-03; 16, bd des Capucines,
Gares S.N.C-F. de Paris. Maison de la Radio, Gares RER de Yincennes.

Salnt-Germaln-en-Laye, Nanterre L-A.V. 17a.

" (PUBLICITE)

Filiale Européenne de Sociétés U.SA en cours de création et productrice

d'engrais phosphatlques cherche

GADBE SUPÉRIEUR COMMERCIAL

qui devra contribuer 4 la détermination de la politique commerciale et

prendre soin de la réalisation des obleclits commerciaux de l'entreprise
en Europe. Afrique et Moyen-Orient.

Siège de travail : Rome.

On demande :

— Longue et très bonne expérience da vente d'engrais dans Te domaine
international :

— Connaissance parfaite du français et de l'anglais et connaissance
souhaitée de l'allemand et de l’Italien :

— Age : 40 ans environ

La candidat choisi sera engagé avec le statut de cadre supérieur et avec
une rétribution sOnsmeni élevée

Envoyer au plu9 101 curriculum vltae et tous renseignements propres é
permettre un examen préliminaire é : Casella Postale 83/L - S.P.I..

Plazza San Lorenzo in Lucina 26*00186 ROMA (Italie).

Discrétion et repense rapide assurées.

à Montpellier. — Huit viticulteurs
| f^ibleat

seralt malntenn Bans gie. Mais paix, liberté et démo-
|

raatériei.

devaient comparaître, vendredi crinMe passent par le respect des L’effort le

matin devant. 1r tribunal cnrrec- I

* Fa
T.

PCrverSUm intellectuelle I«i». c„ narthmHfrr mifîmes I CVb ITlUIlanS
lus Important

uiuiMiuvni ucuuaic n m> vubuia- ArmnW>»m A uimgw rtc auiuuii a UH- hbum iiciuinuum UJUHEUOrer les •' 1 *

tlon. Il leur était notamment payer sur un recours à la violence Installations du centre d’appJlca- •

reproché d’avoir, le 26 février JLi et aux arme» (1). Qt^ü s’agisse des üon des polices urbaines - qui
dernier, lors des manifestations aemaMQuer. Les seuls vrais coupa- armes de chassa et vins ttnrvmr sert A la formation ranriiAnc 'M .

fin octobre pour supplément Français à tirer sur d'atrfres Grand-Quevüiy ; 33 millions per- V
d’information. Une centaine de ^ èoÏÏZ S Français. » mettront la réfection ou la recôns- >* :
viticulteurs massés devant les SSuS*? traction d'une demi-douzaine de -j

Al. saKÆÆ BS»aafflfüÆ '

q

r,

Cn
j^;i®_j

reîî
D
inale ÇCÜ. 1 est net. Les actes enlvront-Us 7 La V „il

06
Lï.; '

d'agriculture du Languedoc-Rous-
silion qui leur disait notamment :

Evoquant s la tâche rude
difficile de faire respecter« Le II. nous serons reçus par consfïTictîem èt u* inil* JS “U* * constat* a occuper indfr-

M. Chirac, nous ne nous conten- g2HS*SL ïLJFJflLjLjQ ÏÏ“lm“ e ^ tonsJa m
locuus

terons nas de mntst Votu rrrmhnt- a“ forCÇS^de 1 ordre, le dune en tre prias, ceux d'un_Jounï»L

Vingt-cinq malions et demi de“'>.
mnes seront, d’autre part. enga--'..'*

:

es pour développer le matériel
r
-

salant. Ir-
Enfin, les trammlsslom, déjà. -.vterons pas de mots. Nous combat- ^ a 4iŒ Enfin, les trammlsslom, déjà. -.v

trons jusqu’au bout ». üs répon- Constitution est celle d’une Répu- Uon da propre» locaux °d^m» J^enues .comme des priori- \’î

dirent en criant : « Comme en Clique, une et indivisible depuis J? ?..
tnsÜ «tenu» Par le» ouvriers dan

f’^ budget de l’an pro-
Corse. » 'z u» ^ îZi. dB Hmprlmerlo. et qui n’a Jusqu’ici Chain, bénéficieront d'un crédit
Après la dispersion de ce ras- S SiËrJS Uet

L K “ïï
0110" intervention supplémentaire de 4.5 mUlImîsde i;

sembleraent. un groupe de vitl-
aemeurera- «* lots sont celles qui des forces da l’ordre. francs.sembleraeut, un groupe de vitl-

*** «« ces rorces as lorare.

culleurs, prenant la direction de
Séte, établissait un barrage sur
la route nationale afin d'inter

-

• u- Miehel Poniatowski, ml- niste étant gêné par le problème
pour un total de 1 000 hectolitres 5l5tre

,

portugats.veut détourner la C.G.T.
environ, ont été vidées. Douze lnt^roeé samedi 8 septem- de son rôle syndical et lui faire

personnes ont été interpellées par î
11* ^ Europe 1 sur les propos jouer un rôle de courroie de trans-

îeL gendarmes moba^Tonre riï **"“ ^ «- Georges Séguv. mission du désordre. *par ML Georges Ségny, mission du désordre. >

eu! Leurs et un membre du CED- 5fm{jL.£:
G

’ï:;
UNATL Us ont été déférés au qt“ rècL^?3e J

14 oemission du

•“1 ’

un Portement corse élu au mf-*t \ *
fraye universel et à la propor-~J é j
bonnette, o 3

• Attentat à Bastia. — Un-T- <
'

attentat a l'explosif a été eommisÆ \ i

parquet. - fCorresp. part.;

• A Bolbcc iSeine-Maritime). m totU cas, amateur de désordres,
millier de manifestants ont d’agitation et de délinquance.

défilé en ville, le 5 septembre. Je su** un homme de paix,
tous les commerçants ayant baiàfe ^ Liberté et d’ordre », a-t-ïl

leurs rideaux, pour protester ajouté,

contre la fermeture des trois ^ _

qui réclame la démission du • M- Jboriim Chirac a. reçu, dans la nuit du 5 au 6 septembre^'
s prince Poniatowski b. a accusé S septembre. M. Jean- rue Napoléon. & Bastia, contrem Rnn„ - WM» Paul de HOCCa - Serra. riénnt* UT-.-ÏJ

* «mrcmæ des mesures destinées & i
-

aœâérer la mise en œuvre de la • Attentats en Bretagne. J'3icharte de développement écono- Un attentat à l’exnlcSr amlque de nia commis, pendant laTiStdu fi

"

usines Bonssac de la région nor-
mande (lire page 7J.

iifiiiimitifffifiv rpubttazei iimiNdmiiimi

BÈGUES
ÎSîS.rK?îez. retrouver la PAROLEaOBMALH d tovt Â=*. Remarquable,
pocamemaUoa éditéo par l'utftttt
hiBdè ea 1938 par nu Ancien Bègue.
Î^Tol «Heget sateiL — Ecrire P.R.
M* BAUDET, 3Sa, bonlrranl WTIiim,

333X1 BORDEAUX

• En réponse à M. Georges
Séguv. secrétaire général de la L’hebdomadaire c Arritt » .*

commis, pendant la nuit du 6 au«
6 septembre, vers 3 heures du
«n, contre la caserne de gendax-

stedo5 septembre et le Mande 5 septembre, un éditorial dans fftaSdîSSSSdu 6 septembre), M. Bernard î«l°eJ an peut lire : a La dtsso- w ï.i?
aerne

’,
e

.

n outre
-
? ’ S

LehldetDL :secrétaire national des 0 écœuré tout le gï ÏSJ voisines onjv|
républicains indépendants, a ai- peuple corse et. au lieu d’avoir ese orisëes.

J

firme, vendredi 5 septembre, a discrédité ndéc Dn .autre attentat — manqué -Jr:»
Montpellier : c Georges Séguv. r??/0!?*'- Auÿounf hui. le plus a été découvert A la gendannerij -Jr*

modéré des Corses est pour une de Rœtmrden '

régionalisation très avancée, avec
isuû-FUÜStère), oi

Montpellier : « Georges Séguv.
une fois de plus, montre qu‘ü
voudrait remplacer le pouvoir du
suffrage par celui de la. pression
de la rue. Une fois de plus,
Georges Séguy, le parti commit-

c Georges Séguy, ^r^onjw.AUfmuunuLie plus a été découvert à la gendarme!
'fus. montre qu’ü Cônes est pour une de Rosporden (Sud-Finistère) i

îcer le pouvoir du régionalisation tris avancée, avec deux pains de plastic, qui avale
été déposés sous le porche d’en
trée, n’ont pas explosé, la mise

I

feu ne s'étant pas effectuée,
j

i

*’


